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DE LA 

SOCIBTR G É O L O G ~ Q U E  

D U  NORD 

Séance du 10 Janvier 18.97 

On procbde au renouvellement d u  Bureau, 48 membres 
ont pris part a u  vote, dont 36 par correspondance. 
Sont élus : 

Présiden,t, M M .  Q U ~ V A .  
l y re - l ' r i s i~ l~~ l  t ,  LAD~IBRE.  
S c c r h i r e ,  PAI~EST. 
Trésorier, I ) E F R E N N E S .  
Ilibliotlrécaire, QcannE. 

M. LECOCQ est élu membre du  Conseil en remplacement 
de  M. Ladrière dont le mandat est expiré. 

O n  procède ensuite A la nomination de nouveaux 
inernbres. 

hl.  Ardaiilon, professeur de GEograpliie 2 la Faculté 
d e s  lettres de  Lille ; 

hl.  Dormal, professeur fi l'Athénée d'iirlori (Belgique). 

Le l'résident adresse Ics fëlicitations de  la SociétB 
GBologiyue d u  Nord M. Ch .  Barrois, qui vieut dl:Ire 
nommé l'résident d e  la Société Géologique de  France. 
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hl .  Mailleux, propicilaire i Couvin (Belgique): est élu 
membre de  la SoçiétB. 

On procMe au renouvelleiiient des diverses coriiiiiis- 
sions : 

Conmxlssiut~ d e  lu llzlilzii~li?q~ce : R I M .  Laüu~sre ,  YAILLAIT, 
HETTE. 

Commission d e  ln L~Lrniric : AIM. DE WATTINES, PARFAT. 
BRI~CI.  

11. Ch. Barrois fait la coiiiiiiuriicatio~i suivante : 

Sur ln 

RBpartition des îles meridionales de Bretagne 

1101' Charles Barrois.  
(P l .  1). 

Action de  l a  incr sur  les ciites : foriiiatioii d w  iles. - Ilrs  
for111écs par  les roches anciennes : leur i'6partition est indépeii- 
dante  des contours pal6ozoïques; elle est eii relation avec l a  
direction des faillcs paléozoïques d'étirciiient, r6ouvertes apri3s 
l'époque crétacee. Description de  ces failles. - Iles forriiees par les 
roclies éocCrics : leur localisation dans  un ancieii tlislweg de l a  
Loire, d e  l'&poque tertiaire. 

INTRODUCTION 

Nos notions sur  l'origine et le riiode de formation des 
îles, parseiiiécs en si gralid noiiibre su r  les çdtes 
bretonnes, sont t r k  sommaires : leur étude n'a g u h  
préoccupé les g&ologues, et c'est à l'action des puissantes 
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lames océaniques qui battent leurs falaises, que  les 
géographes ont  unanimement at tr ibué leur isolement et 
leur séparation rlu contincrit. 

hIais le hasard des dénudations marines, out re  qu'il 
ii'apporte pas de  solution rationnelle suilisante, n'aurait 
pu de  plus, corrime nous le ferons ressortir, donner aux 
îles du sud de la Hretagne, la répart i t ion que nous leur  
connaissons. Le niode da  r epu t i t ion  de ces îles constitue 
un  probléirie de  géographie physique dorit nous aborderons 
la solutiori daus les pages suivantes. 

Ces îles, liautes de O à 5 Ï m  au-dessus de  l a  mer,  
reposent a u  S. de la Bretagiie, s u r  une plateforme sous- 
marine peu ondulée, qui  semble s'aliaisser uniformémerit 
depuis le niveau des basses mers jusque sous Belle-Ile, 

la profoudeur de  30 111. Cette surface sous-marine, loin 
d'être plane, offre des intlgalités diverses et des hauts  
fonds roclieux ; mais I'accumulation inégale des alluvions 
en ses divers points, déforme la topograpliie propre d u  
fond rocheux recouvert, et empéche d'en acquérir  la 
connaissniice exacle. 

11 sera préf6rable pour celte raison J e  négliger ici 
l 'étude (le ces surfaces sous-marines, pour liiniler la 
discussion & l'examen des îles qui  affleurent., au-dessus 
du niveau des mers ; leur  existence riiériie et. la figure ( 1 ~  
leur groupement fournissent d'ailleurs des documents sur  
leur riiode d'origine. La région est en  efIeL remarquable 
entre toutes, par les formes découpées de ses rivages, 
comme s i  la mer et le continent, se disputaient encore 
sous ces eaux, la prklominaiice ? Ici les falaises reculent 
devant l e  flot qui les sape, ailleurs l a  cBte pousse en  mer 
ses fléclics de  cailloux, que  la inarée prolonge toujours 
en avant, dans le domairie ni;iritiriie; et darià son ensemble, 
l'ablation marine su r  les côtes est ainsi rendue presque 
négligeable relativement A l'érosion par  les cours d'eau. 
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La dénudation aerienne des corilinents joue, et a toujours 
joué pendant. les époques géologiques, un rôle prépori- 
dérant dans  la sculpture du contour des îles, comme daris 
la préparation des sétlirrierits mar ins  clastiques. 

Tel a k t6  de lont temps, le sentiment. clrs savants. II 
esl évident, a écrit le  plus distingué des g8ologues 
l~re tons  ( l ) ,  que la déirioliliuri des chtes de  Bretagne rie 
date pas seulenient de notre époque, niais que  les dénu- 
dations produites aujourd'hui par  l'action des flots 
viennent se superposer à celles q u i  avaient eu  lieu 
précédemment, mBme il des ripoques où le litloral 
actuel ii'él.ait pas encore baigné p a r  l a  m e r  et n'était 
exposé qu'3 l'influence des causes atniosphériques. 

Açlion d e  la mer : L'actiori d e  l'érosion ~riariiie s u r  les 
rivages a pour résultat de faire reculer les falaises dont 
elle mine la base, en formant par abrasion, à leur  pied, 
une platefornie littorale. La largeur de cette surface 
ainsi abrasée, gtinéralement restreinte, peut dans  
ccrtaincç circonstariccs, at.t.eintlre une étendiic notable, 
lorsque la çdte est en même temps sourriise % uri ;iffais- 
seiiient continu. Ainsi s e  forment les plaiues de denu- 
dation marine. 1.a ligne q u i  limite celte plaine, corrcs- 
pondant au front d'attaque d e  la lame, sera nécessairement 
une ligne courbe continue, rhgulière, su r  tout rivage fornié 
de massifs rocheux liornog+nes, soumis k des vents 
dominants d 'un  mérne quadrant.  Si au  lieu d'un massif 
1iorriogCne or1 observe u n  massif d e  roches inégalenient 
résistantes, et présentant par  exerriple Qes barides verti- 
cales de scliistes plus faciles à entamer,  au  milieu de  gneiss 
plus difficiles A entamer (Ouessant), ou des veines de 
diabase altérée, a u  milieu des granites plus difficiles i 
d d i t c r  (falaises d o  St-Malo), ou encore des fentes, des 

(1) I)CROCHF.R: H. S. C i .  F. 28 Ser. T .  V1. 1849. p. 197. 
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cassures, des failles (Bellc~Ile, Crozon), l'attaque des 
lanies se fera inégalenlent suivant ces parties inégalement 
resistantes des falaises. Les grottes et  les arcades de  
Belle-Ile et d e  Crozon, les tunnels et les couloirs de  la 
côte de  St-Malo, n'ont point d'autre origine : c'est da6s 
les flancs déjà entrouverts des rivages que  la mer  taille 
ses.îles daris les régions disloquées. 

I h n s  le premier cas, la mer  envahit l e  continent suivant 
une courbe r é g u l i i n  ; clms le second cas, suivant une 
ligne I-irisée. Il ccinvient d e  les étudier tous deux sépare 
ment, puisque s u r  la cate iiiéiidionale de  Hretagne, on 
observe des îlots rocheux appartenant à ces deux types 
différents ; les uns sont formés de  couches tertiaires 
liorizoiitales, les autres de  1-oclies 1ia1t;zoïques verticales. 
Noiis coinmencerom par  ces derniers. 

Iles forme'cs de roclres u,~cier~,tlc.s : Pour comprendre la 
rtipartition de ces îles au sud de la Bretagne, il g a d'abord 
lieu de reclierclier quelles soiil leurs relatioris avec les 
lignes d'inégale résistance, plus ou moins rapideiiient 
entarilées, avec les points qui cèdent facilement, tels 
qne  couches lcridres ;iiséineiit désagrégtieç. plis ou 
fai l les? On constate ainsi de prime abord,  quand 
on applique ces données génhrales au cas particulier 
du  sud de  la Bretagne, l 'extrême variété de  compo- 
sition lithologique de res î l e s ;  si quelques unes 
coiiiine Houat, Hœdic, sont des nionolithes granitiques, 
oifrant iine grande résistance l'elfort des flots, d'autres, 
cornnie Duinet? Belle-Ile, sont forrriées de  scliistes tendres, 
analogues k ceux que suivent les vallées subséquentes d u  
continent voisin, e t  par  suite peu résistantes aux agents 
d e  la r1rhud;ition. Ainsi i l  rie paraîtrait pas  y avoir de  
relations entre la résistance des roches et la persistance 
des ténioins épargnés qui  coristituerit ces îles. 

Si de  plus, on relie par  la l)eiisée, - et nos connais 
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sances s u r  la stratigraphie de  la région sont assez avancées 
pour permettre d e  reconstituer ces lignes, - si  s u r  une 
carte gtilologi;lue, on relie ces ilcs aux afflcurcnients conti- 
nentaux dont elles représenterit le prolongement au I;irge, 
on reconn:ii.t que  les eaux riiarirles qui  les st\parcrit oiit 
ptinétré obliquerrient les massifs d'iri6g;ile dureté: loin de 
leur etre paralléles : elles n'ont donc pas mis à profit ces 
différences, pour envahir la contrée ct opérer son abrasion. 
L'abrasion horizontale de  l'Océan au S. de  la Bretagne a 
rcspcci.ti capricieusement des tbmoins rlc I.ri.s inkgalo 
r6sist.ance. 

Airisi, pour ne  citer que l'exemple le plus frappant, 
Belle-Ile avec ses scliisles peu résistants, continuation 
teclonique des terres situées a u  S. de la Loire, a 6té 
coriservée, tandis que  la chaîne des îlots granitiques plus 
dur s ,  qu'elle abri tai t  (Quiberon, Jlouat, Iltedic), a été 
morcelce et  entamée derrière elle. 

O n  est ainsi anleni: a se d e n ~ a n d e r  si  une ligne d e  
cassures, de failles, ne  sépare pas Belle-Ile d e  ces îles 
granit iques,  abaissant celles-ci pa r  rapport  3 celles-lh! et 
ouvrant ainsi entre elles uiie voie d'autant plus facile i 
l'action des  eaux marines, qu'elle eut  Bté préparée par 
l'érosion des eaux f1uvi;iles du  continent, qui y auraient 
dÈs l'abord tracé leur  voie et creusé leur thalweg? 

On comprendrait  alors, dans cette hypothèse, que  les 
eaux inariries enva1iiss;int ce continent qu i  s'affaissail, 
en riivelant devant elles une  plaine d'abrasion, n'aient 
pas progressé cle froril, droit devant elles, mais qu'elles 
aient  tourné les massifs aail lmts qui  les retardaient pour 
suivre.  les dépressioils et  transforiiier en golfes les 
anciennes vallées. 

Le prob1i:rne ainsi posé parai t  fort simple, iiiais 
sa solution se trouve cependant cornpliquiie s u r  Ic, 

terrain, pa r  i'iiri~iossibiiité d 'oi~server directenierit les 
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fonds ent,re les îles et par  la difficultA de  reconnaît,re les 
failles, s'il en existe, parmi les roches inicaschisteuses 
si  uniforines e t  loutes péiiétrées de granite, d e  la côte 
voisine. Ici on  manque de points accessibles à l'ohser- 
ration, 14 on manque de  points de  repère. 

Toutefois les lxinrl~s niic:aschist,eiises, les gneiss et. 
les granites qui  constituent les cdtes du Plateau 
méritlioual (le la Bretagne, se coriliuuenl régulii?rement 
d;iris I'intBrieur des terres? ;lu del i  de la zBne littorale : 
elles traversent le departerneut de  la Loire-Inférieure et  
se poursuivent en Vendée. Ilans cette rkgion, elles sont en 
relation avec des formations plus récentes: à caractkres 
plus trauchés, couches sédimentaires palézoïqucs et méso- 
zoïques, qui  permettent une 6tude stratigraphique plus 
facile, et partant  plus précise. 

La hande des schistes d e  Belle-Ile se cont,inue vers 
Pornic, la  Roche-sur-Yon ; le chapelet des ellipses graiii- 
tiques de  Quiberon se continue vers Aigrefeuille, Montaigu, 
Razoches, St-Mars ; c'est entre ces deux bandes qu'ameu- 
rent  en  Vendée, les b:issins houillers de Chantonnay et  
Voiivant, comme aussi les lambeaux jurassiques de  
Chantonnay. 

L'étude que nous e n  avons faite, guidés par l'encelleiite 
carle gkologique de  RI. Wallerant, nous a montré l'exis- 
tence dans cette région d'une grande faille, nettement 
reconnue d':~illeiirs e t  parfaitement tracée s u r  la feuille 
d e  la Hoche-sur-Yon. Noirs la décrirons sous le noni de 
faille de Chantonnay (Pl. 1, fig. 4 et 5).  

Cette faille dirigke 1300 suivant le thalweg du  bassin 
houiller, fait buter les couches houillères ou jurassiques, 
contre les gneiss redressés, verticaux, suivant une longue 
ligne droite. I,e bord sud d e  la faille est  relcve, le bord 
nord afiaissé ; c'est dans  la gorge a i m i  descendue que  se  
sont conservés a l'abri des dPnudations le bassin houiller 
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d e  ~ o u v a n t ,  et. lc bassin jurassique de  Chantonnay. A 
Chantonnay le terrain houiller, pendanl au  N.E.,  affleure 
s u r  la lkvre relevée, et  bute contre le jurassique effondré, 
pendant a u  S. IV. - A Vouvant, a u  contraire, le terrain 
liouiller a suivi la lèvre affaissée. (voir coupe de Chnntonna y 
pl. 1, fig. 4) ( l ) .  

Le bassin houiller de  la Vendée permet ainsi  d e  tracer 
cetle faille de Chantonnay s u r  une  longiieiir d e  60 kil.,  
e t  il est facile dr: la suivre au-delh d e  ces liniites. Si en  
effet on prolonge en  ligne droite cette faille a u  Y.-W., 
avec sa direction propre de  1.300, on reconnail qu'elle 
jalonne tous les lambeaux houillers connus jusqu'g ce 
jour A l'W. de la Loire-Inférieure, c'est-&dire les lambeaux 
stériles d e  Vieille-Vigne (Malabrit) et d e  Grandlieu 
(1,'Eff ét.erie). 

Les coupes trnnsversnles menées par ces larnbeaux 
Iiouillers, ~rionlrent  que  la structure tectonique reste 
constante s u r  toute cette étendue. La coupe de  Grandlieu, 
que  nous donnons ici (P I .  1, fig. 3, Coupe d e  Grandlieu), 
prise à plus de 100 kil. de  celle de  Vouvarit, 4 laquelle 
elle est identique, suffit à le  prouver. Ainsi, e n  Vendtic, 
on observe l'existence d'une grande faille orogénique, 
parallble à l'axe des plis rc5gionaux ; on peut la tracer s u r  
le terrairi s u r  une  longueur de 110 kil. 

Le prolongement de la faille de  Chantonnay, en nier, 
ent re  Belle-Ile et Quiberon, suffirait ii expliquer. l'isolement 
d e  Belle-Ile et la conservation en mer  d e  ce bloc sctiisteux. 

(1) Le syncl ina l  di? gres dc  La Tourelle, bien marqué su r  le 
terrain,  se continue au  S. E. pa r  les niouliris de la  Venderie e l  
les iucliers de Mouilleron, ou ces grbs sont beaucoup rriieux 
exposés et  al ternent avec des l i ts  de conglomérat : i ls  corrcs- 
pondent, par leur Age, au  poudingue d e  Gour in ,  B moins 
qu'associés aux porphyroïdes, ils n e  représentent un faciès 
vendeen des co?ig2omér~ats pourpre's de Bretagne ? 
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Mais ent re  Helle-[le, Quiheron et  Grorid-lieu, l'état des 
afileiiremerits ne perriiettrait pas, rnérrie en  supposant 
qu'elle y existàt réellenienl, de reconnaître de  faille ; et 
l'on est ici réduit (1 procéder par analogie. 

D'autres failles en  effet sont connues, alignées paral 
lblement 5 celle de  Ch;~~i lor i~iay ,  e t  produites coriiiiie elle 
par étirenient, suivant un côté des ondes paralli,les qui 
rident le sol d e  la région ; leur ol)scrvation luujours asse/. 
délicate, a cependant fa i t  de grands progri's dans ces 
dernières années. N o ~ s  pussklons actuelleiiient assez de 
tlocumerits, pour  établir la  généralit6 de dtinivclliit,ions 
posî-wi-honifkres di1 sol cl<: la Rratagne, par des failles 
dirigées 110~~  3 1300, suiv;irit 1t:s lignes directrices des 
syncliiiaiix bretons. qui ainsi se trouvent btre des plis- 
failles. Nous nous bornerons ici ii en donner deux 
exemples. 

Nous riippellerons d'almrd la grande faille d'étiretnent 
q11i liinito lc flanc siid du hiissin (Io R(llair, su r  toutt. sa 
longueur, (le 120 kil.,  et 1;cquelle iiuus avons consatni.é 
uri riiémoire récerit. 

Xous citerons en second lieu la faille d e  Nort, trac:& 
s u r  la feuille de St-Namire a u  1/80,000 et que  nous avons 
pu suivre s u r  les deux feuilles de  SI-Yamire et. d'Ancenis, 
s u r  une longueur de  110 Ir., expliqunnt II la fois la d i s p  
sit.ion des deux Iiaritlcs siluriennes [le Giienrouet et d e  1;i 

Foret de la Groulais, ainsi que  1;i r6partition et la trans- 
gression des terrains houillers de la Basse Loire ( ' i l , ,  hl,, 
hiFb), d a n s  deux cuvettes synrlinules distinctes. 'l'rois 
coupes diiYérentcs, menties p;ir~il l~lcineii t ,  (1 travtJrs r-o 
b. ,rssiri . . de la Loire-Irifërieure, et  doiiiikes s u r  la p1;iiic:lie 1 
Ifig. 1.2.3). nous dispenserorit d c  decrire plus en ditai l  
cette grande faille, tracée d'ailleurs s u r  notre cartra gciolo 
giqiie de SI.-Naziire au  1/80,000. 

Ces exeniples, auxquels nous pourrioiis en  ; i jouli~i  
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plusieurs aulres, étiililissent lion seulemerit l'existericc de 
plis-failles daris le plateau méridional de 1;i .Bretagne, 
nxiis encore leur grand noiiibre, leur iiiiportarirx, et 
fiiialenieiit la  généralité de ces failles longit,utliri;iles, dont 
l'existence nous avait paru sutfisante, au début, p o u r  
expliqiiw l n  r6p:irtitinn topogr;ipl~ir[ue des îles rnéri- 
diorinles tic la Hrc:kigiie. 

Mais, p r i i i i  loutes ces lailles. uiie irril~ortarice excep- 
tionnelle devra être accordée par les géopraplies bretons, 
à la faille de Cliasiloniiay, puisqu'elle f u t  réouverte apr+ 
les autres, B I1épor[ue niésozoïque, après le Callovien. 
Celte rt:oiivcrtui-e rhccntc nous apprend e n  outre (pie le 
systbrrie des failles longitudinales do la Bretagne a pi1 
rejouer aussi, posthicurerrit;nt aux  tenips primaires, e t  
inlliier pa r  cons6queril su r  le canevas de la topugcapliie 
;ictiielle. Ainsi se trouve ébranlée l'idée, jusqu'ici iricoo- 
testée, de 1'irnrnol)ililé (Le 1;i Bretagne pendant l'époque 
secoridaire. 

Ce ne  fut toiitr:fois qu';issez 1ongtc:riips npr& le C;illovien, 
que se produisit cette d61iivell~ition pa r  failles ; car 
iiialgrt! les transgressivités qui  s6p;tresit ent re  elles les 
;rssises jura-crétacées, on n'a point recoririu entre elles 
dans l'Ouest, de discordance angulaire et les iiit'.mes 
d6placeincrits qorit rornrriiins a u x  cleux t.errains. II seriible 
dori(; qu'on doive fixer IP   ilo on lent de  celte cl~riivell;itioii 
;I pi+s le Crht;icP: cl. 1oi.s di1 Tertiaire ; I'Eoc2.ni: iiioycii, en 
euet, iiianifesteriient cri relation avec la topographie 
;ictuelle: leur  parait posl.0ririir. Ces failles ont dunc influé 
su r  1;i géographie tertiaire et joiiéc par suite un  vole daris 
l'étatilisserncnt de  1;i topographie actuelle. 

Xlnis l'cxistcricr de  (.es failles rii6wzoïqiirs a u  hnrrl 
rriéritliorial d u  massif breton, vers la limite des terrains 
paléo~oïques,  a urie portée 11111s graride eii géologie, puis- 
qu'elle lent1 à riiont.rer un trai t  tectonique coniniun entre 
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1c pourtour de ce rniissif et ccliii di1 1~l;ifenii-Central d e  la 
France (failles limites de JI. Mouret) ji). 

80 Ilcs formt!(>s rnciies terriniws : I>iiriiii le  noiiibre 
trks grarid d'iles e t  cl'kueils, ioriiiés de  rorlios cristalliiies 
ancieriiies, entre l'île de  Seins et l'ile (l'Yeu, on en 
distingue un  petit nombre formés de strates tertiaires 
Iiorizontales. Ce sont des lanilieaux d c  cnlct~ire y w s s z ~ r ,  
situes vers la liinile des dtipsi~iriiicrits de la 1,oii.e-liifii- 
rieure et d e  la I7entltie, en facc 1'eiiibouclini.e de  la Loire : 
I>l;ileau du  Four! La Ilanche, Baiic de GuBr;iritle, Banc des 
13ceuls. On ne  trouve en mer  aucun débris des stidirnents 
jurassiques, s o ~ i s  foriiie d'écueil oii d e  haut  fond, bien que 
cette formation épaisse (le 'i(+ d'apriis M.-l)elesse ('), tlaris 
le so~idage dc  1'110pit;il iniiritiine de  Rochefort, rende 
kvideiite sa continuation en mer au  large de la 1Iret;igiie. 
Ori n'y trouve riori plus ;ii~cuii tiiirioiri du Crétacé, bieri que 
les dépcits de cet àge se soient étendus l ~ l u s  loin en Bretagiie 
que  les p i~kéder i t s ,  coniiiie le prouve la superposition 
dircctc di1 Cdrioinariicri su r  les Sdiistcs Cristallins, ; I I I  S.  
de  la Loire-11ifi:rieure (Forét de Touvois). 

Si on tiace; s u r  la carte de cette régioii, les coiirbes des 
profontleurs océaniques, on  r~ecoriiiait que Ir coiitour assez 
sinueux de  1;i courhc: - 20") s'i111liuic successivc~ineiit s u r  
divers écut:ils, débris des foriiiiitions tioc+iics, t l c  f;i~:on 
ii les eiii1~r;isser tous. Mais cette preiiiiCre ol)serv;itiori, 
n'acquiert toute sa portée que  si l'on e n  rappi-oclie ce fait 
rtivi!ld par  tic noinbrciis sonil;iges, c~ut: le fond roc~heus 
(pré-tertiiiirej (le la Loir(! est lui  iiiériie ii rnviroii 20111 
sous le zéiw sclucl de  la iiiilr. Nous conii;iissoii~ eii 
efIet avec piticision les valeurs suivantes : St-S;iz;iii.e 
- 17111 (Kerviler), Nantes - T i r "  (Joly),  Eticr du  tl;iiin 

( i )  M o r : n ~ ~  : Le bassin liouillcr et  pei.iriic.n dc I3i.ive, 1891. 
1 2 )  Dclessc : Lilllologie di1 fond dc,s iners,  I':iiis, Lacroi\ .  
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d a n s  la baie d e  Bourgneuf - 9 0 m  (Dirigler),  Brivet  
l 'ont-Chiteau - . I l E l ,  2 Berné - l R 1 n  (obseiwit ions 
personrielles),  Lac d e  Graridlieu, e n t r e  HuLay e t  L'Aclie- 
ueau  - 20%0 (Delehecxlue). 

L 'a l ignement  d e  ces  lémoiris 6ot:knes suivai i t  u n e  u ième 
c o u r b e  d e  niveau (envirori - % l m )  pe rme1 d e  les  rat,l.achei- 
;'i uri anc ien  t l ia lweg de  la  Loire ; l e s  dépbts  d u  cnlçoire 
g/'os.sicr a u r a i e n t  r e m p l i  u n e  vallée c reusée  p a r  l a  Loire, 

llt!poqiie suessoriienne, 5 u n e  a l t i tude  dt :  + YP 
;iii dessus  (111 niveau ac tue l  d e  la m e r .  Cc n'est donc p s  
n o n  p lus  entierenlerit  a u  l iasard ( les  dériut1;itions qu ' i l  
f a u t  a l t r i l ~ u e r  la coiiservat,i»n d e  ces  lairibeaux éocéries, 
iiiais liien A l e u r  localisation ini t ia le  clans u n e  a n c i e n n e  
vallée d e  la Loire, ; ic luel le~i ient  suhi i iergée ('1. 

L'estuaire  d e  la I,oire--5laritiine, tcil qu'il  riuus e s t  
connu ,  résulliint (lu travail ~ i i é m e  d e s  e a u x  coiiriintcs q u i  
l'occuperit, e s t  t r o p  1;irge e t  t r o p  profond p o u r  l e  fleuve 
iicluel q u i  le  rerriblaie. Le 1lialwc.g d e  la Loirc, celui  d e  
s o n  estuaire ,  e t  c e u x  d e  ses  nflliieiits avec l e u r s  1)assiris 
d e  colriiatage, les  lacs  d e  la  Rriere  et  d c  Grautllieu, 
i.eprtiieiiterit d o n c  l ' tcuvre :icc,oinplie p a r  ces  c:oiirs d'eau, 
iiori 1'c:tiit tlc rtigirnc, actiicl,  riiais lors d e  I r u r s  pCrioclcs 
;it:tives d e  creusciiieiit, (16s l 'époque suessonieiirie,  p u i s  de 
nouveau  aprbs  i i i i  loiig i i i t r rval le ,  a u  débul  clc l 'époque 
qua te rna i re .  

Les e a u x  torrent.ielles d e  ln Loire étaient  p lus  puiasan tes, 
son  n iveau  d e  base  plus  bas et  sa  pen te  p lus  g rande ,  y uand 

(1) L'eiiilioiichure de la Loirc3 istait alors a u  iiiidi de  13r111c-lle, 
et la baie de Quihcrori se troubail 1'6tat de terre feiriie, si la 
Vilairie,cornrrie noiis l'avoiis rriorit1.6 ailleiiis.passail par la Brieic, 
cri srii~xril  uii  cou^ coiisk[uciil, pour se jelki c r i  Loim. Celte 
ol~sei.vation expliquerail l'al~sence de d6pfits éocéries dans la 11aic: 
dr Q,iiiherori, oii ils eiissciil tlù noiis Otrc coiiçer~is plus facileinent 
q u e  dans les ilots d u  l a r ~ e .  
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elle creusa les premiers silloiis conséquents, i travers les 
rides parallèles des terres bretonnes. 

Ce cours, établi suivant la plus grande peiite d u  pays, 
nous a étB rév61é par  les sondages prPcités, qui  ont donné 
comnic pcrite dii fond de  ln riviitre, sous les alluvions, iiiie 
difI6rcncc de  7 m  de Nantes à St-Nazaire (- 2 0 m  à - 2 7 m ) .  
1.a coricoidaiice des g r a d e s  profondeurs auxquelles les 
fonds rocheux ont cité reconnus par les sondages, dans les 
rivibres et les lacs voisins dii fleuve, fournit un arguinent 
convainquant en  faveur de  leur origine commune, sous 
l'irifluerice d'uri ~nBiiie agent. Cet agent unique n'ayant pu 
être aut re  pour les vallées, que les eaux Iluviales elles- 
mémes, c'est 2 ces mêmes eaux courantes qu'on est amené 

attr ibuer l'excavation des lacs de la Grande-Brière et de 
Grandlieu. 

Le lac de Grandlieu, auquel nous nous limiterons, en 
laissarit de cot6, et  la G r m d e  Bribre étudiée en  une autre 
circonstance, e t  le RIorbihan, auquel on pourrail  étendre 
ces conclusions, est un  lac d e  barrage, datant  de  l'époque 
éockne. Si onluiapplique le principe posé par M. Dausse ( l )  

que toute plaine alluviale résulte d'un b;irrage, qui  la 
terininail lors d e  sa forrriatiou, on trouvera daus le seuil 
relevé 2 l'époque crétacée, par la faille de Chantonnay, 
l'obstacle que  les eaux de  la rrigion rencontrbrent s u r  leur  
cours, obstacle assez puissant pour leur résister et  les 
forcer à s'étaler e n  amont,  sous forme d'une nappe d'eau 
douce, iriterrorripmt la peiite générale de leur. Bcouleirierit '! 

Ce lac de  barrage fu t  envahi comme les vallées voisines, 
par les eaux iiiariries, à l'époque du  culcaire grossier et 
par  suite, comblé par  des sédiments tertiaires. Ces sédi- 
ments en  ont plus lard disparu, enlcviis pa r  les ruissel 
leriierits quaternaires;  bien que le fail  soit malaisé 

(1) DAUSSE : B. S. G. F. 2 sér., T. XXIII, p. 4i9. '  
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prouver directeruent pour les lacs, il est établi si  
solidement pour les riviéres de la région, que  la g h é r a l i t é  
d u  phénomihne n e  saurait guére ètre contestée. 

La coïncidence d e  ces iiords tertiaires avec les 
vall6es actiielles, découverte par 1)csvaux ( l ) ,  a trtti trbs 
bien riiise cri lunii6re par hl. Vasseur (z), qui a pu  
dessiner su r  une carte de la région les diffërentes courbes 
de  niveau, comprenant les dép0tc tertiaires de chaque 
Age. Ses çoriclusions sont d 'autant plus irriportantes 
qu'elles rious permettent d'affirmer que cette rkgion a cité 
seuleinent sournise B des iiiouvenlentr génriraux d'oscil- 
lation, qui  n'ont pas eu pour  e t k t  de  disloquer les terrains 
tertiaires et de  détruire les rapports d e  situation e l  

d'altitude suivant lesquels ces dépdts se  sont formés. 
On doit aussi en induire que sauf les iiiodifications dues 
a u x  pliérioiuènes d e  dénutlatioii, et  peut-étre des ondula- 
tions d'ensemble, les reliefs de cette coritrée sont ericoie 
assez sensiblement. aiijourd'tiiii ce, qu'ils ékiicni. aiix 
époques tertiaires. 

Les différentes assises iilnriiies tertiaires qui se super-  
posèrent dans les vallées d e  la Loire, d e  la Vilaiue, et de  
1'Aff: n'y sont plus représentées que  par  quelques témoins 
isolés, sans continuité ; presque partout elles orit été 
erilii?rernerit enlevées par  les dénudations atinoiphériques. 
Le relief du  pays n'ayant pas @té assez alléré pour rnodi- 
fier Irs  rt:l;it.ions réc2iproqii~s des ve r sanh ,  les eaux d e  
ruissclleinent reprirent a p r k  l'époque plioçérie les riiêrnes 
directions que  précéilernmerit, elles suivirent leurs 
anciens tlialwegs, creuscrent nouveau leurs preiriières 
vallées, développant les branches subséquentes aux  
tléperis des troncs consBqiicrits. 

(1) D~svacx  : ConsidBtations gbol. sur l 'arrondissement de  
Savenay,  Annal.  Soc. Acad. d e  Nantes, 18'13. 2 ' sé r .  Vo!. 4. p. 345. 

(2)  VASSEUR : Ter. Tertiaires de la France occidentale. Paris 
1881, p. 70-71. 
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Conclusions : Les observat.ions qui  prdchdent nous 
permettent  d'admettre que  les vallées et les lacs actuels d u  
sud de  la Hretagrie occupent l'einplaçeiiierit tl'aiicieriries 
érosions fluviales, datant  d u  début d e  l'époque tertiaire. 
Les barrages qui  d6termirii:rent la position des lacs doivent 
leur  origine 3. la réouverturc? Ii une  époque post-crétacée, 
des anciennes failles pnltiozciïqiies de la rkgion ; c'cst enriore 
à ces failles, qu'on peut attribuer la rép;rrt.ition des îles 
méridionales de la Bretagne. Somlire d e  golfes, noiiibre 
de chenaux entre ces îles, peuvent être logiqueiiieiit 
considérés conime d'anciennes vallées continentales 
creusées ii l'air lihre au  début d e  l'épocliie tertiaire, 
suivant des lignes de dénivellation post-crétacée. Ainsi 
s'expliquerait d'une façon plus ratiorinelle la figure d u  
litt.ora1 et la mnnikre dont les eaux marines envaliirent le 
continent à l'époque quaternaire, en tournant les massifs 
saillants, pour suivre les c1él)imsioris et iiotaniinent les 
ariciennes vallées creusées antérieurement à l'époque du 
Calcai're yrossier. - 

La plate-forme sous-rriarine, tltipourvue de revèteiiients 
mésozoïques, qui  longe la côte méridionale de Bretagne, 
apparait ainsi conime une pénéplaine, façonnée ii l'air 
lilire, par  des cours d'eau continentaux ; ces cours d'eau 
ajustés & la structure géologique, suivaient des directioris 
subséquentes. Les aligriernents ci'iles conlinuarit exac- 
tement en mer  les directions des reliefs continentaux el  
leur séparation correspondant de mcriie au proloiigeriieiit 
des vallées subs&~uentes  du continent, on r1evi.a at tr ibuer 
B un cllangement du niveau de base tlii systkiiie orogra- 
phique, changement d'ailleurs étaltli pa r  des sondages, 
leur submersion partielle sous la nappe Océanique et 
l'invasion des eaux marines suivant les vall6es subsé- 
quentes. Ces ilos représenteraient ainsi les cimes 
principales d e  chaines d e  hauteurs coritirientales, noyées 
dans l'Atlantique. 
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Cette crinclusioii n'est qu'une appliçatiori B la gthgrapliie 
physique, de  doiinées g6ologiques précises, basées s u r  
l 'oliscr~atiori. Ces données, q u i  constituent une contri- 
but ion positive nouvelle à l'étude str:iI.igapliirlue d u  
platenii iiiéritlional tlc I;i Bretagne, rc%ident daris le relev6 
des faillw longitudinales d'étirement, dans leur trac6 
l);\rini les rides palc!ozoïques, et d m s  l'indicatiori de  leur 
réouverture l 'époque inésozoïque. Elles sont indépen 
clantes des présentes induclions. 

Sondages aux  environs de Lille 

Alriludr Profondeur Epaisseur 
. . . . . . .  Argile jaune 6 

. . . . . .  S a l ~ l e m o u v a n t  6 
. . . . . . .  Glaise grise 12.50 

Sable ver t  . . . . . . . .  31.50 
. . . . . . .  Glaise verte 5 

Glaise noirtitre . . . . . .  4.50 
. . . . . . .  Craic blanche 19.50 

Craie grise & silex . . . . .  14  

Glaise verdatre . . . .  1 

Altilude Profondeur 

50 
48 2 
42 8 

- 30 80 
- 4 92 
- 62 112 

- 64 114 
- 84 ,134 
- 9 4  1 4 4  
-115 165 

Limon jaune . . . .  
Sable mouvant . . .  
Argile sableuse (glaise) 
Sable vert . . . . .  
Argile glaise g ra s se  . 
Argile glaise dure . . 

. . .  M a r n e  blanche 
hIarne gr ise  avec  si lex.  
Marne grise glaiseiise. 
Calcaire. . . . .  
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Séance d u  -10 .Mars f897 

31. Charles Barrois fait la corninunication suivante : 

Ldgende de la feuille 

de Quiberon 

(Y0 403 de la carte ge'oloyique de  France nu 1/80.000) 

pur Charles Barrois. 

IKTRODCCTION 

La feuille de Qiiihcron est remarquable cntrc tciut,es, 
par  la figure sinueuse qu'y affecte la cOte marit ime, 
avec ses rivages découpés de  cent façons, hérissés de  
caps formés de roches granitiques ou schisteuses, 
creusées de  grèves de sable blanc et d'anses, envahies 
par des vases grisâtres. Entre ces terres et les îles du 
large, s'étend la m e r  du  Morbraz, sorte de  Morbihan 
externe, dépression marine, qui  s'envase progressiveriieiit 
sous l'action combinée des alluvions apportkes par la 
Vilaille et par  la Loire. - 

Les cours d'eau de  la feuille coulent dans des direc- 
tions variées, échappant a u  &eau quadrillé, Y. E. à 

X. IV., ou se trouvent ajustées les rivi6res du  plateau 
riiéiidional de la Bretagne; ils resterit cepeudant sous 
la d6pendance de  la structure tectonique, car les 
ligues directrices des ondes telluriques de  la région, 
coinine les grands axes des ellipses granitiques, sont 
orientés tantôt au  N.-E. ,  ou à E., ou a S.-E., a u  lieu 
de  coriserver l'orientation S.-E., s i  générale dans tout 1.e 
Plateau méridional, du Finistère à la Vendée. 

Annales d e  la Socidté Gdolog ique  du Nord, T. xxv~ .  2 
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A .  I)uwes : Les duries préseriteiit une  distrihutiori super- 
ficielle trbs éleiidue, sous forme d e  massifs 1itLui;iux 
généralement allongtis du  K.-\V. a u  S.-K., suivarit la 
direction des vents doininants. Les vents d u  qiiarlrarit 
X.-W. i S.-W. soiiffierit en moyenne 200 jours pa r  an ,  et  
les vents d'Est (Y. E. (1 S. E.) environ 100 jours ; les 
premiers iorment les dunes, les grandes dunes quarzeuses 
d e  Quiherori, Croisic, Esc:oublac, çorririie aussi les dunes 
calcaires de  Donan. La source des sables quarzeux est dans  
la vallée de la Loire, et c'est ce  qui explique coirinierit se 
sont formés dans 1ii p6riode hiitorique, les iniinenses 
at terrissenimts de  sable qui réuriissent aiijnurd'hui Le 
I'ouligueri A la terre fernie, et qui  oril eiifoui le vieux 
bourg d'Escoublac, en coupaiif la  voie roiiiairie de  Biivates 
2 Grannona, dont on retrouve encore les traces des deus  
cdtés de  la dune. 

a2 J,es .L limions m o d e ~ w s ,  fournissent Iiiii' leur  dévelop- 
pement et leur extréiiie varikté, d e  grandes facilidks pour 
l'étude de  la genèse des dépdts littoraux inarins : on y 
observe en effet la forrriation simultanée de sédiments 
clastiques, de sediments organigues et d e  sédiments 
cliiniiques. 

Les sédiments clastiques sont tarit& des galets (Ex. : La 
Calebasse, riorribi-euses 1li:çhes enracinées su r  les pro- 
montoires du  hlorbihan, anses de la Loire a \V. d u  
phare d'Aiguillon), ou des sables à gemmes, riches en 
minéraux lourds et  fournissanl à Penestin 10 à 13 kil .  
d'oxyde d'/:tain e t  1/2 gr. d'or par niktre ciibe (Grkve des 
Demoiselles 2 Penestin, g-i.Cves de toutes Ics îles du  
hlorbraz où ils vorit eu s'appauvrissarit), des sables 
quarzeux (Grkves d e  Pouligueri, Croisic, Hliuis, Quibe- 
ron),  des sables argileux et  des vases (Guérande, l'erierf, 
Morbilian, et nombre de draguages littoraux). 
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Les sédirnmts o rgnn iq~m sont des vases calcareuses 
(bancs d'huîtres du Morbihan, Auray, Penerf), tles marnes 
ii foraminifbres, d m  sables coquilliers (crags calcaires ou 
dolomitiques d r a p &  s u r  les fonds), des vases tourheuses 
avce toiirbcs et forêts subrnerg6es (7') dont la forrn a t' .ion 
doit étre a t t r i l i uk  5 l'actiori de  pliintes phanérogames 
ni;ii.ines (Zostbres). 

Les sdd i rne~~ t s  c h i m i p e s  sont les dépôts de chlorure de 
sodium des riiarais salants, tles elllorescences de sulfate 
d'alumine et parfois des cristallisat.ions de gypse, formées 
gr ice  à l'influence d e  sulfo-bactéries s u r  le gaz sulfhy- 
drique des riiarais de Batz. 

1,'exairien des stldiinent.~ clastiques, de beaucoup priitlo- 
iiiiriarits, rrioritre que s i  I'ori peut eri al tr ibuer une portiori 
à l'ablation marine s u r  les cotes, coinme dans les 
falaises d e  Billiers, une aut re  portion plus grande est tlùe 
[I 1'6rosion par les rivipres dans l'intérieur. La Loire en 
effet roule des eaux asscz chai-gées de matiéri, 's terreuses 
pour que  le bassiri h flot de St-Nazaire ait son fond relevé 
de  1"' I)ar an ,  si on n'y pratiquait pas u n  d6v;iseiiierit 
continu ; le  service des l'onts-et-Cliaussées y enleve par 
a n  300.000 mc. de vases dilukes. Le sédiinerit dominant 
est une vase gris-bleuâtre, argileuse, d'apparence homo- 
@ne, riiais visiblement stratifiée dans les tranc:liées, 
coiniiie le niorilrent les files de coquilles et de  petites 
couches sableuses interstratifities. Tandis qu'une partie 
des alluvions ainsi arnenées tluns la zbrie littorale gagne 
le large et les fonds riiarins, une proportion plus consi- 
d h b l e  s'accuinule de diverses façons s u r  les r i w g e s ;  
ainsi les alluvioiis riiaritiriies de la Loire, qui  cornblenl la 
baie de  Bouigrieuf, sorit encore recorinaiss~bles dlapri.s la 
forme de  leur della, jusqu'à la profondeur de  i O O m ,  pour 
perdre au  delà leur intlividualil.ti eri se  confondant avec 
les débris  terrigbnes issus de sources diverses. La Vilaine 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



envoie ses sédiinerits inoins loiri encore el  leur plus 
grande portion demeure dans la baie de  Quilieron, qu'ils 
tendent fi remplir. Les rivibres di1 Riorbilxiil se bornent A 
envaser le golfe de  ce noin. 

Le travail des riviéres de l'ouest d e  la Fraiice 5 
leur eiiibouchurc, r l i i  Morhi1i;in la Loire, tend actuel- 
leinent A combler les niers du  h1orbili;rn et du  blorbraz : il 
s'en suit  que  les îles de ces riiers sont  ainsi ra1t;ichées de 
plus en plus iritiineiiierit a u  continent, par des ponts qui 
s'6li:vent de  jour en jour, comme si le sol sous-marin 
su1,issait un  inouveinent d'exli;~usseiiieiit. Toutefois les 
rilarais salants de 1'6poque gallo-romaine retrouv6s pa,i. 
M. Iierviler dans 1:i prcsqii'ilc Gutlrancl;iise, au  dossous 
iles rn;ii.ais sa1;iuls acuels, fournisserit une preuve positive 
en faveur d'un ;ifTaihieirienl c l i l  sol, depuis 1'6poque 
romaine. 

II convient enfiri de signaler, paririi les foriiiations 
c:cinteiiipoi.airres d 'une aut re  catcigorie, les vcines (le 
liriionite qui se produisent ;ictuellenie~it dans les f;il;iises 
de  Batz et d e  Hilliers, ainsi que  celles de  calcétloirie et 
d'opale de I'enest,in. 

alb Limon jaune, hoiiiogime (lliizillac 2 Sarzeau, Helle- 
Ile) pr6serit;irit priis des cOtcs, des stratifications eritrecroi- 
sées et sa plus grande 6paisseur ( 6 m  5 Damgan).  11 est 
exploit6 riaris une briqiieterie à Villeneuve pi.& Cuéraride. 

ais A1lutiion.s nucie~ines : 1,s rai.ei.c; des galets est gkritirale 

d a n s  le diluviuni dt: ln Hasse-Loire, on ne ltts trouve que  
clairserriés en draguant dans  la Loire, ou dans les sondages 
de  la Bribre où qut:lques galets de quarz reposent s u r  la 
roclie vive. 

Dans la presqu'ile de Quiberon et su r  la cote eriviron- 
riante (Plouliairiel, Ilcs Rouelan, Tiviec), or1 oljserve les 
restes d'une ariçieniie plage! qui  s'abaisse grad uellenieiit 
vers la mer, sous les duries de Peritliikvre et  dont la plus 
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p i i d e  élévation :III d(:ss~is des plus hautes eaux est 
d'eiiviron ilO1ll. Cet arn;is p r k e n t e  toutes les apparences 
d'une ancienne plage, 2 g;ilels déposés obliquernent, 
lor~iiée 5 une éqoque oii Quiberon était ilne î le ;  son 
iiiiriiersion B cette époque est étalilie parce que cet aiiias 
de galets s'(:tend au-dessus tles points oii peut atteindre la 
rner aiijoiird'liiii ( l ) ,  bien qiic ce niveau ait. été encore 
relpvé par Li fermeture de 1;i baie. Un hanc d'huitres 
rencontré en  creusant sous la durie 3SL B 2300111 d u  fort 
1'enthii:vi.e le prouverait d'ailleurs ti'urie fa(:on indbpen- 
tlante. Iles plages soiilev6es analogues esistcrit A I)aiiigan, 
et  ail haiit des'f;ilaises de Pencstin, à l'emboucliure de la 
\'ilairie, jiisqii'h l'alt.it,uclc dc  10 ni. 

I m  galets rencontrés sont par ordre d'abond;iriçe: 
quarz, schiste arripliibolique, plilanite, granulite, lepty- 
nite, gneis.;, puis en moindre ahondance porphyres quar-  
ziféres hasiqucs, silex avec fossiles c,rtitac6s, poudingues 
et  g r r s  avec O r t h i , ~  siluriennes, calcaire grossier eocéne 
pmcé par les 1~liol;iclcs. Les galets de g rmul i t e  provenant 
d e  1;i falaise niénie sont de Imucouli  les plus voluniineus, 
;ilteignant p r f o i s  1 ni. c .  ; les autres 1iroven;int des 
i;ilaises voisines o u  du bassin de la Loire ne tltipassent 
p s q u e l q u e s  centiini.treç de diairiétre ; 11:s giilels de 
1~1rplij-1.e qiiarzifi+re el de  silex provie~i~iixit  du bassin d e  
1ii hlanchc c.t nous paraissent a p p o r t t ; ~  par tles glaces 
Ilottantes. Avant. la forniation de la lev6e d e  I'enthiévre, 
r r s  pilets  du Nord pouvaicrit sri-irrr jiisqiie dans 1;i baie 
;ILI sud de Quil)erori, oii on les trouve rlairseiiiks pariiii les 
galets iiidigimes ; leur nciiiibre y est moins coiisitlCral)le 
qu'au iiorrl de Quiberon, t3t la 1evt;e de Pciitliii.vre 
correspond apl)rouirilativeriient B la liinite en Bretagne 

(1) 41. Robert a t rouvé  certains de ces galets recuuverts d'liuitres 
et de halancs (13 S .  G .  F. 1833. \'nl. 3. p. ?OR).  
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des galets étrangers descendus du  nord.  C'est qu'en effet 
cette levée doit son existeuce rriêrrie i la reiicontre des 
oncles q u i  se prop;igeaient de part et  d ' a~ i t r e  de I'ile d e  
Quiberon, et laissaient tonibei leur  cllarge, en se iieutra 

, lisant, devant Plouharriel. 

p b  Sohles ,rmgcs r t  g u ~ v i e ~ ~ s  : Sables ferrugirieux, gros 
sicrs: 2 galcts roultis d e  quarz d e  petites diinerisious, et 
disposés 3. plat, en lit,s liorizoritaux; ils sorit souvent 
nggloniérés en poudingue par  un ciment ferrugioeus et 
forrrient corniche su r  le  front de  certaines falaises, au- 
clessus des roches cristallines et  au-dessous des plages 
soulevées. 1)uroclier g reconnut la prése~lce 2 I'enestin, d e  
niintiraux lourds, d'alluvion. 

e, ,  Calcaire yrossier in/?ri,eurc gr<::: calcarifi're grisàtrt:, 
glauconieux, parfois doloinitique. avec !TurnnaciE?tes ! Z I V I ~ -  
p i a r l i  et I-chiniiles. Le plateau du Four et le5 lits de  la 
nanche n e  découvrent qu'a iiiarée basse;  le banc de 
Giir\rantle n'8inerge jamais. Epaisseur i 0 m .  

s S. IAeslJl~ylludesdeSt-Lô, roiitiriuent a u S .  E. d o  InfeiiiiIe 
la bande de  St-llolay (feuille d e  St--S;izaire) : scliisles fins, 
soyeux, séricitiques, g r i s  bleuâtre, présenta~it  par  altC- 
ration des teintes vives bariolées. Ils sorit générale~iient 
chargés d e  mica noir! d e  glandiiles de q n a r z  interstratifiés 
et passent aux iniçascliistes du  C 2 ;  car entre eux ~ i o u s  
ri';iyons pu voir de liiriite prticise. 

r?.Ilic.rn~rnnulite : on pcut rapporter  la riiicrogr;iniilitc 
divers filons minces, (Juiherori, Reg l.ane, hluzillaca. 
eniboucliure de la Vilaine : ces derniers sont affect6s par 
des failles de tassernerit, q u i  ont hg-alonicnt morcelh les 

a <ilScS. filo~iriets (Iuarzeux de ces I 1. ' 

y' Ln g m r ~ u l l t c  fornie de  nombreux rn;issifs elliptiques, 
à contours irréguliers, que  l'on peut grouper d';ipri.s leur 
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aligiienient et leurs caractères lithologiyues, en  deux 
séries principales : celle de  Port-Louis et  celle de Qui- 
beron. La premiiirc, continuo d'Etel ail golfe d,u Morbihan, 
eçt 2 grains fins, riche e n  mica noir en paillettes II 
coritours gthmétriques nets et  plus pauvre en  muscovite : 
c'est elle qu i  a fourni les in;itr!riaux de tous les menhirs de 
la région. Dans le golfe d u  Morbihan, elle se résoud en un 
réseau d e  filons et de filonnets, disposés en  chapelet. dans 
les gneiss el les micaschistes ; i l'est du  golfe elle forme 
les masses plus importantes de  Surzur,  I'éaule, Féret, 
ainsi que  celle de St-Lyphard, q u i  fournit les meilleures 
pierres de  taille de  la région. La traînée de Quiberon, 
coinprend des roclies à grains beaucoup plus gros, nioins 
serrés, 31 lames losangiques de  muscovite, bien exposées 
dans  les falaises blanctics d e  Quiberon et  de la presqu'île 
Gu6randaise ; la variétii grenue, rose de JIouat, se recon- 
naît  en Vendée, ent re  Clisson et les Herbiers. 

On observe de  très belles pegrnatites, ainsi que  des 
apl ites grenatifères en filoris5 en  divers points di1 ,\lorbiIiau, 
à l'ile d 'An,  ii Peaule ; dans le hlorhilian, les pegmatites 
surit rerriarquables par le d&veloppeirierit d u  mica noir e n  
grandes 1;imelles a1longi:es suivant pg'. Les pegmatites e t  
aplites sont plus clairsemies dans  le massif de  Quiberon, 
oii des varikt,ks g h l i q u e s  ont fourni h Hatz des crist;iiix 
d'ortliose terminés, prksentant les rriacles de  Carlsbad, 
l3averio, Foui-la-Brouque, el  autres groupeiuents coni- 
plexes. 

Les pegniatites exposées B l'eniboucliure de  la Vilaine 
iiih-itent une  mention spéciale, en  raison d e  leur passage 
a u x  mici-ogianulites et  iiiicropegiiiatites. Les gneiss 
aiilphiholiques d e  ces falaises sont coupés irrégulicremerit 
par des filons dc  l m  à 2.n) dont l'klénient essentiel est un 
felilspatli rose auquel s'ajoute un peu de  quarz. La pàte 
fine, grenue, mici-ograriulitirlue, ou formée de riiicro- 
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pegniatite, existe seule dans certains filons ; dans 
d'autres, elle contient de gros individus de  feltlspatli 
rouge, segrégés porphyriquement, ainsi que quelques 
cristaux d e  mica, apatite, grenat ,  tourmaline, pyrite ; 
l'ortliose es1 l'élément dorriiuant, il y est curieusenient 
associé 5 d'autres feldspaths, peu maclés, dont le micro- 
cliiie est le plus reconnaissable, l'exclusiori des 
fe1dsp;iths plus basirpes. Les gros cristaux existent 
seuls dans certains filons , donnant naissance ii des 
pegmatites ; dans  d'autres c a s ,  ils surit liiiiit6s ail  

centre du  filon, qui  es1 euritique aux salbancles : 

le filon est alors zdnaire, et souvent clivé suivant les 
sal1)antles. 

La p-amdite [ e ~ c i l l e ~ i ~ ,  passe latéraleinerit 2 la 
granulite massive j y l )  r't la façon d'une iiiodilication 
endoiiiorphe, intirnernenl associée 2 dcs roches schisto- 
cristallines, dont elle a adopté 1'orierit:ition. Elle se débite 
eri dalles rigides, i fricies pnr;illklcs, rion plissées, limitées 
par  des rrieiril~rnnesséricitiqiies avec lames losangiques de 
inuscovite, cristaux glanduleux fragiiieutés d'ortliose et  
niicrocline, grains et  rubans  de  quarz granulitique. Elle 
dessine s u r  la  feuille, deux bandes distinctes : celle de  
P;irzcaii, pt:u variée, continuation manifeste des grariulitns 
grenues d u  Ptlorbihan, et c-clle de Muzillac ii hlarzan: qui 
continue la ligne de  Bannalec (Finis t im)  a u  Sillon de  
Hretagrie (Loire Inférieure). Celle-ci, hien distincte de  la 
précédente, admet des roches plus variées, gneiss glandu- 
leux, rubanés, parfois enrichis en mica noir, ou gneiss 
euritiques blancs, avec muscovite, grenat ,  tourmaline. 

(CZy ' j  Les micn.schistrs c t  ynciss grcz~ iu l i t iques  : Les deiix 
bandes C2 distingukes ci-dessous, cornproririent des portions 
enrichies en  feldspalli e t  passant au  gneiss, oii des veines 
de granulite de quelques iriilliiiit?i.res al ternent avec des 
feuillets micasçhisteux d e  mènie épaisseur, offrant les 
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mênies contournements complexes. On reconnait aussi 
bien ces pénétrations granulitiques dans les rnicaschistes 
liorizontaux de  la rt;giori, que  dans cwix qui ont été 
redressés verticalement. C'est vers les terniinaisons @;in 
duleuses de  ces filorinets grmulit iyues,  et su r  leur prolorl- 
gement, que  se sont développés entre les feuillets des 
micaschistes, la plupart des minéraux de  métamorphisme : 
rutile, cordiérite, grenat, sillimanite, et surtout niica noir, 
qui  prédomine toujours, quand il ri'existe pas seul, dans 
ces schistes modifiés. I l  ne  présonte pas de contours 
géométriques, contient zircon, apatite, niagnétite, est 
souvent altéré, prend une teinte verte et  la roche passe au  
chloritoschiste. 

Tels sont les car;icteres lithologiques de la bande de  
Herric, de Noyal-Muzillae ?t Peaule, oii elle est p6nétrée 
d e  graniilite e t  de pegmatite en  filons et en niasses inters- 
tratifiées. La bande de  n u i s  est beaucoup plus cristallifére 
à ses extr6mit .é~.  dans le Morbihan et au S. de Gukrande, 
que  dans sa portion intermédiaire de Sarzeau à Guérande. 
Dans cette partie, nous avons distingii6 d ~ s  1it.s de  
gneiss glanduleux, séricitiques, blanchâtres, piiles, recher- 
chés pour  dalles, avec orthose en  macles de  Carlsbad, en  
cristaux arrondis, d 'un centimètre de  grosseur, paraissant 
développés dans le CP indépendamment de l'action de la 
graniilite (nrthose inicropcrthitique). 

(:IrL) Les yneiiss yrn?r.ditéqr~es de l iéaban se distinguent 
des gneiss francs (Cl) par l'abondant? des filons grsnuli- 
tiques qui les traversent et  que  nous n'avons pu cl6liiiiitt.r 
pur la car te ;  ils contiennent parfois grenat ,  cordiérite rt 

ses produits d'altération. L'abondance des filons granuli-  
tiques s u r  celte feiiille voile considérablement les carac- 
tiires propres des gneiss anciens ( 1 1 ) .  

( t 2 )  S c h i s ~ e s  d mznéraux et r n i c c ~ s c l i ~ s ~ c s :  Schistes i r a i l i ( . i i~  
brillants, sans  feldspath ; micaschistes nierrihraneux i 
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tiiclies vertes chloriteuses, t ics  riches en mica l11;iric et 
feldspath, avec nappes minces et ainandes alignées tlc 
quarz ; chloritosçhistes gren:itifères ; iiiicasrhistes bleus :I 

;iiii;iiitles de  quarz avec ~riica noir et louriiialiiie, (le 
pegmatite, tl'aplite grenatifère. A u  voisinage de ces 
amandes,  les niicascliistes se rliargent de feldsp;itti, dc 
tourniali~ie,  aplatie suivant les f;rces du  prisriie et allongée 
suivarit 1;) schistosité, de ii-iica noir et passent & des gneiss 
sc:ricit.iques. Les micaschistes présentent en outre uii 
grand rionilirt: de  glariclules setaoritlaires de  qiiaix, o i l l i o ~ e ,  
clilorite. Hicri esposét.s (laris les faliiises, cea rorhes sont 
très alt6rées dans l'intdrieur du  pays, oii elles donrient 
lieu au  développement d e  schistes rriicacck bariolés et 
d'argiles versicolores. 

Les mir;rscliistr:s ;ifllcureiit en  tleus b;intles symétriques, 
(le! part ct cl'autrc des gneiss c l ,  recouvrant les deux flaiics 
de cet anticlinal et coiislituanl : 10 la bande de Berric iiu 
iiord ; 21) la h u t l e  de Huis ;ru sud.  

10 I i r  Ilande de  Ilerric, de Koj.al-1Iuzillac à Peaule, 
fni3irit;e de ~iiicaschistes avec feldspath, mica noil., ~ i résente  
; I I I  Y. d e  I'caulc :in iiiic;iscliist.e griiriiiliiisc~ ricahe en 
iiiiiscwvite, avec apatite verte et greiia ts ;~linandiiis rern;ir- 
qu;ibles par Icur grosseur. 
P Les schistes ci-ist.;~lliiis de  la piresqii'ilr: de Ruis 

of1rciit un ;itlHeiirein~iii dont l'kl.entliie est duc ;i dcs p1isst:- 
iiients. Les ni6iiies rout:licis gr;ic:o ci ce plissciiieiit, y 
;ii'flr:urr:nt plilsieurs fois rtipdlées. TA preuve en  e.st plus 
nette A IV.. d;iris le golfe du  \Ii~rbiliaii, oii des grit:i-s plus 
;i ncieiis ;i pp;iraissarit p;t riii i ces ~iiic~iisc~l~ist es 1- cl titer- 
iiiirierit eiitie leurs aff1eui.t~ineiits. I'existcnce d'au iiioiris 
'L bande.; s!,ric:lin;iles. Trois d(: ces h i i d e s  sync1iii;iles 
I I o  hrradori  ;r Ile lloctl tlt Alonts;ir;ic, 21 l'loenicl k R;itleri, 
lle cl 'Ar~ ($1 Ilur. 30 St-Gildiis a Pen\-iris), se  poiirsuive~it 
réguliér~eiiierit cliins la presqu'ile de  Huis ; niais bieiitbt 
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les gneiss anciens ( C i )  n 'ameurent plus de  ce côté, dans 
les anticlinaux insuffisaniment dénudtk,  et  les rriicas- 
çhistes plissés constituent I eux seuls le sol de  presque 
toute la presqu'île. 

Au S. de  la Vilaine, les micasctiistes conservent un 
grand développernent. Ils ondulent en couclies presque 
horizontales dans les falaises d u  Trait (le Penbnie, et  leur  
ensemble dessine s u r  la carte une zônr: coudée, une  
bande anguleuse, dont la bissectrice, dirigée environ N. 
800 E., tranche sur  la direction gtlriérale des grands 
plisseriients de  la région. La scliistosité toutefois n'y coïn- 
cide pas avec la stratification. 

Au S. de la presqu'ile Guérandaise, les iriicaschistes 
feltlspattiiques, redrcssi's et plisscis, s'enrichissc:rit. en  
mica noir et silliriiariite, rappelant par  leurs caractères 
lithologiques, les rriieasrliisles du  Morl~ihari (C2y') plutfit 
que  ceux de la presqu'ile (le Huis. Ils présentent une  
direction K. 600 E. plus aberrante encore que  les precé- 
dentes. 

Gr. Cliiarzitcs p ~ p h i t i p ~ . ~ ,  noirs, exploités pour l'enlre- 
tien des routes ,  interstratifiPs en lits de quelques 
centirn6tres 5 5m a u  6111 dans les inicnsçliistes. Les falaisrs 
de  la Pointe de  C;tstelli à Piriac, niontrent uii cles 
meilleurs afneurenients d e  ce niveau, en Bretagne. II est 
remarquable par  la net te té .  de  ses relations avec les 
couches sédimentaires encaissantes, schistes, quarzopliyl- 
lades et gneiss, pa r  sa disposition synclinale et  par son 
exteneioii, que l'on peut suivre jusqu'h Languieule, s u r  
1s kil. da longueur. La rlirecl.ioii E. N.-E. di1 Inni. de 
quarzile de  Castelli, aberrante par r a p  port aux r l i iw3ion~ 
doininantes des strates d e  la région, rrste c3oristiintc iiu 
sud de  Castelli vers F~scoiil~lac, dans d'autrcs gisenierils t l ( 3  

ce rnénie niveau. rarrient5s à 1'allleiireirit:nt par  clvs plis- 
sements répétés. La persistance de plusitwrs de res l)ari(-a 
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de quarzite, reconnaissables avec leur direction propre, 
dans Ic massif gr;iriulit.ique de  Guéraiide, fournit uii 
nouvel exemple [le la rtisistance relative d u  qii;ir-zite et di1 
p;ipIiite, ii I'assirnilatiori par  le magrna g-rniiitiqiic, siihs- 
tit,iié ici aux riiicaschistes enc';iiss;inls. C'est un fait d'autre 
part corifirriié p;ir l'iriji:ctiori des filonnets granulitiqiies 
toujours rrioirlc1i.e d;iiis les bancs de phkiriite, que  d a ~ i s  
les iiiia~scliites granulilisés encaissants. 

iiierribr;ines de sériciie, passant parfois i des roclies 
niassives de  quarz ciistalliri, traversées par rit's filonnels 
de  quarz ti tourmaline et rriuscovite (Folha\) .  (:CS grès 
soiit  interstratifiiis dans les micaschistes ct. rappellent les 
quarzites d e  Baiiis (xs) ; on  n'a reprtkeritt! s u r  1;i carte q u e  
11:s bancs les l,liis épiis ,  utilisés pour l'entretien des routes. 

C i .  f i p l i n  : 1)tis ça1c;iires dolo~iiit.iques b1;11ics, iiilt:i.s- 
ti.;itifit:s dans les niirascliistes giieissiques, sont (:Ii;irgél: 
Ail Moustoir près tlilliers, de  titiriiolite en  crisl;iiis corifus. 

forment iie rriiiices c'ouches interstratifitles daris les 
tl iverses bandes d e  i~iic;isr~liistcs; clles soiit 1~e;iiic~oup 11111s 
répiintlucs quo les pyroxénites. Ori les trouvc essociiies e t  
;iltern;iiit ent re  elles t:t ;ive(: des gneiss g i~~~i i~i l i l ic~i ie i ;  s u -  
varit cleux faisceau.\ iriiportants : celui tlr I ' i l t!  tl'.\rz et 
celui de Uilliers. 

Le pierilier apptrticrit à l'une des deris b;intli,s de iwclit..; 
pyroxéniqries qui traversent le golfe (lu Jlorl)ili;tn, s'tlteii- 
dairt du Par-t-Hlanc: ct de Toiilintliic cn Ratlori, h tr;i\t7r.s 
I'lle-ailx iiioines, le S. (11. l '[le tl'.\ix, Ilur, et l a  cote de  
St-Ariiiel. 11 est (*ara(-i ir isé par la pr6serice dt: pyroxdriites 
grenues, coriipacle's, rec l i~i~r l iées  I I'épnque (le 1;i pierre- 
polie poiir la fabrication tlcs liaches, et  rcnferin;iiit zircon, 
spht.ue, r~ i t i l e ,  iiloc:rase, grenat, pgroxi:ries sodifi.i.cs, 
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oliglocase, labnirior, anortliite, ortliose, qiiarz, pyrrhotine;  
et en  outre néphrite, trdriiolite, et amphibole açtinote 
vert-pâle épigénisa~it  fréquernnienl le pyroxène. 

Le second faisceau, comprenant ampliibolites, pproxé- 
nites, éklogites, riiontre sa plus grande importance vers 
l'embouchure de la Vilaine, et  nota l iment  dans les belles 
falaises de HiIliers, où ces roches basiques présentent. de 
reiiiarquables veines et lentilles interslratifiées, aussi 
vari6es par leur coiriposition litliologique que pa r  leur 
niode d'origine. Les unes sont des filons-couches, corres- 
pondant 2 des apports granitiques, dont elles contienneri t 
les éléments ; rl'aiitres sont des coricrdt.ions d'origine 
secondaire, tapissant des géodes et des fissures. C'est h ces 
derniCres qu'il coiivient de  rapporter  les rioiribreus 
glandules ii épiclote, albile, quarz,  grenat grossulaire cri 
rionibreuses varidlés, avec spti6rolites et rosettes de 
prelinite tliins les fentes, axinitc, calci t ,~,  zoïsitc; tels sont 
encore les lits in ter~t ra t i f iés  de linionite, et lcs filonnets 
transverses de calcédoine. 

Les bancs d'anipliibolite et  pyroxénite, quoique paral- 
lihles et continus, n e  peuvent se suivre s u r  de  trits grarides 
distarires, étant  visiblenient iriterroinpiis dans  les bons 
atlleiirenients, p a i  des failles, e t  prtiseiitant des terininai- 
suus fusiforines clans les çhloritoscliistes ou les gneiss. 
C'est tlaris ces roclies basiques d e  I'einboucliure de  la 
Vilaine, que se  trouve en  nids lentic.ulaires, le gisement 
initial des niinéraux lourds, remaniris clans les :illiivions 
de I'eiiestin (or,  platine, cassitérite, fer titank, feroxydulk, 
saphir ,  zircon). 

[' yneiss, cornpictes, grenus,  à feldspath dominant rose 
ou jauni avec mica noir en  débris discontirius, souvent 
ol~liqiies ail plan des divisions faciles ; ils alternent avec 
des grieiss fi grains plus lins, ou avec des lits niicaschistcus 
suborclonnés, et soiit souvent traversés de filonnets 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



graiiulitiques ou peginatiques. Ces gneiss niassifs donnent 
(le grossiers moi:llons pour les coiistructions rurales; et 
ont fourni, B l'tl~ioqiie de la pierre-polie, les tables de 
tous les dolmens d e  In rkgion. 

Ils constituent s u r  la carte deux bandes distinctes. La 
plus iniport;mte, A iriclinaisori S. dominante, traverse la 
feuille, d e  Surzur  à Arzal, niontrant ses plus heaux affleu- 
rements s u r  les rives de  la Vilaine et s u r  les hords de 
l'tstang de  I'éiiiur, prks Aluzillac ; elle appartient  aux for- 
niations les plus ancienries du massif breton, a 1;i partie 
centrale de  la voilte aniirlinale des Cornou;iilles. La 
seconde baride, 1iarallCle 3 la précédente, s'éterid de 
Locriiarinquer i Sarzeau, forrilant un  barrage de roches 
résistantes à la sortie ciil 5Iorbihan ; elle correspond à un 
relèvement anticliiial des roches de  la preiniere bande, 
mais loin de préseritci. la rnêiiie continuité su r  le  
terrain, elle se perd bierit 01 B l1\t ' . ,  en lairilmiux disloqués 
dans la granulite de  I'oi-t-Louis, et s't:nfoncc ii I'E., sous 
les iil.ic~aschistes de  Sarzeau. 

Q. Le (Iz~civt; lorriic: ~ i lus ieurs  groupes d e  filons. Le 
principal orienté 2 1100 fait partie de la grande venue du 
.sillon (le Urelaqne qui  traverse toute la Bretagne dans sa 
plus grande longueur ; il paraît s th i l e .  Tl'autres filoni: 
diversenient orientés sont plus r ichement iiiinéralisés, 
cassitérite, l,eryl, myipicliel (Piriac),  stibine, keriiiés 
( n a t ~ ) ,  stibiiie (Relle-Ile). 

J'artnnt de  la notion que les alluvions se déposent su r  le 
littoral de la nier coniirie dans la vallée d'une rivikre, 
d;iiis Ics points où  la vitesse d u  cournul sc ralentit 
assez pour laisser toniber sa charge, o u  arrive i iriter- 
prkter quelques-unes des particularités que  présentent 
les formes des grèves et  la ligure des surfaces des fonds 
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littoraux. De la baie de Quii~ei~ori à la haie de  Bourgneuf, 
s't\lend ciitrc la cdle de  Brelagne, et  la chaîne des îles de  
Belle-lle et d'Yeu, une nier intérieure peu profonde, 
distinguée sous le ~loii i  (le Morbr;tz, qui  kr id  2 se coriibler, 
grâce A I'acc~~rriiilation c»iiil)iriée des appoits  fluviaux de  
la Loire rt d e  la Vilaine. En avant du délmuché de ces deux 
fleuves dan; le Morhraz, d e  part et d'autre de  leur cours, 
se produit urie accumulation d'alluvions qui eiupii.te de  
plus en plus s u r  les fonds marins,  en  iiiéiiie temps que  sa 
surface se reléve vers le niveau (le l'eau. L'agitation des 
flots en  nier enlcve à ces deltas leur forme conique l i a l k  
tuelle, ils s'étalent irréguliiireinent, s 'appuyant sous le vent 
d e s  îlots et des récifs du large, nu s'accuiuulsiit dans les 
anses les plus profondes (Quiberon, J<ourgneuI), oii ils 
harrcrit les r ias du pays ; telle entre autres,  I'cnibouchure 
du  h.lorliili:in, réduite 3 se  creuser, au nioyen cl'ii~ie 
chasse naturelle, une passe longue e l  étroite. 

La feuille est essentiellen-ient forniée par des terrains 
schisto-c~.istallins tres plissés, passant successivenient de 
l'horizontale à la verticale. Dans Ir: coin N.-E., toutes les 
strates sont relev6es verticalcrrient, et  cornniandent la 
stratigrapliie de  la région eniiCre, dont la connaissarice se 
déduit triis simplenient de  la considération d'une voîite 
antic1iri;ile dirigtie K. \V. ,  rainenant a l'affleurenierit les 
gneiss primordiaux, d e  Surzur  ii Arzal. S u r  les flancs de 
cette voute, dépendant d u  grand axe  anticlinal des 
Cornouailles reposent, syniétriquerrierit de  part et d'autre, 
des iiiicascliisles ( ( 2 )  plus ou riioins alfectés de  péné 
tralioiis graniilitiques. 

IYun c8té de cette ligne de  s é p n ~ i t i o n ,  au S. E., s'iillonge 
la bande des niic;ischistcs de  Herric, iiiieux dtlveloppée 
s u r  les feuilles voisines ; de l'autre cûti:, a u  S. \Y., s'étend, 
largernerit étalée, la bande de  lluis, i-ecourli6e en plis 
répétés, ou les couches passent de  l'lioi-izontale à la verti- 
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cale. Les plis de  cette dernière bande peuvent ét,re laci- 
leinent distingués au N .  de  la feuille, dans le Morbihan, où 
ils sont au  nonilire de  quatre : leur  distinction est plus 
délicate s u r  le reste de  la feuille, dans la presqu'ile 
Gi16ranrlaise. Mais qiielqii'en soit le  nombre en cettt: 
partie, le  parcours des h m c s  eux mêiiies et le tracé des 
lignes directrices perrrietterit de  reconnaître ce fait domi- 
nant,  que les plis de Kuis rie s'astreignent plus a suivre 
la direction des plis des Cornouailles. Tandis que  cet axe  
des Cornouailles est dirigé 3 l W ,  les directions des 
couches de  Kuis varient d e  1000 à GD0 dans  leurs divers 
faisceaux, dc telle sorte que  prolongOes s u r  le papicr, ces 
lignes se  couperaieut suivant des nrigles aigus, loin d'étre 
parallbles, coirime on l'avait admis jusqu'h ce jour. 

L'iinportance capitale de la grande onde tectonique des 
Cornouailles, qui  relève a l'affieureiiierit une longue créte 
de  gneiss priiiiordial, continue A travers 4 départernerits, 
du Firiisthrc 3 la  Vendée, permcl (le considérer cornrne 
des rides adventives, ortloiiiiécs par rapports h elle, tous 
les plis de la bande de  Kuis, convergents vers l'aréle 
culminante d e  cet édifice des Cornouailles. La cille 
morbihannaise est ainsi gonclolée, pour ainsi  dire, le long 
de  l'axe des Cornou;iilles~ su r  le flanc sud d'une voùte 
primordiale résistante, ct les nouvelles rides airisi eiigen- 
drtics ressuscitent l a  direction du  s! /s t?m~ du, I,hn du  X. 
de la Bretagne. 

Absence de  niveaux d'eau importants. On puise l'eau 
dans  des puits peu prolords, creusés daris les iii;issifs 
micascli iskus imperniéables. Quiberon manque de  
sources, à part  celles q u i  suivent les petits filons porphy- 
riques. Un niaigre niveau aquifére existe dans la durie d e  
Pentliii:vi.c ; i l  est di i  aux vsscs de 1'arir:ien titarig, rlcpiiis 
envahi par  les dunes, iormé entre les deux cordous d e  
galets, dont la rencontre a détermiiié cette levée. 
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CULTURES 

La presqu'île de  Ruis reniarquahle par  la douceur de 
son cliinat., porte des bosqiiets de figuiers et  de  chfines- 
verts ; elle niarque cn  Bretagne, la limite des vignes, ct 
Iourriit encore des eaux-de-vie a u  commerce. Les prés 
salés des étiers de la régi011 nourrissent des rrioutoiis 

.estimés : les cotes sont mises en  valeur par I'ostréiculture 
et par l'industrie des marais salants. Les flots du  Moi- 
bihan, stériles et rocheux s u r  leur  flanc occidental, 
prksentent d u  cbté opposA rlcs conditions plus favorables 
aux  arbres fruitiers et a u x  jardins. Les venues granu- 
liliques constituerit gtinéralernerit des éiiiiriences stériles 
plantées de  pins, a u  milieu des plaines gneissiques 
couvertes d e  céréales. 

MM. Daret, Bouquet de  la  Grye, Duroclier, Kerviler. 
Lebesconte, de  Limur,  Lory. 

M. Ch. Barrois fait la communication suivante : 

A70te SUT 

L'extension du limon quaternaire en Bretagne 

par C. Barrois 

Les changements survenus le long des cdtes de la 
Mariche dans les niveaux relatiis de  la nier et de  la terre, 
sont A juste titre regardés coinme classiques, depuis les 
observations de de  la Beche ( l ) ,  Sedgwick, Codwin- 
Aiist.en ( 2 ) ,  Prestwicli (y, Rarnsay (" s u r  les formations 

(1) DE LA BECIIE : Manuel g6ologique, Trad. I3i.oohant de Villicrs. 
Paris. 1833, p. 199. 

(2) R. A. C. GODWIN-AUSTZN : On the newcr tertiary deposits of 
the Sussex Coast. Q. J. G. S. vol. XIII, nu 49, p. m. 

(3 )  PRESTWICH : Geology, vol. 2, p. 512. Oxford. 1888. 
(4 )  RAMSAY : Phys. geol. and geogr. of G1 Britain, Ed. 5, p. 375. 

Annales  de ln Socidte' G e o l o g i q u e  d u  N o r d ,  T .  XXVI. 3 
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pleistocknes des chtes anglaises. Les mémoires plus 
récents de  MM. James Geiliie ( l ) ,  Royd - Da wkins (z)? 

C. Reid ( 3 ) ,  Jukes-Rrowne(ij ,  11. B. Woodward (5): ont 
étendu et précisé leurs vues. 

On savait ainsi, di.s 1832, que les plages d e  la iiier qui  
occupait la  RIanclie au  début de  l'tilioque quaternaire, 
avaient 616 soulevées ; et q u e  s u r  ces pluqes .sou/e~:ées 
s'étaient acciiiiiul6s (les détritus ( h e a d ) ,  résultant de  la 
tlésagrégation lente et gratl uelle de l n  surface cles colliries 
voisines. IA'accurriu1ation de ces détritus, produits d u  ixis-  
selleinent, avait été suffisante pour conlbler le détroit d u  
l'as-de-Calais et perniettre le passage en  Angleterre des 
faunes contineritales de JIan~iiiifCres. A ces premiers argu- 
ments en faveur des variations du  niveau relatif de la terre 
et de  la mer dans le détroit, les savants anglais en ajout& 
rent d'autres, comriie la présence dans  la XIanclie de  bancs 
sous-marins de  galets avec restes d'Elep/ius, comme 
l'altitude du diluviurri des vallées, si  élevkc par  rapport  
au  niveau des eiriboucliùres actuelles, et son ar rè t  brusque. 
Ils reconnurent enfin, grâce 1 des sondages, exkcutés à 
l'ernbouchùre d e  ces rivicres, que  ces vallées se pro- 
lorigcaient sous la laisse des basses nicrs, de  telle sorte 
que le riiveau de  base des rivi8res quaternaires Iie se 
rericorilre qu'a 201n de  profondeur, sous le fond actuel. 

Ces observations ont une  conclusiori unique, très simple. 
L'agent qui sous l'influence dc ces oscillations, du sol 
ouvrit la tranchée de  la Manclic, fut l'eau courante des 
rivikres quaterriaires d'Angleterre et  dc  France, & l'époque 
où l e  niveau d e  base de  ces cours d'eau se trouva être 

(1) JAMES GEIKIE:  Prehistoric Europe. 1881. 
( 2 )  ~OY~-DAWKIXS: larrlg mail i n  DI-itairi,  I.ontlon 1880, p. 148. 
(3) C. REID: T h e  pliocelle deposits of Dritain,  1890. 
(4) JUKES-E~ROWNE : Building of t h e  British Islcs, 1892, r .  386. 
(5) II. B. WOODWARD: Geol. of E n g l a n d  a n d  Wales, 2887, p. 523. 
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précisément celui du  fond de la Manche. La Somnie, la 
Seine, et les rivifires d u  Sud de  l'Angleterre furent ainsi 
les affiuerits d u  fleuve submergé qui creusa le canal de  la 
Mariche. Quant l'islhrrie du l'as-de-Calais, il a pu céder 
ensuite devarit 1';ictiou des eaux marines, qui le sapaient 
de  part et d?autre, car  i l  correspondait A la ligne cle 
partage des eaux de  la Manche et d u  Rhin.  Nous savons 
qu'f~ l'est d u  Pas-de-Calais, des rivihres de France et. 
d'Angleterre, 1'Aa et  la Tamise, se jetaierit dans le Rhin, 
B l'époque où ce fleuve puissarit. creusai1 la itler du -Nord 
jusqu'au delà du  Dogger-lkirik 9 Elcplras p r i m i p i u s ,  
comme le confluent d e  la Somme et de la Seine avait 
rreusé la A4anclic, l'ouest du  Pas-de-Calais. 

A cet argument positif, fourni par la coïncidence du  
niveau de base des rivibres quaternaires avec le fond des 
niers voisines de  France et d9bngleterre,  vient encore se 
joindre un  argument ntigatif, pour établir les relations 
g6nétique.s du  lit de  ces mers avec les eaux coiiranies 
descendues des terres fermes. I l  est apporté par  le fait 

que  le fond de  ces mers  peu profondes (\l;iilclie, mer du  
Nord, canal de  Bristol), loin d e  correspondre à une plaine 
de  dénudation niarine, de pente uiiiforrne, préseritent des 
dénivellations tr8s intigalcs : la Manche atteint au  niaxi 
rriuiri 5Om daris son thalweg, le oarial de  Bristol dépasse 
100m. 

Dans un  mémoire déjà ancien ( l ) ,  s u r  les plages soule- 
v k s  des cûtes d e  Bretagne et s u r  les dernières oscillations 
du  sol d e  la Xlanclie, il a été  montré coiiibicn les faits 
observés s u r  les cotes françaises etaient d'accord, eri les 
citendant s u r  des points d e  détail, avec le résultat général 
des études des savants anglais. Dans les deux pays, les 
plages souleviies pr6sentent des car;ictt!res coiriparables ; 

(1) Annales de la Soc. GBol. du Nord, 'l'. XIX, 1882. p. 239. Pl. V. 
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les travaux exécutés a l'errihoucliure des rivières ont 
montré le nikine abaissement de  leur  ancien niveau de  
base ; enfin, l a  répartition du linion s u r  la côte de  France 
parait également cadrer avec l'existence d'une ancienne 
vaIl&! 2 alluvions fluviales dont les eaux eusserit été il 

plus A 2 0 m  au  dessous du niveau actuel de  la mer. 

Nous nous proposons d'insister dalis les pages qui 
suivent, s u r  les relations topographiques du  linion avec 
cette ancienne vallée f l u ~ i a l e  de l a  hlanclie. Le limon 
quaternaire, formation si  souvent décrite dans le nord de 
la France, ri'avait gui're encore at t iré l'attention dans 
l'ouest d u  p a y s  i l  y présente cependant des trai ts  gknérnux 
d'une grande netteté, tarit par sa répartitioil, q u e  par sa 
compositiori. La répartitiou du limon dans  l'ouest ri'est pas 
irrégulière ; i l  y est limité i la région littorale, entourant 
la terre ferme d'une bordure continue, e l  revctant d'un 
rilariteau superficiel les îlots inariiis situés en dedans de 
la courbe - 23111 des profondeurs inarines. 

La composiiion lithologique, que  nous examinerons 
d'abord, nous a paru particuliiire~iient bien rdvb16e par 
l'exiiiien des septarias, qu'on y lrouve assez généralement 
répandus.  

Ces concr~ t ions  marneuses en grappes mamelonnées 
de  formes variées, h u r e s ,  sont asseL connues sous le 
nom de poupées (LOsspuppen) ; lcur  forme suffit à les 
distinguer d e  tous les cailloux roulés reinaniés. Ces 
poupées s e  sont formées en place dons le liiiion, étant 
tlùes A la concentration et ii la  cristallisation du çarbo- 
riate de  chaux,  eii certains points d e  la niasse de cette 
roche. Souvent elles sont traversées d e  fentes, radiales, 
réticul6es, et reniplier de  cristaux de  calcite implantés 
s u r  leurs parois ; elles présentent alors la structure des 
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septarias, les parois de ces fentes étant  tapissées d e  
cristaux par un pliériointne secondaire. 

L'infiltration de  l'eau-inhre s'est faite hvidemnient dans  
cette circonstance, de  haut en bas, les eaux pluviales 
s'étant cliargé de  chaux clans les couches supérieures du  
linion, pour déposer le carbonate dans des couches plus 
profondes sous forriie d e  calcite. Ainsi, taudis que  les 
couclies sup6rieures d u  l imon se décalcifiaient, par 
l'action cliiiiiique des eaux atniosphériques, et qu'elles 
étaient dhiudécs  par l'action riiécaniquc d e  ce mPirne 
agent ,  les couches sous-jaccntcs d e  la niasse liiilorieuse 
érhappaieni. ces altérations ; bien plus, la solution 
iiiinkrale, qui  la pénétrait, la fossilisait pour ainsi dire, 
agissant comme une source pétrifiante qui nous aurait  
conservé les caractères lithologiques d e  la roche tels qu'ils 
tStaient primitivement. 

Ces septarins semblent ainsi disposés 2 ~ i o u s  éclairer 
su r  la coiiiposition lithologique du  limon non altéré, et 
s u r  sa gericse ; de plus, ils s e  prétent mieux qu'une roche 
riieuble i~ une ktutle ~nicroscopique puisqu'ils se taillent 
façilemenl en  laiiies niinces, montrant les relations de  
position des é1ériie1il.s coiiiposants, entre eux. Leur examen 
nous n montré des diflérences assez grandes, entre des 
écliaiitilloiis de  diverses localités, paraissant a première 
vue identiques. 

UII giarid rionibre des Bcliaritillons que  lon recueille 
sont alttirés, blanctiitres, farineux, et se pri:terit mal A la 
taille en laiiies minces, la plupart des niinfiraux inclus se  
perdent perid:irit. I'opfiriitioii d u  polissage pour nr: laisser 
qu'une tr;iiiio calcareuse préseiilaiit la polarisatiori tl'agré- 
gat. II est donc essentiel de choisir des poupées bien 
conservées, f;rcileinent reconnaissables à leur dureté et IL 
la couleur brunàlre de  leur cassure. Ils sont conimuns 
clans le Nord d e  la Frariçe et ni'ont préseuté la composition 
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moyenne suivante. Xous 1)renrlrons roiilme type de  cette 
description des pouphes raniassées à Lens : 
1. Gros graiiis do yiiarz clastiqiie, roul6s. sub-arrondis, trCs peu 

nornbïaux-, sur lesqui~ls se sont implantes en rayonnarit 
des cr is ta ix  de calcite. 

Petits éclats dc quarz, Lrés petits, ariguleux, arigles  ifs 
ertrerricrnent aigus ct  formant.  en volume, plus de la  
nioilie de  l a  roclie. 

Analasc ou brookitc? en petits cristaux. 
( imins  ri(: giaiiconie, assez riornhreux, plus ou moins alterés. 
Liinonite en granules, abondanto. 

II .  Calcite formant la pate dc. l a  roche, sous iorine de graniilos 
cristallins, supeizposés, doiinarit l a  polarisation d'agrkgat, 
et de cristaux plus grands, autour des plus gros d é m e n t s  
ancieris et dans les fissures d ~ s  septarias. 

L'origine de la pâte calcaire doit être rapportée :i la 
déçalçifiçation des couohes supérieures du lirriori. Les 
petits éclats de quarz, fins et anguleux, si carastérisliques 
du linion, ne  nous sont connus k cet état dans  aucune 
roche préexistante de la région ; leur  structure est en  
relation avec le inode de formation 1n8ine d u  linion, i ls  
rappellent plus les sables fins h~.isRs par  une eau courante, 
q u e  les sables en grairis arrondis,  roulés par los vents des 
dunes.  

Quant aux autres éldiiients, pros grairis de qriarL, glau- 
conie et brooliite, ils proviennent des sables eocbnes de  
la région, où ils ont été reconnus et decrits avec soin par  
11. Cayeux. L'existence de ces élénients dans le linion dii 
nord d c  la I-Yance s'accorde avec la théorie actuelleinerit. 
en faveur, bien exposée par M. de  h p p a r e r i t  il)! et qui 
a t t r i l~ue  la formation d e  ce limon au ruissellement d'eaux 
pluviales, à l'air libre, dans les parties du  bassin oii 
existaient des rl6pdls argilo-sableux B la fin de l'i:por[ii~ 
tertiaire. 

Le progrCs de  rios coiir iaissi iws su r  la géologie de  
l'ouest de la France: ayant éteritlu nos notions s u r  

(1) DE LAPPAI~ENT : Comptes-rendus Ac. Sc., 20 a ~ r i l  1885. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



l'extension d u  l imon de  ce caté du  bassin parisien, on 
peut clierchcr à y coritrûler les conclusions prtké- 
dentes. Le limon s'étend plus loin qu'on rie l'avait 
cru à l'ouest de  la Normandie, recouvrant les terrains 
anciens d e  la Bretagne ; les levers faits pour le service de 
la carte géologique ciétaiIlPr, ont ninntré que  c ' e ~ t  A l ' m i s  
tence du  liiiiori qu'il fau t  at tr ibuer la fertilitedes en!' '1rons 
de  Roscoff, S t  Brieuc, et les riches cultures iiiaraicliéres 
de ces haies. Le liinon a formé une nappe uniloriue s u r  
tout le littoral nord de  la r i r e t a p e ,  bande étroite de 
quelques kilomètres seulciiicnt, niais continue de  la 
Noririandie k l'extréiiiit6 occidentale du Finistore. 

Fig. 1 .  - Carte  montrant  L'extension du l imon quaternai re  
en Bretagne. 

Les hachum iiidic~ueiil les parties recouvertes par le limon. 

De n i h e  a u  sud de la Bretagne, dans les bassins d e  la 
Vilaine, de la Loire et ses amuerils, il  résen ente noiiveau 
une graride extension. I,a carte ci-dessus qu i  résuine 
ces ~ i o t i o ~ i s ,  iiiontre que l'aliieurement du limon cons- 
tit.ue une sorte de couroniie autour  rlr 1;i Ri-et.;igne, 
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faisant défaut, peut-être pa r  suite d'hrosioris atrnosphéri- 
(lues, a u  cenlre de  la région. 

Le limon d u  N. d e  la Bretagne, quoique assez distinct 
par  sa composition, parait cependant identique, pour qui  
l'ohseroe s u r  le  terrairi, celui du  S. d e  la Bretagne et de 
la Picardie : même roche brun jaunâtre, tendre et cohé 
rente, fine, argilu-sableuse, calcareuse, colorée par le fer 
à l'ktat de  peroxyde, et  composée de  petits grains de quarz 
t r i s  anguleux et de  très petites paillettes blanches 
micacées ; ils présentent souvent d e  rnênie la structure 
capillaire habituelle, géntiraleincrit attribuée 5 des traces 
d e  racines, des débris charbonneux, et  des poupées 
calcaires. Il a riiêrrie fourni les espèces de  gastéropodes 
pulmoriifères, communs II celte forniatiun (S?tcci7iées, 
1'upe.s).  L'identité d e  ce l imon du  N .  de la Bretagne, avec 
le Loess de  la large vallée d u  Rhin,  a d'ailleurs dé j i  kté 
mise en relief e n  1878 par M. de Tribolet ('1. 

L'âge d e  ce l imon d e  Bretagne, dans son ensemble, est 
le rriêrne que celui du  bassin de Paris : la légende de  la 
feuille de  Dinan ( 2 )  a fait connaître qu'il y recouvrait 
directerneut le Diluviuni avec Idep/ra.s primiyeuius et qu'il 
était recouvert par des formations datant  de  l ' ige  d u  
Ilcnne. Lcs poupées calcaires rie se rencontrent dans le 
linlori du  N. de Bretagne, qu'à proxiriiité des iriassifs de  
diabase et  d e  porphyrite, contenant des ieldspaths i base 
de chaux. 

L'examen iiiicroscopique des seplarias de  ret te region 
nous a révélé dcs  dilIéreuces importantes entrc la compo- 
silion de  ce limon et de celui de la Picardie et du  S. d e  
la Bretagne. Les septarias du  lirrion de  la Ilaie de  la 

(1 ) 1 3 ~ :  'I'HIROI.RT : A n n .  Soc. tic:«l.  d u  Nord, 1'. V, p. 100. 

(2) Feuille puh1ii.e par le Servicc: de la  carte gCologiqiie d e  France, 
en 1893. 
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Fresnaye (CBtes-du-Nord), nous orkt niontré la composition 
suivante:  - 
1. Gros grains de quarr: clastiqiir, tres peii iiombreii.;. 

Petits M a t s  de quare, trks petits, anguleux, 2 angles vifs 
extrkmement aigus et formant en volume plus de la moitic;. 
de la roche. 

Grains clasliqiics d'orthosc, peu nornhreux, de  mémes dimen- 
sions moyennes que  les gros grains de  quarz. 

Grains clastiqu(~s ùt? feldspath t r id in ique ,  peu nombreuu 
Grains claaticliies de mica noir, plus rares. 
Granilles de  limonfle. 

I I .  Cristaux de  calcite avec matiere alumino-liilloriiteuse 
amorphe. c imentant  les éléments précités ; l a  calcite 

- tapissc en outre d e  ses cristaux les fentes des scptarias. 

Ces septarias sont donc ident.iques par  leur pâte, e t  par  
les petits éclats de  quarz caractéristiques, aux poupées du  
Loess clu bassin parisien ; ils s'en distinguent cependant 
nettement par leurs tiléinents clastiques reconnaissaliiles. 
Des grains de quarï., de glauconie, et d e  bronkite des 
sables tertiaires parisiens, sont remplacés par  des cristaux 
d'orthose, de plagioclase, et d e  biotite, provenant des 
roches granitiques et diabasiques de  Bretagne. 

4 Le limon des cotes septentrionales n'a donc pas éte 
formé aux dépens d'éléments de  transport provenant du  
bassin tertiaire parisien ; il a une origine plus locale, et 
provient A la fois de la désagr6gation des roches cristal- 
lines bretonnes dont il contient les élénients, et  du  rema- 
niement de lambeaux tertiaires bretons, dont il suit  la 
rdpartition géograpliique. Ces derniers datent de l'kpoque 
pliochrie, rriorrierit de  la période tertiaire où la nier 
atteignit sa plus grande extension i la surface d u  plateau 
lireton, remplissant les vallées de  la Loire et de  l i ~  Vildirie, 
et couvrant. d e  ses sédiments la rtigioii q u i  s'étenil de  
l 'en~boucliure d e  la Loire A celle de la Rance : le dépar-  
teinent d u  Finistère seul éiiiergeait, peut-kti-e alors, sous 
forme d'une île indépendante. 
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L'exarrieri litliologique des liiiioris de la h1ant:lie iiioiitrt: 
que  les sables tertiaires du  bassin de Paris ont fourni 
leurs é l t h e n t s  cornposauts aux linions les plus voisins, 
taridis que les arènes des roches cristallines et les détritus 
dcs 1;iriihe;iiis p1 ioc i .n~~  du N. de la J3ret;igirc nri t (:ont ribu6 
ii la forrii;ilion du  linion clc l'Ouest : l'origine locale des 
6léiiierits co r i~ t i lumls  de ces linioris prouve qu'ils ~i'oiit 
pas s u l ~ i  de transport notahle, ils sont demeurés pres d c  
leur lieu d'origine. Ce transport a seulement été sullisarit 
pour dénuder le centre de  La Bretagne, et entraîner leq 
produits dii iuisselleinent dans  la z h e  liltorale. 

Pendant qu'à 11int6ricur de  la  Bretagne cornnie clms 
tout le Bassin de Paris, un  régime particulier de  pluies 
diluviennes dtiterminait d'importants p l i énombes  de  
ruissellen~eiit,  qui  déplaqaient et brisaient les grains de 
q u x r  constitutifs du  liiiiori, ces eaux n'abantlonriaienl. au  
nord leur fin sédiiiierit boueux qu'en arrivant dans la 
v;illt;e de la Manche. 1,'6psisscur rlci r e  linion, qui dtil~assci 
1 0 m  d;iris certiiiiies falaises verLit:ales du littoral, coninle 
il'aiitre part sa rép;irtition s u r  toule cette côte française de 
la hlanctie, oii il est tlt.ali: en bordure, d'une façon si 
ii;fiulii:re, montrent sembl;ibleinent que les cotes hrritorines 
pas plus que  celles d u  Pas-de-Calais ne  pouvaient. Ptre 
1)aigriées 1 ~ 1 r  la irier, lois de l'ac~.uiiiul;iliori du  liiiion. 
f.es riériivellations souvent indiquées dans le Pas-de- 
C;il;iis, se  sont donc 6leiidues à la J1;inche toutc e11tii.r.e. 

Rien plus, l'exterisinri rie ce limon a u  large des ctites 
l)retonnes, su r  des îlots sipartis du  continent par des 
iorids de 2 3 m  (Chenal d u  Four),  dc  40111 (Jersey), doririe urie 
nolion s u r  l'étendue iiiiriiriia, exondée i cette él)oqiie, de 
la .\lariclie. On reconnait en  elfe1 sa présence tl;~ris uu grand 
~ioriihre des îles de  la cote irariqaise, Bréhat, Io Plateau de  
la flelle, t:t aussi h Jersey. On l'observe dans  l'ile de 
Balaiiec, îlot de moins de  ,'a liil. c. éloigné de 1 4  kil. à vol 
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d'oiseau d e  la terre la plus proclic; son épaisseur atteint 2nl 

dans  l'ilot de  llolérie, où il est exploité et  enlevé s u r  des 
bateaux? pour l'entretien des jardins des villes littorales 
du Finistbre. 

Dans les îlots du  Finistère, l e  lirnon n'a pu se ioriiier par  
l'action d 'un r~iisscllrrnent s u r  place, les eaiix pluviales lie 
pouvant att.eintlre aucune vil.cssr: s u r  le sol rie c o t  archipel, 
si capricieusenierit tl6coup6 Iiar les laiiies du large. Le 
limon n'a pu d;ivaiitage y dlre apport6 par le veut 
(tlitlorie c;olienrie), puisque les dunes qui s'y fornient 
actiiellcinent ont iinc coin position diifiirente ct nos not.ions 
s u r  la giiograpliie qiiaternaire sont sulTiç;intes ( l )  pour 
peririettre de penser q u e  les vents doiiiiria~ii.s Glaieiit alors 
corrime de  nos jours les vents tl 'ouest,renus de l'Atlantique, 
chargés d'eau niais ilon de poussitkt:. Enfin ces liiiions n e  
pr6senteril aucun cïiracti:re iiiarin ; leur origine est conti- 
nentale. 

L'Iiypol.lii.se q u i  s'applique le niieux aux liiiions bretons, 
pour expliquer à la fois les particularités de  leur r ép i r -  
tition ct de  leur romposition, est celle q u i  les c o n s i i l i ~ ~ ~ e  
comme des tlépdts formiis h l 'air libre, oii lors d e  crues, 
dans 1ti bassin d'un gr;iritl fleuvc qui  auixil  suivi le 
thalweg de  la Alanclie l'époque qu;ilei.ii;~ire. Ces liriioiis, 
s u r  1;i rive francaise, aur~iiei i t  (!lé ;ipportls, par toutes 
les c;iiix de ruisselleriiniit cles hassiiis de la Soinine, de la 
Seine et des autres cours d'eau de  Urctiigne, atiluents t l ' i i r i  

(11 M Kutot; i l  est \ la i ,  clans ses ir:ii~arc[u;ililes ktudcs sur 
l'état d u  sol dc l n  Plandie X 1'Cpoqne quaternaire, dbcr i l  daiis 
c,ttc rkgion u n e  periode de sérlirresse. avec lents d 'Es\ ,  lois clii 

Cluateiiiaire supcrieur : .le n'ai pu rwonnait re en  I3i~elagiic aiic.iin 
tlél)i.is vi:iili dc. I'cit, c t  d'nprPs hf .  I l u t i i t  lui-iii?iiic. cc l i n ~ o i l  

piilvéiiilcnt. n o n  sti'atific'. ;ernit d'ailleiiis localise (laris la pailii. 
5.1;. d ~ ,  la Il'lantlie. (Rrrro-r : Etudes clm iiindi fications tI:i  sol t l r s  

Flaiidi'c,~, Gand 1897). 
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collecteur central ; et  c'est celui-Ci qui aurait  creusé le 
détroil 5 l'époque quaternaire, pour se jeter à 1;i rrier sous 
Ouessant (île qui n'est pas recouverte de limon). 

La diffërence de niveau entre la surface de  cette nier et 
celle du rivage kireton actuel ktiiit, à I'tipoqiie du  liiiion, 
plus grande que d e  nos jours, puisque d;iris le Finisti:re; 
des ilots élevés d e  2 0 m  au-dossus du zéro actuel, et  de  46111 
au-dcssus d u  fond de la mer,  étaient recouver i .~  par des 
eaux de  ruissellement se rendant à la nier. La ~ ~ r é s e i i c e  du 
linion continental su r  les ilots bretons au large du Firiistix-e! 
indique que la coiirbe de riiveau des fonds sous-rriariris de 
2 3 m  correspol~d des contours c:onti~ientaux d e  cette 
é p o q 1 1 ~  Cette 6r;ilii;ttion concwrde ;i\.ec celles q u i  ont étP, 
luurnies iiitlépendnriime~it, par la profondeur du  Pas-de- 
Cal;iis, e t  surtout pa r  celle du  riiveau de  base des rivihres 
quaternaires. Mais 1:i Bretagne ne  nous a pas fourni d'iridi- 
cation s u r  1;i dénivellation niaxiriia qui a pu se produire ; 
et si la valeur de  2 9  nous parait ;tssurtie corrirrie valeur 
miriiril;i, ii l'entrée de  la Xl;inche, aucune raison locale 
n'empéclie d'accepter les valeurs de 100111 (Jul<cs Rrowie) ,  
ou niCrne 2OOm (Godwiii-Ausleri, de la Heclie: Lyell) hasees 
s u r  l'étude des cbtes Iiritanriiques. 

C r i u c l ~ c . s i r i i ~  : 1.a coiiiposiliori litliulogic~iie cici limon de 
Ijretagne, comparée ;i cclli: du  Jiiriori de Picardie, nioritre 
qu'ils ont  respectiveiiient une origine continent;ile, et qi!e 
cette origine cst 1oc;ilc. IA1exanien de  leur  répni.titiori 
topograpliiyue appieiitl de  son chte, qu'a l'tipoqiie où  les 
iiiaiririiifCres quat.ei.ii;~ir~es passi:reiit en Angleterre s u r  
l'islliine du Pas-de Calais (-XP), les îlots de  la cUte 
1)i~etoiiiie d e  Jersey 0uess;ciit , - X P ) ,  de  Bréhat à Jersey 
( - M m ) ,  étaient de inèiiit: r;itt;ichik 5 1;i terre fernie : Ln 
riiéiiic plitinoin~ric tlc dénivellation s'éleridit alors à tout 
le bassin de la R1;inclie. 
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Sondages aux environs de Lille 

Poruge lait à la i ' i l a ~ ~ h i s s e ~ i e  de .11 11. bkndelc y i~ck?lr  
p?re e t  fils, à Comznes ( l ) .  

communiqué par M. VAXDEWPNCICÈLE 

Altitude Proloodeur 

14 O 
12 2 

n 9 

Terre rapport6e. . . . . .  
. . . . . .  Saùlc mouvant.  

Sable grossier verdâtre avec co- 
quilles . . . . . . . . .  

Argile gris bleuAtle plastiqiie. . 
Sable vert  glauconifkre B grains 

flns . . . . . . . . . .  
Argilc grise legèrement sableuse. 
Argile tri% durc pierreuse . . .  
Argile durc un  peu plastique . 
Argile tres pierreuse. . . . .  
Craie blanche sans  silex . . .  
Craic niarncusc blancliAtre avcc 

silex noirs. . . . . . . .  
Marne verd2tre glauconieuse . . 

. . . .  Glaise grise trbs friable 
Calcaire carbonifbre (Source) . , 

Fin du sondage. 

Foraye fnit a la blanchisserte (le JZ.11. I 'andezcy~lckèie 
père et  f i l s  à IIalluin. 

A l i i l u d e  Profondeur Epaisseur 

12 O Terre végktale ct argile. . . .  2" 
10 2 Sable vert graineux avec coquilles 50 

- 40 52 Argile gristitre . . . . . .  i i  
- 54 66 Sable vert . . . .  . . .  1 
- 55 66,iU) Argile grisAtm. . . . . . .  11 
- 66 78 Sable vert  tl+s iiieiiu . . . .  

Les renseigneiiients nianquent dc pibcisioii a p r h  cette 
pi'ofondciir. Ides couches doivent étie les illéines que pour le 
forage de Menin. 

1.e forage a &te poussk jiisqu'a 190 ni. 50 dans le ca1caii.e . 

carbonifkre. 

(1) Modifications a u  sondage puùli6 Ann. XX, p. 436. 
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Allitude Profondeur 

14 O 
- 6 20 

55 7.7 

X p 3 i s w u r  

'Terrains traversés sup8~ieureiiiuiil 20" 

. . .  Argile grise (de  R o u l ~ i x ]  
Argile gris-])leuâtre plus plas- 

. . . . .  t iqucid'orcli ies) 
Sable gris glaucoriif&i~e h grains 

fins [d'Ostricourt). . . . .  
I x  n i h e  plns glauconilero . . 
.4iZgile sableuse grise fossili1Ci.e 

avec silex avcllanaircs A l a  
lmse (argile! rie I.ou\-il) . . .  

. . .  Argil(! plastique grise 
Ln iriCiiit! a v w  débris de  craie 

. . . .  (:rai(! I~l:iiirlie c:t silex 
(:rai(; niarnc:usc grise . . . .  
»i(?vcs. silex gris foricu, croie 

grise avec parties siliceuscs 
et  peu de glaiiconie . . . .  

JIarnc  gi-ise, calcaire concré- 
tionné et gnlcts de tiolo~riie . 

l)i~louiic grenue avec ci,ist:iuu. 
Source déhitant 130 litres par 

minute  au jaillis.ic~nierit. 

Altiludo Profondeur 

35 I.imon c t  sab le  mouvant 
Argile (glaise). . . .  
S i b l e  vert . . . . .  

. . . .  A r g i l e  noire 
hfûrne . . . . . .  
l 'erre glaise grise . . 
Silex p h t a n i t e s  . . .  
Fin d u  sondage.  

L'eau s't\li:ve i 21 in. di1 sol, on en extrait 1.100 ni. c. 
par 24 heures. 
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. 47 . 

Sondage à L'Entrepôt, à .Mnrcq.e n~lhrcerd 

Arg i l eab i~ iq i i e s  . . .  . . 
Sahie niouvafit . ~ o u x  . . . .  
Sable noir  . . . . . . . .  
Glaise . . . . . .  . . .  

Pierre de  g'aise . . . . .  
(3 lai se . . . . . . . . . .  
P i e i w  de  sahle . . . . . . .  

. . . . . . . .  Glaise bleue 
. . . . . . .  Sahle vert lin 

Sal)ln ver t  plus gros . . . . .  

. . . . . . .  Sable vert fin 
Sable gris . . . . . .  
Sables sépar6s par des couches de  

de  terre sableuse . . . . .  
Pierres de glaise Lrbs durcs . . 
Glaise . . . . . . .  . . .  
Pierre de  sable e t  terre tres dure  . 
Glaise . . . . .  . . . .  
Marne mélaiigée de glaise . . .  
Marrie . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . .  1" tu11 
Marrie saùleusti . . . . . . .  
2' tu11 . 

Terre et cailloux . . . . 
Sable iiiouvaiit . . . . . .  
Sable vert . . . . . . .  

. . . . . .  Glaise sahlcuse 
Craie . . . . . .  . . 
Dièves . . . . . . . . .  
Calcaire caïboiiiikre friable . . 

>I )) d u r  . 
Fin du sondage, nieine couche . 

épaisseur 

Epaisseur 

. 2.50 

. 4.c0 

. 10 

. 16 

. 10 

. 15 

. 14  
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Altitude 

22 
19 
18 
15 
12 
11 
3 

.- 1 

. 4 

.. 7 

. 10 

. 13 

. 21 

. 23 

. 24 

. , VCJ 

. 59 

P r o f o n d e u r  

O 
3 
4 
7 

10 

11 
19 

23 
26 
29 
32 
35 
43 
4s 
16 

61 
8 1 

Argile compacte . . . . .  
Argile . . . . .  . . 
Sable mouvant  . . . .  
Sable ro i i l  . . . . . . .  

Glaise . . . . . .  . . 

l'erre rioire cl sahle . . . .  
Sable c t  tcrre noire . . . .  

S a b l e e t p i e r r e  . . . . . .  

Glaise . . .  . . . . . .  
Terre et sable noir . . . 

S a b l e v e r t  fin . . . .  . . 
. . . . . . . .  Sable 

Sable noir e l  terrc . . . .  
Sablc vert  . . . . . . .  
Terre mklarigce de sable . . 
Marnc . . . . . . . . .  
1" ï 'un . . . . . . . .  
Salile? (gliitbt craie sableiiw] 

. . . . . . . . .  2' T m  

P r o f o n d e u r  

0 
4 
3 
8 

12 

2 4 
32 
38 
55 
61  
66 
84 
107 

Eyaisseur 
. . . . .  Terre végétale 1 

Argile jaune . . . . . .  2 
. . . . . . . .  Sable gr is  5 

. . .  Sable jaune (g ros  gra ins)  4 
Glaise grise (friable) . . . .  12 
Sablc v e r t  ( t rès  dur)  . . . . .  8 
Sable vert  (g la iseux)  . . . .  6 

. . . .  Sable gr is  (gra ins  fins) 17 
Glaisc plastique . . . .  . 6 
Glaise noirâtre (friable) . . .  5 
Craie blanche . . . . . . .  18 
Marne avec beauço;ip de silex . 23 
Marno grise,  silex t r è s  dur s  . . 3 
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Alritode Profondeur 

24 ? 

1.60 

5 
14 

15 
"9 

::8 

43 
42.50 

48 
M . 5 U  
51.50 

69 
92.50 
9:i 

Ccttc coupe cor 

. . . .  Argile jaune (Limon;  
Glaise grise ou diCve . . . .  
Glaise bleue, verte en l iaut . . 
Pierre grise tr?s dure . . . .  
Glaise m k l a n g ~ e  . . . . . .  
Sal)lc vert . . . . . . . .  
Terre noire ; glaise rnilarigee de  

sable . . . . . . . . .  
S a l ~ l e  vert  . . . . . . . .  
Glaise ini:langke de  sahle . 
Sable vei t  . . . . . . . .  
Glaiw iii&mgc',e d e  sable . . .  
Sal,le vert  t ~ ? s  compact . . 
AMarnc: . . . . . . . . .  
Tourtia . . . . . . . . .  
Calcaire carhoniflre. . . . .  

11P.e sui. le journal du  sondage corrige 
donnée dans  les Aiinales XII, p. 254. 

la liste 

II est curicux que  les deux sondages ( 1 )  faits chez M .  Diipire 
cil 1869 ct 1888 à des niveaux que j'ai estimés différents tlc 
3 mbtres, présentent a la iiii.ine profondeur la marne  et le 
celraivc carbonilkre. On ne pciit. Ic comprendrc qu'en supposant 
que Ir premier a Bté fait dans un cndroil  d8jà cxcavi.. 11 n 'y  n 
tlonc pas lieil de  tenir  compte dc son altitude. 

S .  Ci. 

I l l i l u d e  Proloodeur kpaisseur 

. . . . .  34 Argilejaii i ie.  4 
30 8 Glaise blcuc2 . . . . . . . .  2 
24 6 SaIlle vert. . .  . . . . .  92 

- 4 38 Glaise l~leiie . . . . .  7 
- I f 1  45 CI aie. 

80 Craie avix  nom Lii'ciises iiioci.raiiies 

( 1 )  \.air pouta le srcond sondage Anriales X Y I ,  p. 362. 

Annales d e  la  Socit!t<; G é o l o g ~ q u e  d t r  N o r d ,  ,r. xxw. 4 
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Profondeur 

A i -g i l~  . . .  . . .  
. . . . .  Mar i i c .  . . .  

Pici.i4c 1)laiiclic . . . . . . .  

Tnn  . . . . . . . . .  
Picrre gi'isc . . . . . . .  

T u  n . . . . . . . . . . .  
Iileiis . . . . . . . . .  

l'icrre grise . . .  . . . .  
Iinncs bleus . . . . . . . .  

n i k v e s .  . . . . .  . . .  
Toiirtia. . . . . . . . . .  

. . . .  Roclie lendiac. . . 
Querelle et  giii:ruaux (sic) . . .  
Eau tres a1)onà:iiite . . . . .  

Profondeur  

. .  Argilc. . . . . . . .  
. . .  5 Glaisel)lcueti.L\s grasse. 

. . . . . . .  32 Glaise grise. 
. . . . .  30 Glaise 1)leue friable 

38 Glaise blcuc coiiipacte . . . .  
4 Glaisc 1,lcue a\  cc cailloux roulCs 

. . .  62 Glaise noirc t ics gi'assc 
. . . . . . . .  71 Sable ver1 

86 Glaise sableuse . . .  . . 

. . . . . .  06 Glaise trCs noire 
110 Marnc hlaiiclic IiCs fiiable . 
13G DiCvcs grasses avec s i lc r  noirs . 

. . . .  163 Calcaire jaune pourri  
. . . .  165 Calcaiiac noir pourri 

168 Calcairc caibunilère ti.& tliii'. 
174 50 Fin d u  sondage, iiiénie courlic~. 

Epaiaseor 
2 
Y 

1 lt 

1 
2 
1 
4 

1 
1 i 
14 
1 
1 
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Al i i l ude  

21 

1 '? 

- .> 1 - 4 
- 33 
- 13 
- 51 
- 64 

Sa1)le gris . . . . . .  
1) 11 plus lin . - . . , . 

Silex melaiip6ç (le, coquillagcts. . 
Sable gris fonce. . . . . . .  
Sable gris D gros glains.  iiiélaiig0s 

degra i r i snoi rs  . . . . . .  
.\i.gile avec du silex ( d o  28 k 28.80) 

. . . . . . .  CI aie, 1)lanclie 
. . . . . . . .  Marrie giisv 

hlarrie grise ve!idAli.c!. . . . .  
Dieves. , . . . . . . . .  
Dolomie . . . . . . . . .  
Terre noire liiic ct grasse intercal- 

1Cc d ' un  sablv gris 3 gros grains 
]cri-ugiiieur; cailloux très lourds 
c t f c r i ~ ~ g i n c u ? ;  . . . . . .  

. . . . .  Calcaire cnrl)onifi.ic 
l'ierrc dc Tournai .  . . . v  

All i tudc  Proloodeur 

14 
2 
5 

1 a 
- b 23 

30 
38 
50 

- 14 58 
G 1 

- 51 6.5.50 
93 
97 

l'erre i.appoi.tée. . . .  

. \ r ~ i l c  . . . . . -  
SaIlle inou\ a n l .  . . . . .  
(iros s a l ~ l e  jaune . . . .  

Snlile I rrt . . . . . .  
Sable vert uiélangQ de caillciux 

. . . .  Sable I ert. lriis g ias  
. . .  Sahle vibrt pierrrux 

Terre glaise . . . . . . .  
Terrc nuire . , . . . .  

. . . . .  ~1ar i i e l ) l anu l i e .  
Marne iiii;laiigi:e de  pclits silex 
Grc i s s i l e~ i io i r - s  . . . . .  
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Altitude Proliindeur 

65 O 
63 2 
>8 7 
51 11 
51 13.50 
48 17 
SI 24 
23 -12 
17 $8 
12 53.50 
10 55 

6 71 
1:) 78 

Epaisseur 

Tciare ~Cgbtnle . . . . . . .  2 
Sable gris gros . . . . . . .  5 
Sahle l~lanc,  avdc cail loux . i 

. . . . . .  Sablegr is  . 2 5 0  
Gravier jaune . . . . :<.XI 
Glaise iii6larigCe d e  sablt, xris . . 7 

. . . . . . .  SaIlle \.ert pu r  18 
. . . . .  Glaise bleue siihleuse 6 

. . . . . . . .  Glaise grise 5.50 
Glaise noire . . . .  . . 1.50 
Marne 1)lariclie . . . . . 16 

. . .  hlariie gris[: avec lu 1 .  7 

Marrie gi. ise a\~ec: tui l  el 1)etit. s 

silex . . . . . . . . . . .  4 
. . . .  .\ 1.iriie avec gros si lrx 12 

Silos trc's dur s .  . . .  . .  1 . 2 2  - 
95.52 

Alli tude Profaodeur 

35 O 
1 

32 3 
12  

18 17 
18 
24 

10 25 
32 
38 

15 50 
6 /t 

33 73 

. . .  . Sable noir el 11:i.re rioirc 3 
Sal) l?vcr t  . . . . . .  . 1 

. . .  SableInoir ou terre iioiri' 6 
. . . . . . . .  Sable ver1 1 

Terre noire tres d u r e  et sable vert  7 
. . . . . .  Picrres tr0s dures 6 

Tcri-i: noire . . . . . . . .  12 
. . . . .  Marne durc  et silex 14 

. . . . . .  Nam( :  iiioins d ~ i r e  9 
Calcaire tr i?  clor . 
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Profondeur 

O 

2.30 
2.80 

19.20 
24 

M. 20 
42.20 

42.35 

47 
4:. 35 

:ifi. 25 

6 4 - 8 0  

73.50 

81.50 

Remblai  . . . . .  . . .  
. .  Argile jaune.  . . .  

Argile bleue sable us,^. . . . 

A i z g i l c d u r c l ~ l c u e .  . . . . .  
Argile très pierreuse. . . . .  

. . .  Sahle vcrt . . . .  
Cailloux plats et ioiilcs noirs 

inélangBs de sahlc . . . . .  
Argile bleue fort dure  czt plastique 
Silex uoirs . . . . . . . .  
Craie blanche un peu giisRt.re 

a v e c s i l e x n o i r s .  . . . . .  
Même craie avec silex noirs et 

gris mélangés de  coqiiillages. . 
Marne grise t rndre  inélangée de 

pierre grise. . . . . . . .  
. . . .  Picure hlcue rioirAtrc. 

x cet endroit  on a hurjn0 une  
quinzaine de jours, puis l'outil 
s'cst enlonc6 dans  une  couche 
molle, dont on n 'a pu  prendre 
l a  profondeur. 

Fin du sondage. 

Profondeur 

O 
7 

17 
21 
3 1 

Epaisieur 

.4rgile ct s;iblc iiloiivaiit. . . .  7 
Glaise bleue.  . . . .  , . . 10 
Saljlo ~ e r t  . . . . . .  4 

Glaise et  sable . . . . . . .  10 

Glaise ~ioir:~tre avec cornus 3. l a  
par t ie in lér icure .  . . . . .  26 

Craie . . . . . . . . . .  lei 

. . . . . . .  Calcaire bleu O 30 
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Ér 

.2rgile jaune . . . . . .  
S a l ~ l c  jaune a\ ec 1)yiites ;i l a  

. . . . .  1)a r t i e in fé~ ieu rc  
S:i11le avec l)yriles . . . . .  
Glaise 11leiie iiii:l&c de sal~li: . . 
Sahle vert  . . . . . . . .  
Glaise bleui: iiii:lle tlc sable . . 
Gic\s liri du r  ct sec . . . . .  
Glaise t r&  compacte avec cor- 

nus à la partie iiif&rieurc . . 
Çraic. 

AlLilude Profondeur Apai.seur 

40 . \ q i l e .  . . . . . . . . .  3 
37 3 S a l ~ l o  mouvant  a r e c  galets di! 

s i lcs  k la 11xe . . . . .  '3 
18 12 Glnisc1)leuc. . . 30 . . . . .  

- 11 5 1 Sable 1 ert .  

Allilude Profondeur  EOIIÇSBUP 
Terre rapportée e t  tibi.ine ~CgOlale. 
.\yuetluc . . . . . .  . . 
Salilc gris jaunBtw . . . . .  
Sable gris vei'ilàtrcx a r g i l e i i ~  a \ c c  

pi:tils tragirieiils clc sile\; ii la 
pa~t ic infér icui i ! .  - . . . .  

Craie blanche ti,Gs coiiipacal~~ 
. . . . . .  Craie a\-cc s i lcs  

C o u c h e  n o n  c i t i c  . . . . .  
Calcaire mwiiciix gi.isiitw . . 
Marnesgiiscs . . . . .  

. . .  1I;ii-ni's glauco~iilBi-es. 
JIa~.i ies gris jaunAtrcss. . . .  

' I 'OIII tia . , . . . . 
Calcaire ])leu. 
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Altitude 

18 
1 

- 31 

- 55 

- 66 

- 67 

20 

Profondeur Epalsieur 
Sable argileux \ crdâtre . . . .  17 

17 Craie I~larichc e t  silex it l a  partic 
. . . . . . . .  iriférieure 33 

3 i Craic marneuse grise avec silex 
5 la partie supérieure.  . . .  24 

7 li Diéves cliargées de glauconie ii la 
base . . . . . . . . . .  11 

85 Conglomdrat argilo-calcaire avec 
beaucoup de rioyaux de quai'a. 0 . 6 5  

86 Calcaire c;ii'boiiifére . . . . .  36 

. . . . . .  Terininrapporlr!  
Argile sableuse jauiie. . . . .  
Tourlx  p)-i.itc3iisc . . 

Argile sableuse jaotic sa le .  . .  
Sable jaune argileux avec f n n -  

iiients rie cmie  . . . . . .  
Saùlc quarzeux 1i:gi.reiiieiit ai'- 

g i leus  . . . . . . . . .  
Craie blanche sans silex tendre . 

Id. Id avec silex noirs. . 
Craie marneuse grise. . . . .  

. . . . . . . . . .  Diéves 
Coiiglom6rat a\-ec ùeaucoup de 

noyaux de  q u a ~ z  . . . . .  
i0 Calcaire cn r l~o i i i fk i~  . . . . .  

Altitude Profendeor Epaissenr 

. . . . . . .  O hi.giie jaune.  1 

. . .  1 Sable mouvant  ct gray ici. 2 
3 Gla i se .  . . . . . . . . .  86 

89 Sahle vert 

( 1 )  Ext ra i t  dc  MEUGY. GQolog ie  de la Flandrefr=ariçaiue.  
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Altitude 

32 
31 

Profondeur 

O 

1 
Terre vegktale . . . . . .  
Argilr sahlcuse jaune passant 

ail s a l ~ l e  inouvaut . . . .  

Glaise Ideuktit: . . . .  

. . . . . . .  Sable vert f i i l  

Sable avec veine de. glaise . . 

. . . . .  Sable ~ e r t  argileux 
Glaise gris-iloirâlrc~ t rPscoiiipac.t(: 
Sahlc  argileux gi.is:tr(. . . .  
Craic . 

Altilude Pro?ooiirur 

3:, 0  l'erre T 6gétalt. . . . .  
Argile 3 briques . . .  
Argilcs.ibleuse . . . .  
Sable boulant . . . .  

30 5 i;laisc jaune sableuse . . 
Glaise grise compacte . 
(ilaise bleue coi i ipxte  . 
Glaise bleue friable . . 

Sable rougc ferrugineux 
Sable boulant . . . .  
Sable roui; . . . . .  
Sable gris . . . . .  
Sable gris lerrugincux . 

Sa1)lc gris glaiseux . . 
15 20.5 (;laise blenc sableuse . 

Sable vert  iriélangé . . 
Glaise bleue sal)lc~isc . . 
Glaise bleue compacte . 
Glaise bleue s a b l e u x  . . 

- 9 44.5 hlariie compacte . . .  
- 20 55 l u t u n  . . . . . .  

55.3 Sable gris uiarrieus . . 
- 23 60 2" tun  . 

. . 
Epaisseur 

. .  0 . 4  

. . .  1.6 

. .  2.5 
. 0.5 

. . .  0 5  

. .  ,1.5 

. . .  1 

. . . 1 
) . . .  

. . .  3 

. .  2 
. 1.3 

. .  1 

. .  2 
. 1.5 

. . .  0.2 

. .  1-1.3 
2 . . .  

t i  
. . 10.5 

. . .  0.3 

. . .  4.7 

(1) Extrait  de hlsctiy . G è o l o g i c  de  l a  Flandr-eofr.a~içnioe. 
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. . 
. , 1 1  . 

.S ontlnqe chez .Il . Lidrmrt If alnier,  teinturier à, ïourcozng 
par MM . PAGNIEZ. B K ~ C I .  etc . 

Altitude 

38 

24 

. 13 

. 2 i  

. ;n 

. 92 

Profondeur 

O 

?. 50 
9 
.'A .40 

N . 6 2  

45.10 
45.10 
5 1 

62 
67.50 

82 
ss 

97 
104.50 

120 
130 

Épeisseur 

Avgila jniin2ti.e . . . . . .  2.50 
Sab le i i~ouva i i t  . . . . . . .  6.50 
Terre glaise grisâtre . . . .  31 .id 
Gi-ayier . . .  . . . .  0.22 
Terre glaise l~ l euâ t r c  trc's coin- 

pacte . . . . . . . . . .  4.48 
Pierre grise . . . . . . . .  O . (fi 
Terre glaise tres compactc . . .  5.84 
S a l ~ l c  vert . . . . . . . .  11 

. . . . . . . .  l'ei.1.e glaise 5.50 
Glaise sableuse niClée de gravier . 11.50 
Glaise . . . . . . . . . .  3 
Glaise sableuse mél(ic de gravier 

. . . . . . . .  t14s sèche 12 
Ci.aieblaiic1ie . . . . . . .  7.511 
Silex dans la craie blariclic dure  

. . . . . . .  avec cailloux 15.5U 
. . . . .  Ci.aie grise verci2tre 10 

Calcaire . 

AlLilude Profondeor 

4 4 O 
42 5 

12 
16 
48.25 

- 1 2  59 
- 25 72 

85 
. 55 102.50 
. Gû 107 
. 64 111.50 
- 7 6  123 
. 91 137.50 

. . .  Sable riwuvant 
Glaise grise . . . .  
Glaise avec silex 9 . . 
Glaise compacte hleue 
Glaise ùleuati'e. . .  
Saliles verts . . . .  
Glaise sableuse . . .  
Glaise blanchâlrc . . 
hlame I~laiiche . . .  
Marne avec silex . . 
Marne grise . . . .  

. . . . . .  Dihves 
Calcaire friable . . .  

A n n a l c a  d e  la . Societé  G e o l o ~ i q u e  d u  Nqi-CL. T . xxv1 . 4-  
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Profondeur 

O 
y 

:1 
26 
36 
42 
54  

Ti Y 

7U 
99 

109 

114 

128 

1 JO 

159 

Argile . . . . . . .  . . .  
Sable niouvant gris . . . . .  
G l a i s e p u r ( : .  . . . .  . . .  
Glaise picti-i'euse. . . . . . .  
Glnisc avec cailloux . . . . .  

Glaisc pure  . . . . . . . .  
Cilaisr: sahlruse. . 

Sable xerl tlui . . . . .  . . 

Glaise sal)leusi-. . . .  . . 

. . . . . . .  Craie lilaiic-11'. 
. . . . . .  Sable giis .  . , 

l l a i n e  gi.isr> a l c c  silex . . .  
Glaise . . .  . . . . . .  

Calcaire. 
Fin d u  lorage : 500 1x1. c' d 'eau 

Liiiioii . . . . . . . . .  5 
Glaise j;iiiiic . . . . . . .  3 
Glaise 111(,ue . . .  . . .  6 
Glaise I~lcu-gris . . , , . . 32 
Glaisegi.isc. . . . . .  . 0.30 

. . . . . .  Glaise hlciu gris 1.60 
Sal~le vert . . .  . . . . .  12 

. . . . . .  Saùlc r.t glaise 3G 
hdarne avec si lcz.  . .  . . 12 

. . . . . .  Glaise blanclic. 1 'i 
9 CJ Calcaire . . . . . . . . .  

. . . . . . . . .  Sab le .  0.25 
Calcaire.  . . . . .  . 3 
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coriîiiiuniqué par 11. YIDEL.\ISE, sondeur 

Argile jaurifitre. . . .  
Sables iiiciuvants . . 
Glaise grise . . . . .  
Glaise hleuc. . . . .  
Sal)l(.s durcis . . .  
Sal>lcs noiidtres aigi leu\  
Sables gris i i lai ict i~~tres . 
Sables verts.  . . . .  
Glaisegr ise .  . . . .  
Craie . . . . . . .  
DiCves. . . .  . . 
Calcaire bleu et gris . . 
Fin.  

Rpakseur  

Sol 
1.a c o u l ~  n ' a  pas eto iiiscrite jus- 

(111'a . . . . . . . . . .  48 
Glaise verd3ti.i~. . . . . . .  ti 

. . . .  Sable vert  avec glaise 31; 
Glaise gris!: . . . . . . . .  6 
hlarncax-ecs i1 i .x .  . . . . .  >I 
I>ii.vrs 11.53 pliistiijiie:, . . . .  Y 
Calcaire . . . . .  . .  8 

h'ortrye puur .Mme 1.etii.e Juc(lunr.r, ri /ri ('rvi.rllorr!le, 
Ij Tm1 l~coill y 

blti lude Prolondeur ~ ~ a i s s e u r  
:3 i Terrai11 r;iliporLi' . . .  . . 0.50 

. . . . .  0.50 Argi le jaune . I 
. . . . . .  1.50 Sahle niouvant 7 

. . . . . . .  26 8 50 Terre glaise. 41.50 
- 16 50.W Terre glaise sableuse . . .  15 

. . .  - 31 65 Terre plais: d u r e  . . .  32 
. . . . . .  - 63 07 M:iriie hlaiiclie 8 

. . .  - 71 J 05 1Marriegiasse 14 
- 9 0  119 Calcaire . . . . . . . . .  5 

1'7t Fin rie sondage . . .  , . .> 
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i'rofoodeur 

O 
2 

11.25 
17.50 
22 
37 
48.50 
61 
98 

103.50 
III .511 

128 

Épaisseur 
7 - 

Sable rriouvaril,. . . . . . .  9.25 
Glaise grasse . . . . . . .  6.15 
Glaise avec silr,s . . . . . .  4.50 
Glaise hlcuAt.~e compacte . . .  15 

Glaise l~ l ancha t r e  trés l iquide.  11.50 
. . . . . . . .  Çablc v c ~ t  12 50 

. . . . . .  Glaisc hlcoâlrc. 37 

. . . . . .  hlarne hlanclie. 5 50 
Marne grise a\.eo s i l c ~  . . . .  X 

Uibves . . . . . . . . . .  lG.50 

Calcaire gris trés d u r  (fissure a 
1 3 4 . 2 5 ) .  . . . . . . . .  7 

Allilude 

5 4 
Profoudeur 

O 
5 

10 
3 0 

48 
5R 

85 

93 
10s 

113 
126 

Terrain rapporte et  argile.  
. . . .  Sable m o u m n t  

Glaise verdâtre . . 
Glaise blaiich2tre avec silex 
Sable vert  . . . . . .  
Glaise sahleiise . . . .  
Glaise vei te con~pac lc  , . 

. \ lame h1:inche . . 
Marne  grise a \ e c  si lex.  . 
l)i(?vcs . . . . . . .  
Calca i r e (1 ) .  . . . . .  

Epîisseur 
. .  5 
. 5 
. . 20 
. . 18 

10 
. . 27 

. 8 

. . 15 

. D 

. . 13 

. .  1 

(1) A 126% on a rencoiitié u n e  fissure de 08"15 ct  l'exu est 
reuiont0e de I O v ,  (le 29"' elle est revisnue h lYn'. 
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Profondeur 
0 
4 

J 

5 . x  

20.50 

Epaisreur 
Augile. . . . . . .  . 4 
Sable argileriç. . . . . .  1 

. . .  . . . .  Gravier O R O  
Glaisrl 1)lcue . . . . . .  l . l . i 0  

Sahlc durci  a\ eç pelilra pla- 
C~UCltCS. . . . . . . .  Z'2.50 

Glaise. . . . . . . .  . 17.1ii 
Craic avec silex . . . .  11 .90 

. . . . . . . .  L)i&ves . 11.50 
(;alcaii.c bleii avec p<:Lilc*s fissu rcs. ' 

Iq'iii dii sonri;ifi.e. 

'I'errc ~al>poi.tCe . 
Argile jaune . . 

Sable iiiouvrint , 

(;laisc hlcne . . 

Sable \ .ei t  . . 
Glaise dure .  
Cra i e .  . . . .  
Glaise grise.  . .  

. . .  Calcniir 

Epalsseur 
. 0.5 

. . O 5 

A l t i l u d e  Prolondeur 
3 1 
15 16 

- 6 37 
- 3 t i  67 
- 52 83 
- 68 C !i 
- 76 1 IG 

Epaisscur 

Argile jauiie et sahle Imiilaiil . . 16 
Glaise. . . . . .  . . 21 
Sab le .  . .  . . .  30 
Glaisc. . . . .  . . . .  16 
Ciniri. . . .  . . , . . 16 
Jlarl lc l~la1lcll~ltrt2 . . S 
Fin d u  soiidaxe. Eaii ii boiiiiite. 
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All i lude  Profundeur 
40 O 

6 .5  
30 10 .3  

13.5 
- 6 45 .7  
- 33 72.8 
- 40 80 
- -  611 100.5 

- 8 5  1222 
131.5 

Épaisseur 

:\rgile. . . . . .  . .  6.5 

Argile avec cailloux roulés . . 4 

Glaise giisc. . .  . . .  3 
Glai?? bleui, . . .  . . .  32.2 
Sablc . . . . . . . .  . 27.1 

. . . . . .  Glaise sablcusc 7 . 2  
Craie avec silex . . . .  . 20.5 
Crai(!gtis(! . . . .  . . .  2 7  

Calcaire Imiieiix 
Fiil dii soiida~t:. ([;.au volotilti 

Alli lude I>rolondeur 

22 

19 5 

8 
9 

7 - 20.60 
21.50 
29.10 

39.60 
39.80 
45 . 60 

- 2s bO.50 

62.i5 
-- .iL 63.73 

- 55 77.75  

65 87.75 
97.  o., 

. . . . . . . . .  Argili: 
Glaise bleue . . . . . .  

Id .  Id. cailloux roul6ç. 
Glaise bleue. . . . . . . .  
Sable argileux. . . . . . .  

. . . . . . . .  Sable d u  i ci 
SaMe argileux no i r â tLc .  . . .  
Sab leve r t  . . . . . .  . . 

. . . . .  Plaqiiettes de sable 
Sablc et  glaise. . . . . . .  
Glaise . . . . . . . . .  
S i l r , ~  . . . . .  . . . .  
Craie . . . . . . . . . .  
I l i i :~  C S  . . . . .  

(:alcairc c;ii.boiiifcrc blcii . . .  
I I I .  id. I ~ s s ~ ~ i ~ I ) l i ~ n t  

;I ln picri e dr Soigiiics ; i l  g ;i 
d u  silex h 123 riiktrcs . . . .  

Calcaire siliceux . . . . .  
Fissure de  0.50. 
Calcairi: coni pact. . . . .  

. . . . . .  Doloinie. 

Fiil cio sond;i"c, ilas il'~!nu. 

Épaisseur 
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51. VIDELAISE, sondeur 

Epaisseur 

Ai*gilejaiiiiatre . . . . . .  
Ai,pili: grisr salileuse. . . . .  

Argile jauuc iriél:ing&e de silex . 
Sable gris . . .  . . . . 
?'ou~.~)Ç! . . . .  . , . .  
Gravier iiiélang6 d e  terre gi,ise . 
Glaise l~ l cue  . . . . . . .  

. . . . . . . .  Sal)Le durc i .  
S:iùle no i râ l r? .  . . . . .  
Plaquettes dc sable dui*ci . . .  
Glaise bleue . . .  . . .  
Glaise grisa t re . . . . . . . .  
Silcx . . . . . . . .  
Craie grise et dure . . . . .  
Diéves . . . . . .  . . 
Calcaifecnrl)oriif0rc. . . . .  
Fissure (eau al)oiidaiitc) . . .  

1.50 
2 
1 

2 . 3 5  
1.15 
2.51) 

10.65 
7 . 3 5  
8 

I O .  10 
7 40 
8.20 
4.50 

10.30 
i .70  
3.30 
0.70 

Le sondage no  3 fait à 4 ni. du précédent a i'encoiitr6 le cal-  
rn i rc  carbonif8re ii l a  mi.ine pi-o[oiitleur Eim60 il y a p6netrB 
jusqii'à 167 in .  sans trouver de fissuw, ni  d'eau. 

A r ~ i l e  . . . . . . .  
Argile  avec cailloux roulés 
Glaise . . . . . . .  

. . . . .  Glaise grise. 
S a l ~ l c  . . . . . . . .  
Glaise. . . . . . . .  
Craie . . . . .  . . 
Cra ie  a r e c  s i i a l  . . . .  

Marnes grises . . . . .  
Calcaire en  partie boueux. 
P'in du  sondage. (Eau B volonté). 
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. . . . .  , \ igi lr  et  sable. etc 
Glaise . . . . . . . . . .  

. . . . . .  Sablc noirâtre. 
Glaise . . . . . . . . . .  

. . . . .  Craie grise et  silex 
. . .  Craie compacte . . .  

Diéves . . . . . . . . .  
. . . . .  Caleairesil iceiix 

. . . . . . .  Calcaire bleu 
. . . . . . . . .  Doloriiie 

Calcaire bleu . . . .  
. . . . . . . . .  I>»loiiiie 

. . . . . . .  Calcaire bleu 
. . . .  Calcaire àoloiilitique 

. . . . . .  CalcairetrCsdur 
PYssiire . . . . . . .  . . 
Calcaire . . . . . . . . .  
Firi du  sondage . Eau B voloiit6 . 

Profondeur Epaisseur 

. . . . .  Couches supérieures 31 
3 1 Sable . . . . . . . . . .  25 
56 Glaise . . . . . . . . . .  18 
7 4 Craie et  silex . . . . . . .  2 
76 Marne grise . . . . . . . .  26.45 

102.45 Calcaire carbonifare . 
108.60 Fin du sondage . Eau a volonté . 
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Alrirude 

47 

39 .5  

3 2 

Profondeur 

O 

2 

3 

5 

6 

6.,% 

7 .  EiO 

8 

Y 

9.50 

1 O 

10.20 

11 .30 

13 

13 75 

14.20 

14.75 

16 

16.30 

16.85 

1 7 . W  

17.75 

18.40 

Terre végétale e t  argile pure . . 
Argile molangée de  sable ver t  . 
Méme coinposition t r h  compacte 
Cornmerieeirierit de sable liquide 

encore un peu l iant . . . .  
. . . . . . .  Sahle mouvant  

Sahle mouvant ,  mais  dCja plus 
argileux . . . . . . . .  

Argile jaune trés compacte . . 
Argile sableuse de moins en moins 

. . . . . . . .  compacte 
Sable argileux inouvant . . .  

. . . . .  Sable t rbs  mouvant  
Sable argileux un peu plus com- 

pact . . . . . . . . . .  
Sablc dc plus on plus argileux . 
Argile u n  peu mélangée de  sable 

compact . . . . . . . .  
Sahle vert  peu aigileiix, tr?s fin 

presque pur  . . . . . . .  
Sablesec  t r è s f in  . . . . . .  
Sable fin inipr6gné (l'eau . . .  
Sable verdâtre presque sec, veirié 

d'argile jaune. . . . . . .  
Sable vert, sans  veines rouges, 

trks humide . . . . . . .  
Sable verdktrc comme celui de  

11.75 à 16.00 . . . . . . .  
Sable argileux veiné de jaune.  . 
Argile bleue trCs pure, ires dure . 
Argile jauiie moins conipacte quc  

l a  pr6ckdente e t  inélangée de  
sable. . . . . . . . . .  

Argile de  ni8ine nature mais  plus 
compacte . . . . . . . .  

Annales d e  la Socidtd G é o l o g i q u e  d u  N o r d ,  T. xxvr. 
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Altitude Prufondeur 

18.95 

20.70 

20.90 

21.20 

21.30 

21.. 50 

21.85 

22.10 

22.50 

23 

24.10 

24.30 

24.37 

21.67 
2i.85 

24.95 

25 ,O9 

25.25 

25.45 

25.66 

25.81 

25.97 

- 66 - 

Epaisseur 

Sable vert ,  pu r ,  pi esque liquide . 
Sable argileux, plus compact . . 
Argile verdâtre, u n  pcu de  sabli: 

compact . . .  . . . .  
Sable a~gileii': veirii: de roux. 

assez compact.  . . . . . .  
Sable plus argileux, cornpnct . . 
Sable ver t  p?esqiie pur, trVs hu- 

mide. . . . . . . . . .  
Sable trCs argileux vein6 de  roux. 

compact . . . . . . . .  
Sable gris peu argileux. . . .  
Sablegris verdAtre, ai 'gilcur, fortes 

\.eines rouges . . . . . . .  
Sable plus argileux, presque noir 

compact . . . . . . . .  
S a l ~ l c v e ï t  presque pur. très iiioiiilli: 
Sable argileux, veiii6 d e  jaurie 

compact . . . . . . . .  
A r g i l e  noire sCchc, compacte, 1BgC- 

rement rnB1;tiigt:~ dc sable gris . 

Sable gris veiné de  jaune, coiiipact 
Sable gris beirié de jaune,  iiioiiis 

compact. . . . . . .  . . 
Saùlc gris, plus de  veines jaunes, 

tpés huiilidc . . . . . . .  
Sable gris  veiné. de jaune, moins 

humide  . . . . . . . . .  
Sable gris vei,datre assez humide,  

peu argileux . . . . . . .  
Sable gris presque noir, plus hu- 

mide  . . . . . . . . . .  
Sable vert  très foncé, pcu consis- 

tant ,  mélang6 dc jaune . . .  
Sahlc vert clair trés Iiuiiiitle, henu- 

coup de  taches jaunes . . . .  
Fin d u  sondage. 
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Au Fort de Mons-eu-Baruiul la  glaise bleue yprbsienne 
ruariyue a u  S. E., tandis qu'elle existe sur tout !e reste de la 
surface. Toutefois le sondage fait au N. E. n'a montre entre les 
sables boulants pleistocenes et les sables tertiaires qu'une couche 
mince d'argile jaune que l'on peut cependant rapporter A 
l'yprésien. 

Tous lcs détails du sondage ont été indiqués pour faire 
apprécier la composition min6ralogiquc et la pcrm6abillté des 
diverses couchcs du Landenien. 

Forage chez N.11. A gache et  Uroulers a Pérenchies 

Profondeur 

O 
4 
7 

23 
32 
65 

113 

152 

TerrevCgétale. . . . . .  
Argile. . . . . . . . .  

. . . . . . . .  DiCves 
. . . . . . .  Sable vert 

Terrain gris . . . . . .  
Petite marne . . . : . .  
Meule. . . . . . . . .  
Craie à silex . . . . . .  
Dieves . . . . . . . .  

Calcaire carbonifére. 

lieîc.riPme f o ~ a y e  chez les 7nPrne.s 

Profondeur 
O 
6 
7 

23 
49 
52 
64 
98 

102 

. . . . . .  Ancicripuits 
Argile . . . . . . . .  
Glaise. . . . . . . . .  
Sable niouvant gris verditre. 
Sable vert et pierre de sable . 
Glaise et terre noire. . . .  

. . . . . . . .  Marne 
Gravier bleu (meule et silex) ? 
Dieves . . . . . . . .  

011 remarquera la dilïérence des indications de ces deux 
sondages pour l'épaisseur de la craieet la profondeur des dleves. 
C'est le second q u i  parait présenter le plus de certitude. 
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Sandage chez M . Ild . Hrozcagr. rue St .llawrice. d 1louOai.r 

Altitude 

40 
32 
. 5 
. 30 
. 4R 
. 56 
. 65 

78 

Profondeur 

O 
8 

45 

70 
88 

96 
105 
118 50 
120 

Épaisseur 

Argilc et  sable mouvant  . . . .  8 
Glaise . . . . . . .  . .  37 
Sable  . . . . . . . . . .  25 

. . . . . . . . . .  Glaise 18 
Craie . . . . . .  . . .  . 8 
Craie grise . . . . . . .  . Y 
Diévcs . . . . . . . . . .  13 
Calcaire . 
Fin du  sondage . Eau a volonté . 

Altitude Proforideur 

4 1 0 
33 8 '  

9 32 
. 31 72 
. 46 8.7 
. 76 117 

Éps'sseur 

Argile . . . . . . . . . .  8 
Glaise . . . . .  . . . .  21 
Sable . . . . . . . . . .  20 
Glaise . . . . . . . . . .  15 
Craie et dikvcs . . . . . . .  30 
Calcaire . . . . . . . . .  6 

Calcaire dolomitique rissari: . . 
Calcaiic no i r  . . . .  . . . [ 311 

. . . . . .  Calcaire gris bleu 
Calcaire trCs d u r  . . . . . .  2 
Calcaire roussCtre fisçrii-6 . . .  1 
Fin d u  sondage . Eau 3 volont6 . 

Al t i lude Profondeur 

42 0 

0.3 
1.8 

3 9 3 

5.5 
21.5 

20 2' 
42 

Terre vépétale . 
Terre k i~ r iques  . 

Sable boulant . 
Argile grise . . 

Glaise bleue . . 
Roche dure . . 
Sable vert . . 
Fin d u  puits . 

Rpaisseur 

. . .  0.30 
. . . .  1.50 
. . . . .  1.20 
. . . . .  . 2.50 
. . . . . .  16 
. . . . . .  0.50 
. . . . . .  20 
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COZLTS de 

Gdographie Physique 

d u  Nord de la France et  de  la Belgique 

par J.  Gosselet 

Le Brabant est un  vaste pays qui coniprend tout le 
centre de  la Belgique. 

Il est eseiitielleiiierit caractérisé par  lin SOUS-sol sa- 
bleux appartenant aux terrains tertiaires, mais son aspect 
physique et son sol sont as se^ variés. En rii8rrie temps ses 
limites sont difliciles à déterniiiier. 

Dans la Flandre proprenient dite, entre la mer et la 
Lys, les collines sableuses tertiaircis sont isoltirs. Entre la 
Lys et l'Escaut, dar la  ce q u i  a 616 appel4 Pays de Courtrai, 
elles se relient en chaînons plus oii moins continus; niais 
la plaine reste argileuse. C'est encore la Flandre. 

Eutre 1'Eçcaiit et ln Dendre, 1t.s collines, égalemerit 
réunies en  cliaînons très découpés, sont plus hautes, plus 
sableuses. La plaine est aussi plus sableuse, bien que 
l'argile des Flandres s'y trouve i une faible profondeur. 

Entre In  llendre et  la Serine, les coll ini:~ disparaissent 
sauf vers le nord. Il ri'? a qii'urie grande plaine oiidulée 
de  40 GOln d'altitude. L'argile y est presque compliAenient 
cachée ; le  sable lui-rriême ne  se voit guere, car il est  
recouvert par  une  coiiclie rkgiilii.re de  4 B 51" d e  limon. 

Entre 1:i Senne et la 1)yle, le  pays s'élève beaucoup, or1 
peut le corisidkrer cornrne une plaine de 100 A 1dOm d'alti- 
tude découpée par d e  noiiibreuses et profondes vallees, où 
coulent des ruisseaux permanents. Le sable ameure s u r  
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toutes les pentes et forme même le sol d e  la plaine; aussi 
le pays, heaucoup moins fertile que les précédeuts, est- i l  
souvent couvert de bois et de  forêts, (Forêt de  Soignes, 
Rois de la Iloiissikre, etc). 

Entre la Dyle et  la Geete, le  pays se modifie: aux plateaux 
découpés succ8dent de  vastes plaines à peine ondulées ; a u  
sol sablo~irieux couvert d e  bois, les terres fortes d e  la 
Hesbaye, couvertes de riches moissons. 

I l  y a donc passage de  l a  Flandre a la Hesb~ige par 
plusieurs pays, qui  d i f f h n t  l 'un de l 'autre, mais sans  que  
l'on puisse trouver une  limite ri:iturelle. 

La limite admiriisti-ative des deux provinces de Flandre 
et de  Brabant correspond à t rès peu prés 3- la vallée d e  la 
Dendre;  niais, s i  on  remonte ti u n  ternps plus ancien, le 
Pay?ts du  Brabant s'étendait entre l'Escaut et  la Dyle. C'est 
aussi ces limites que  l'on peut donner k la région phy- 
sique dite Brabant. Toutefois, on doit y joindre la rive 
droite de  la llyle, jusqu'i une  ligne sinueuse, qui se dirige 
de Nivelles vers 1)iest. Vers le sud,  le Brabant se  relie a u  
Tourn:iisis et  & la Hesbaye par la diminution progressive 
d u  sol tertiaire et le  développement du  limon supérieur. 

Au  nord toutes les zories d u  Br;i l~;i~lt  n e  forment qu'une 
plaine couverte d'un sable limoneux quaternaire, qui  est 
le produit d u  lavage des couches tertiaires sableuses par  
les fleuves pleistockries. Ce serait  presque la Campine si 
le sable n'y était moins mobile. 

Au sud d u  Brabant, le plateau est ~iresqu'u~iiforriitSrnent 
couvert pa r  le linion, mais à mesure que l'on avance vers 
le nord,  le lininn rliniinue et  bientbt le sol n'est plus formé 
que de sable, plus ou moins limoneux, plus ou moins 
remanié. 

Le sable du Brabant a fait l'objet de  norribreux travaux 
géologiques; on l'a divisé e u  plusieurs assises, dont le 
d6tail n'influe pas sensiblement s u r  l'ensemble de  la 
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constitution gkographirpe. Cependant vers sa p r t i e  siipP- 
rieur(!, le  sable du  Rrabant contient quelqucs miriccs 
couches de  wble  argileux, ou rriêrrie d'argile, qui  fouimis- 
sent de petites sources. 

Les couches inférieures au  sable tert iaire n'affleurent. 
que  dans  les vallées. Celles-ci n e  sont pas très encaissées 
\?ers leur  source ; mais  comme la pente de leur thalweg est 
plus considBrable que celle du sol, il en r6siilte qu'elles 
s'approfondissent h mesure qu'elles s'6loignerit de  leur 
n;iiss:i~içe. 

Leurs flancs sont formés daris le haut  pa r  le sable, 
au-dessous, par de l'argile tertiaire. Ln peu plils bas. sans 
intercalation du  terrain ci+l;ic6, on voit appnraitre des 
rochers de  schistes, de quarlxites et de ~ ~ o ~ ~ p l ~ y r e s a n a l o g i i e s  
& ceux d e  l 'brttenne. 

Les porphyres de  Lessiries et de Queiiast fouruisserit des 
pavés et du macad;ini a u  m o n d e  en t i e r ;  les quarziles de  
L)ongelberg, dlOpprebais, de  Blanmont sont aussi l'objet 
d'exploitations d e  pavés trPs estimCs. 

La tlivisiou du Brabant situde entre Escaut et Deritlrc est 
essentiellement caractérisée au  point d e  vue orographiquc 
par  le niassif des collines de Renaix. 

Ce massif occiipe une  grande partie du  p: i~-s  entre 
Escaut et  Ikndre .  Snn relief assw abriipt, sas raviris 
profonds, sinueux, verdoyants, ses soniniets dénudés 
ou couronnés d e  bois, les vastes liorizoiis qii'ori y découvre 
dans toutes les directions en fout uii des points les plus 
pittoresques de la Belgique. 

La plairie qui le supporte est à une altitude riiojrenrie 
de 50 a COrr1. C'est su r  cett.e hase que s'élévenl les collines 
si découpées du  massif de Renais et quelques collines 
hasses qu'on ne  remarque p a s  au riiilieu de  leurs orgueil- 
leuses rivales. 
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Au N. cette plaine s'abaisse progressivement jusqu'a 
l'altitude IO1", ou commence le  tlinl weg de  1'Ilsc;iut. En 
niiîi-iie temps,  le sol s'est rnodific:, d'argileux, il est devenu 
sableux. La pente gtlrid~~alc des couches vers le nord aiiiàrie 
au riiveau des plus basses ondiilatioris les sables, qu'on 
trouvait sui. les monts de  Reiiaix, à 120:11 d'altitude. 

Les riioiit? de Iieriaix ont pour a s e  une  colline qui 
s'ét.end de l'O. ii 1'E. sui- iiiie lnrigiieiir d e  23 Iiiloiiii.t.i~es de  
1'Ericlus A Oiroir  ii 1'E. d'dvelglieni, jusqu'k l'arioke i l'O. 
de Graiiiiiioril. 

Tandis que  l'extrémité occideiitale (le cette colline axiale 
se teriiliiie par une croupe assez at)riipLe au  nioulin d e  
l'Eiiclus, son er t r~i in i té  oiieritale préserite u i i  éperon qiii 
s'abaisse len tciricnt ;III riiveaii de  la  pl;iiiie. 

On peut y distiliguer cinq somiiiets de  lJW environ 
d'altitude. 

. .  E. Le Mont de 1'Enclus jC1uysenbci.g). 1 4 G m  
. . . . .  I l .  L.e Mont de i 'Hi~t ton .  , . 150"'. 

M. 1.e Mont de la Musique (Musickhei'g) . 1-iim 
P. Le Pollelberc . . . . . . . . . .  1.54". 
R .  Le mont de Rhodes .  . . . . . .  l > O m .  

Les d6l)ressioris qui Ics s6pare1it ne  descendent qu'une 
fois au dessous de  100"1, a u  col de I \ ; i l l iot~~li ,  que  tral-erse 
Ic tunnel du  clieniin de  fer, eiitre le iiioiit il i :  1'llott.on et 
celui de lri I lus ique .  

1.es iiiorits d e  1ieii;iis sont esseiitiellciiicril s;il)leus. 
Leurs soininets soiil curii~onric~s coriiiiie ccl~ii  des monts de  
de Cassel e t  d e  U;iilleiil p i '  l e s sab les  leri-ugineus ( l u  
diestien. 

I.';iri.to giiriiiïile tlr I ; I  colliiie est lorrrick par  les sables 
grossiers de  1'Coci:rie nio\e[i ou de  l i i  partie siip6rieui.c de  
l'éockrie irifCrieur; :iu.isi est elle si~ii\.ent couveite de  ])ois. 

De ces hauteurs on j o u i t  d'une vue spl~ri t l ide ; piiisieiii~s 
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villas y ont été conslruites. D é j i  l'homme de  la pierre 
polie y avait établi ses stations. On y trouve en  almndarice 
des restes d e  son industrie : flèches, haches, couteaux, et  
quelques huttes que  l'on croit être des tuniuli. 

C'était une magnifiqur: ciladelle naturelle qui a dû  servir 
souvent coritre des assaillants venant du  Sud. 

(( Les colliiies de  Henaix, si peu iiriportantes qu'elles 
soient par leur  relief, çoristituerit une limite ethnogra- 
phique. 1,'arète sépare deux races d'lioriimes. .4u m i d i  la 
population parle le m;~llon et  appartient 2 la  famille 
gauloise ; l e  flamand est par16 a u  nord ,  1'6ltirnent germa- 
nique y dorriiue; il envahit la  rnontag~ie,  tendant à g;igner 
du  terrain vers le sud (DELVAUX : Molzce du levé yénloqiqrle 
de la plmichette de Renaix). 1) 

Les collines de Rennix envoient au nord plusieurs 
digit:it.ions 6tendues qui constitu;iieiit avant les ravinicrits 
pleistocénes un  plateau unique l en ten~en t  iiiclint': vers le 
nord.  

Elles sorit ; ic l .ue l le~~~eul  découpdes tl'uue rriariière i d -  
guliére par  de profondes vallées, qui présentent ;i mi-cOtc 
les sables asgileux et les argiles d e  I'Yprésien et  qui ont 
leur thalweg su r  l'argile des Flandres. 

Les principales digit:itions sont au  nomhre  de  trois. 
La plus occidentale est celle qui suit la route de  l lenaix 

II Audenarde ; elle est divisée en deux petites collines 
( I lon t  de  Nukerque 9 i i m  et J\oteleuberg 7 W )  par  des cols 
plus has qui rorrespondent a des échancrures du  plateau. 

1.a srconde digitatioii part  du Mont de la Musique en  sc 
dirigeant vers le nord. Son poirit. le plus klevri est au  
nioulin de I'oesthem (93 m). 

Le troisiHrrie part du  I>oii.elberg el se dirige au S . N . E  
vers Rooborst, formant une créte étroite uniforménient 
inclinée vers le Y. Elle envoie, vers l'O. une branche 
courbe, terminée en filce d'Audenarde par la croupe 
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escarpée d'Edelaere, ou l'on voit encore les restes de  
fortificatioris qu i  défendaient de  ce côté la rive droit<: dr: 

l'Escaut. 
Ce troisikme prolongement orierital d u  inassif de 

Renaix se trouve arr&té par la valltie d e  l a  Zwalin ; mais 
il reprend su r  l n  rive droite de la rivii:re par un  ensemble 
de  collines basses, dont les soriimets parviennent cepen- 
dant  100 111. au  S. 0. pri:s d'Auderiliuve, niais s'abaissent 
peti à peu 2 mesure que l'on gagne vers le IV. E. 

Au S. les collines de Renaix plongent par des pentes 
rapides vers les vnllties de  la Rliosnes et (le 1'.4ncre, qui se  
dirigent, l 'une à 1'0. r e m  l'Escaut, l'autre ii 1'E. vers la 
Dendre. 

Une coll ine,  qui part des environs du Pottelherg a 
l'altitude d'environ 130 m .  sépare ces deux vallées ; après 
s'etre prolongée quelque temps vers le sud,  elle se sépare 
en deux branches. 

IAa hranche occidentale conserve à peu p r t s  la même 
altitude jusqu'aupri:~ de  Frasnes, où elle se termine par une  
croup6 assez abrupte.  

La branche orientale plus irrégulibre, plus découpée 
constitue iin chapelet d c  collines : Hois de  Leiize (130 ni .) ,  
Hois Lefebvre (1% ni . ) ,  Basprés (120 m.). Saule .pendu 
(133 m. ) ,  elle se trrrniiie prbsde la route d';\Lli i Gi.arrinioiit. 
A 1 kil. à l 'O. de cette tlernihre hauteur une petite colline 
isoltie, le Mont d e  Mainvault atteint aussi 125 ni. 

Au S. O.  du riixssif de Renaix, il y a encore d e u s  
collines isolées : celle d'Hcrqiiegnics oii de  Moritrwiil- 
au-Bois ( l : > O r n )  ; avec son s:itellite le riiont de  Thiniougies 
( 1 0 0 m )  et le niont St-Aubert ou mont  de  la Triuité ! i I ! )n l ) .  

Cette dcrnière colline, signalée au  loin pa r  son isoleirient 
et pa r  l'église qui la domine,  sert  souvent de  but aux 
pronienades des Lillois. Ellc est couronn4e par  les s;thlt.s 
ferrugineux d u  riéogi.rie (Diestien), mais la préserire des 
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sables d e  Cassel y est douteuse. L'ensemble d e  la colline 
est formé pa r  les sables fins et  les argiles de 1'TprPsien. 
Ce sorit ces rriî;rries couches qui co~istiluerit la colline de 
Moritrmul-aul3ois. 

1,a pliiirie entre 1)critii.e et  S m n e  pi+sente une double 
inclinaison ordinaire vers le Y .  e t  vers 1'0. 

Sous le liriiori q u i  In couvre presque cornpli:tcnieiit,, elle 
est foriiiée par des a l t e r r~mces  de  çouçlies de  çahlc, de 
sablc argileux et  d'argile pure,  qui  doririerit lieu i de 

noiribreuses sources. l m  ruisselets et les ruisseaux s'y 
nioiitrerit de toutes parts. 

Sur  cet1.e plairie presqu'uriiforriie s'é1i:verit timis &ries 
de collines, la plupart d u  temps tlépriril6es et qui lie 
dkpasscnt. guiire la plaine envii-oriri;irite de pliis dc  30 
h X m .  II n'y a d'exçeptioii que pour la sdiii: iiihidiorialc 
dont quelques linuteui~s paraissent un  piwlorigcriierit du 
iii;issiï de Heriais su r  la rive droite de la 1)eridi.e. 

l'elles sont les collines de Gr;miiiont au noi11hi.e d e  deus ,  
l'uiiecoiiti~e la ville mèiiie de  (;ranimont (.100n1),  I"nuti~e daris 
le bois dc Xloerbecke ( I l , l rn ) .  Ida premiii.re, sableuse vers 
son soniiiiet, coritioiit tlcs gres lustrés ; elle est coui.on~itlc 
par des gr& ferrugirieux diestieris avec: petits c;iillous 
coiilnie les \loiils de 1leii;iix. La seconde est plutùt forrii6e 
1)" les sables fins yprGsicns ; elle se prolonge vers le S. 
eii Urie crête surb;iissCe, qui va jusclue prhs (le Xiriovt:. 
1)eiis autres petites cnlliries : celle d e  \T1ollczeele ( 1 O O r n )  e t  
r,cllc d e  J m r b e c k  ( 103111), appiirtieiiiient encore il la 
preii1iBi.e &rie et soril. aussi esseiitielleiriorit foriii6c.s [ [ O  

s;ible Iiris yprésieris. 
1.a secoritle série de collines su i t  ii peu pr+s la iwute de  

Niiiore II Bruxelles depuis Xeygtierii 5 l'O. jiisqu'ii p i ' s  de 
l,;ieltcii, ses sornriiets, dont  le plus élevé est le Tuyleribcrg 
(9@~l),dépassent peine cl(: bOm le niveau inoyeri de  la plaine 
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voisine. Rlles sont sahleiises, niais presque entierement 
couvertes p a r  le limon. Cependant les sommets et  les 
pentes montrent quelques afileuie~ueilts. 

11 en  est de  rnéme d e  la troisiCnie série séparée de  la  
seconde par  une  large dépression, que suit  le cheinin de 
fer de Gand a Bruxelles et  où coulent vers l'O. et vers 1'E. 
deux ruisseaux, qui se rendent l'un de la Dendre, l'autre 
de la Sennc.  

1.e point le plus élevé situ6 pr6s d'Assçhe n'atteint que 
8 W .  Ncaniiioins, ces collines situkes P la limite de la vaste 
plaine d u  nord,  ont un  a i r  qui  rappelle celles du  mont  
des Cats. Elles sont t r t s  ramifiées, car elles rie sont que  
des portions décaup6es d u  grand plateau du  Brabant. 
Autour d'tlssclie, on voit plusieurs cirques elliptiques, 
dont les parois intérieures sont découpées par  de  n o n -  
breux rivelets, qui sourdent des saliles et qui  vont, coiiirne 
u n  chevelu radiculaire, aliirienter les deux ruisseaux 
afIliients de  la 1)entli.e et de  la Serine. 

Le liinon qui couvre ces collines est, h quelques escep- 
tions près, trks sahleus. Il convient pai.f;iiteriieiit. Ii la 
oulture d u  houblon s u r  les pentes méridionales exposées 
au soleil. 

Le Pays entre Senne e t  Dyle peut Ctre cnrisirltiré coiiime 
le type physique du Brabant. A l'exception du hnis (le 
la Houssibre, q u i  ri'est qu'une portiori dét;~cliée par la  
Sariime et l e  cari;tl d e  Charleroi, cette p i~r t ie  du Brabant 
n'est qu'un vaste plateau découp6 par  de  profondes v;illt;es. 
11 s'abaisse lentement depuis l'altitude niosenne d c  If30 iii. 
aux environs de  Nivelles (1G5 au  niasiiiiuiii), jusqiil;i Ici 

va116e d u  Rupel. Dans le sud jusqu'i Nivelles, le sol est 
fornié par  du l i~rion pleistocérie, andogue  notre limon 
sup8rieur. Mais plus a u  nord ,  le linlori disparait ou se 
mélange au sable sous jacent. Celui-ci est un  sable 
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jaune gros grains, Lrés jusLeriienL dksignh par  l'épilli6te 
de Bruxellien. S u r  les parties les plus élevées du  plateau 
on trouve des snt~lcs  plus fins, plus argileux, qui, rksistant 
mieux à l'éliouleiiie~it, ont  donné naissance à quelques 
cherriins creux. Tels sont ceux des environs du  champ 
de bataille de ii'atrrloo, sillons bicri peu ktendiis, hieri 
peu profonds, qui  n'ont pas eu le rale tragique que  
l'iriiagination du poëte leur a préttS. 

En raison (le 1'él)ouleinent facile du  sable grossier et de 
son entraiiieiiient par  les eaux pluviales, les ravins 
creus6s par  les torrents sont larges et profonds, ils p h i : -  
trent  jusyu'au niveau des sources qui sont retenues par  
les couches sablo-argileuses d e  l ' ïprés ien .  De 18 le sol 1i.i.s 
accident6 cles crivirons dc  Hruxelles et  dc toiit le  plr  CI t eau 
aussi bien du  coté de la Dyle que du  côté de In Senne. 

Au N. Tervueren, le plateau est descendu 2 0 0 m  d'alti- 
tude  ; & Corteiibergh, au  niveau de la voie ferrée de 
Bruxelles à Louvain, il atteint l'altitude de  50x1. 

Le pays entre DjTle et Geek n'appartient que  pour sa 
partie ocridcnt.ale au  Brabant. La vaIltir: de  la I>yle mieux 
encore que  la v;illÇe de  la Senne présente une  vive oppo- 
sition entre la fraîcheur du thalweg et  la sécheresse des 
plateaux sablonneux qui l 'entourent. Les villages se sont 
groupés pr& des soui-ces, dans les nombreuses vallées 
secondaires, fuyant le plateau couvert de bois où dominent 
les arbres verts. 

Aiitnur de  I,ouvain, les vallées de la T)yle et de ses 
affluents atteignent la profondeur de 501" a u  dessous des 
plateaux voisins,  dont les extrérriitHs découpées 0111 
l'apparence de  collines et reçoivent inéme le nom de 
montagnes ; cependant le Pcllenl~ei-g, au NE. de  Louvain, 
(altit. 1 0 0 m . )  rappelle par son isolement les collines des 
Flandres. Vers 1'E. il se relie u n  prolongement du  
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plateau qui  s'étend vers Diest e t  à d'autres petites 
ondiilalions qui  vont jusqu'à la limite du  Brabant. Toute 
cette partie, qui domine encore de 4Om la plaine du  Demer, 
constituait u n  pays presque inculte, couvert de  petits 
bois, le Hagellarid, avant que l'emploi des engrais ohi- 
miques et surtout d u  phosphate de  chaux n'ait transforni6 
l'agriculture de toute cette région. 

Les riviéres du  Brabant ( ' )  coulent toutes du Sud au 
Nord et appartierinent au bassin hydrographique d e  
l'Escaut. Ce sont, après l'Escaut, en allant de  l'O. vers 1'E. : 
la Dendre, la Senne et  la Dyle. 

Toutes ces r iv i t res  prennent leur  source dans les terrains 
tert,i;iires du Toiirnaisis et. de  la Hesbaye ; mais elles ne  
tardent pas ii pénétrer dans les terrains primaires sous- 
jacents qui  leur  fournissent des sources iiriportarites. 

Dans la preiiiibre part ie de  leurs cours e n  Brabant, 
leur thalweg est profondément creusé dans  des rochers de  
schistes de  quarzite et de  porphyre. 

S u r  cette base rocheuse sltilOvent des coteaux sableux 
qui atteignent jusqu'a 1 0 0 m  au-dessus de  la vallée. 

Les roches primaires disparaissent au  S. du  parallèle de  
Bruxelles. Quant aux  coteaux sableux: ils se continuent, 
tout en s'abaissant, jusqu'à ce qu'ils se fondent en  une  
plaine uniforme OU les rivihres coulent plrin Rord 
presqu'au niveau du  sol .  

Dans ce pays, ou l e  sable tertiaire alterne avec des 
couches argileuses, les sources et  les ruisseaux sont 
fréquents et  les riviéres ont  de nonibreux affiuents. 

(1) 1.es pages suivantes étaient déjA coiiipnsées, lorsque m'est 
parvenu le tr&s rctmarquable t ravai l  de M .  Rutot.  L e  c o u r s  d e  
l 'Escau t  à t r a c e r s  les irljes géologiques, publié dans  le 
~ o u o e r n è n t  géographique  1897 nos 1.5. 17, 18. Ne pouvant  le 
discuter pour le moment,  je dois me  borner a y renvoyer le lecteur. 
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11 est Cvident que toiites les valliles 1111 Brabant datent 
d e  l'époque quatern:iire. 

L'esisterice du  pliockne diestien au  soirirrir:l des collines 
d e  I<eiiai.x coiiinie su r  Ics plateaux des environs de  
Hruselles et  de  Louvain, prouve qu ' ap r i :~  une époque géo- 
logiclueinent trbs rker i te ,  posttirieiire au retrait de  la mer  
diestienne tout le pays coristituait une  plairie 1égY:remerit 
iriclinke vers le rinrd. II pouvait d @ j 5  y avoir s u r  r e  fond 
d e  nier des piirtics I);isses, des ravins corrcspondants aux 
va1ltir:s xti iel les et par oii les eaux marines s't!t;~ieril 
retirées, e n  los creusant plus ou moins piwfontltiiiient ; 
mais les véi.itablcs vallies, apri:s l'iiiinieisinn du sol 
continental, ont  été produites pa r  le ravint:nient des eaux 
ruisselantes et. les sniirces sont mirs, Icirsqrie l e  r;irineiiieiit. 
a atteint le ~iivc;iii des napprs  aquifi.res. 

A quel ninirierit de  l'époque pleistocilne ces f,iits se 
sorit-ils produits el  coirinient se sont ils pioduits  ? Cette 
période de l'histoire géologique est encore erireloppbe de  
trop tic iiiy<;t+i.es pour que l 'on puisse le clélerrniner. Tout 
cc, que l'on peut dire,  c'est que  vers la fin de  l'époque 
pleistoci.rie, Ics vallkes exist,aient dtijil. Dans ln valltie de  
la Dyle, aux environs dc, Court-St Etienne et de  Wavro, 
on voil l 'ergeron et  le l imon supérieur ( ter re  h briques),  
desceiidre prestlii'au l o n ~ l  d e  1;i vallCe çorririie cela a lieu 
dans  la vallee de la  Somriie, aux enviiwns d'Abbeville. 

11 cst Ct reinarquer que Ics ririCres du  Brabant rie suivent 
pris In pentc gtin6ralc du sol qui est ;III K.O .  Elles se 
dirigent plus ou  iiioiiis direcleriient au N.X.E. Coiiinie 
leur  vallce ;I été creusée par  ravineillent, il est probahle 
qu'à l'tipoque du prerriier crcuseiiient la pente était vers 
l e  N. Elle s'est moilifiée vers la [in cle l'époque pleistocihne, 
lorsque In iriei. dite flaridrienne ii envahi le littoral ouest. 

Néaninoins il y a une  terit1:irice géritkale de ces vallées 2 
être plus escarpees s u r  la rive droite que s u r  la rive 
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gauche, comme si  l'inclinaison gknérale actuelle du  sol 
était postérieure au dernier affouillenlent qui  a produit la 
vallée. 

En réalité toutes les eaux du Brabant s'6coulent dans 
u n  grand fossé qui va de  1'E. à 1'0. de Diest à Gand et qui  
s'échappe vers la iner A peu prés en  son milieu à Rupel- 
monde. La partie occidentale porte le nom unique d'Escaut, 
tandis que  la partie orientale reçoit successiveiiient les 
ajipellations de  Denier, Dyle et Rupel. 

On peut considérer l e  creusement de  ce grand fossé 
coinnie le résultat de 1'aff;iissernent de la partie occidentale 
de  la Belgique pendant la secoride p h i o d e  du  pl8istocérie. 
Mais rien ne  prouve que le défilé de  Hupeliiionde existat 
alors ; i l  est probable, comine on le verra plus loin, que 
t o i i t ~ s  les eaux rkunies filaient. directement de  Gand à 
la iner .  

Le grand fleuve d e  la Belgique est l'Escaut, dont le cours 
a tit6 pris  cornnie stipiiration entre le Brabant et le Pays 
de  Courtrai. Daiis son trajet entre Tournai et Gand, sa r i ~ e  
gauche, forriiée d'un sol argileux recouvert de linion 
sableux, n e  lui  envoie que de petits ruisseaux, tandis que  
s u r  sa rive droite les collines de Renaix alimentent 
quelques cours d'eau plus import,;tnts tels que la Rtiosnes et  
la Ztvnliri. 

Le t1i;ilweg est marécageux, c~uelquefois tourbeux. A 
Audenarde, on cite sous des alluvions recentes unecouche 
de  toiirhe, o ù  l'on a rencontré des haches en pierre polie. 

X Gand, l'Escaut se joint i la Lys. Quelques auteurs, 
enti 'autres Belpaire, ont  supposé que la Lys avait priniiti- 
veinent son eiiiboucliure dans le Zwin ; inais ils n 'ont  
donné aucune raison plausible en  faveur de leur 1iypotlit;se 
que contredit di1 reste l'orographie actuelle. Peut-@tre y 
avait-il une  dérivation naturelle de  la Lys qui sortait du  
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lit actuel 3 Deyrize, suivait la vallde qu'emprunte le carial 
de Stripdorick et celle d e  la Cacle jiistlu'au ~ i o r d  de  Gaud 
oh elle rejoign;iil l'Escaut. Mais cctte Iiypotlikse n'a pas 
d'in-iportancc. 

M. RuLot vient de clérriontrer ( '1  que,  dans la derniérc 
partie d e  la p h i o d e  pltiistoci:ne, I'I.:sr;iiit el. la T,ys i,kiinies se 
deversaierit au  nord de  Gand daris u n  vaste golie qui 
s'ouvrait vers le nord.  

Il est probable qu'ils avaient dtiji cette direction au 
cornrriencenierit de la même p6siode. 

Le c o i i ~ s  de l'Escaut de  Gand f i  Rupelriionde est donc 
rkcent.. hlais, d'a1)ri.s 11. Riitot, la vaIl& I;it.,iit d k j i  creustic ii 
la  fin du  pléistocbne, puisque les eaux de  la Geete, de  l a  
Dyle, d e  1;i Senne et d e  1;t Deridie veiiait:rit se joiridre i 
celles de l'Escaut i Garid. RI. Hulot donne le riorn de  
Rupel i cette graride riviére qui  ritait Ic prolongeiiient du 
Rupel au-del$ de Ilupelirionde. Il suppose qu'2 cette 
6poqudles eaux rii;ii.ines reiriont;lieiil tri:s loin dans ces 
divers cours d'eau roiiirne dans  l'Escaut et dans la Lys. 

Le défi16 rie Kupeliiionde, qui sert  iiiairitenarit d'exu- 
toire aux eaux de plus de  la inoititi de la Belgique, n'exis- 
tait donc pas alors. 11 s'est creusi: dans une  colline d'argile 
tertiaire dirigée del'E. i 1'0. dont l'altitude est de 30 rii. au 
dessus de l'Escaut. 

Riais i une  6poqiie plus ancienne, au coinriiencerni:rit de 
1'6poqiie p lé is toche,  alors quc  tous les cours d'eau du  
Brnhant rii;trçh:tierit vers le iicird, le dtifilé de  Kupel- 
iriontle beaucoup iiioiris c ieux qu'il n'est niaintenarit 
servait peut-&Lie à I'écoulerrierit de  ln Dendre: 

Au pied sucl de  la colline de Iiupeluioride, il y a u n  
dép0t pléistocéne irnporlarit foi~iiii: essenticllerricnt. dr: 

(1) Le r r ig ime J u o i a l  d e  la B e l g i q u e  aux t emps  quaternaires .  
Le mouveinent géographique 1897, no4.  
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sable glauconifhre avec bancs de  tourbe. On y a trouvé aux  
environs d e  Lierre d e  nombrcux squelettes d'éléphants e t  
d'autres animaux pléistocF.ries. Des découvertes analogues 
ont étd faites dans  le fond de  l'Escaut ou dans des fosses 
voisines, à Tamise e t  A Sielruth. 

Le relévement de  la cBte occidentale qui correspond 2 
la fin d e  l'dpoque plPiçtocéne, amena l e  reflux des eaux 
vers l'est et, l'approfondissenient du  défilé de Rupel- 
rrionde . 

César dit  que  l'Escaut va joindre l a  Meuse, mais l'illustre 
guerrier  n'a-t-il pas été induit  e n  er reur  par  ceux qui lu i  
donriérent ce renseignement ? 

La Dendre q u i  va se jeter dans  l'Escaut à Tenrernoiide, 
a pour  origine comme il a été dit  préc6dernnient deux 
ruisseaux qui  se réunissent à Ath. Elle reçoit s u r  sa  rive 
gwiclie l'Ancre qui arrive prEs d e  Lessiries et trois autres 
ruisseaux qui portent l e  noin commun de  Molenbeck. S u r  
la droile, elle reçoit des riviiires uri peu plus irriportantes : 
la Sille, la  Marcq et quelques autres Beclrs. U m s  la 
première partie de leur  cours, ces ruisseaux et leurs petits 
affluents suivent la pente gknérale vers le nord,  puis ils 
tournent brusquement à l'O. manifestant ainsi par  leur 
direction les deux peutes successives qui out don116 lieu 
au systéme hydrographique du pa j  S. 

La Senne est forniée par la rkunion de trois grands 
ruisseaux : la  Senne proprement dite qui vient de Soignies, 
la Senette qui passe aux Ecaussines et la Sarriiiie qui vient 
de  Féluy. C'est l a  Sa~iiriie, dont la vallée a 616 erripruritée 
par  le canal de Charleroy, qui est vraiment la tete du cours 
d'eau. Les amuents sont ensuite peu importants surtout 
s u r  la rive gauche. Ceux de  la rive droite, quoique peu 
étendus, fournissent une  quantité d'eau considérable et 
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régiilibre parce qu'ils sont aliment& par  le grand plateau 
d e  Waterloo. La Senne réjoint la Dyle au  N.-O. (le '\lalines. 

La I>j-le est forni& pni- la réunion k Coiirl - Sairit- 
Étienne d e  plusieurs ruisseaux qui viennent de TIcsbaye : 
la  Dyle, la Tliile, la Genterine, I'Orrie et  le Nil. I?llc ~ q o i t  
en o i i l r ~  deiiw allluents irnpoi.t;ints, 1:i 1,;iine s u r  1;) rive 
gauclie et le Train s u r  la rive droite. 

Au N.  de la Flandre se trouve nne large plairie sablon- 
neuse qui porte le nom de Pays de Waes nu N. de l'Escaut, 
erilre Anvers et Gand el  (xliii de llag;çesl;ind, eutce Garid 
et  Bruges. 

Bien que le sol soit forme pa r  du sahle pur  et puisse 
être considéré sous ce rapport  coinnie le pcolongeinerit de 
1;i Cninpine, i l  y est nEariiiioiiis t ics liuriiide, parce qu'il g 
a à une faible proforitleiir une  couclie d'argile e t  qiie le 
niveau d e  la plaine tliipasse de hieri prii c:eliii d e  la liaule 
nier, de sorte qiie le s;il)le est coinpli.teiiient iiiibilx! d'eau. 
Aussi, le  territoire est dtlcoiip6 en p;ircelles de  1 à 2 
Iiectares entoui.ées de  fossks presque toiijours pleins d'eau. 

Il est en outre travers6 de  trbs noriibreux canaux ('), q u i  
servent i 1'exli;iuce alitant qu'à la navigation. 

1,'aigile de  ce pays n 'mt  pas l'argile des F la r i r l r~ ,~ .  On 
doit rnêriie distinguer l'argile d u  Pays de W;ies, exploittie 
pour  la fabrication des briques 3 St-Nicolas, qui  appartient 
i l;i partie sup6rieiii.e du terrain oligoc8ne (argile de  
Boom) et l'argile du Naggeslanti qui  esl, d 'api& la carte 
géologique, une  couche plus ancienne. 

( l ]  Ils sont iriarq'ii6s SI IP  la carte par deux traits. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Lorsque l'argile est ii une iaible prolondcur, il y a des 
particules argileuses rnkldes au sable et  le sol possède une  
certaine fertilitr:, mais il est toujours très 1Pger; on 
laboure avec ime vache et  beaucoup de  travaux se font i 
la béche. C'est un  pays de  petite culture, oir dominent l e s  
céréales. 

II n'y a pas de  prairies riaturellcs; malgr6 cela: le Pays de 
\Vaes est uu  nid de verdure. Les fermes, dissériiincies un  
peu partout., sont entourées de vergers et  d'arbres fruit iers;  
les routes, les clieiiiins, les seritiers ini.ine, sont jalonnés 
d'un rang press& d'arbres de  liaiite futaie. Cne haie de 
huissons d';iiilrics, coupiis c n  1.rit;iids B fleur du sol, borde 
tous les fossés et souticrit un  sol sableux, toujours prè t  
i s 'él~ouler.  Au milieu de  cette foret verdoyante, quelques 
bouquets de  sapiil dessinent des tàclies plus soiiibi-es. En 
i.é;ilité, tout est disposé pour une  éval)orisation des plus 
active, pour un  véritable dixin;ige qui,  n'ayant. pas 
d 'écoule~nent fluvial, se fait par 1'atinosplii.re. 

Le Jlaggeçlarid possi.de, à u n  rnoiriili~e degr6 les carac- 
tb iw  dii l%ys de \Vaes. Les fermes y sont moins norn- 
I~reuses,  iiioiris <lisséininées; les lmis et les bosquets plus 
fréquents ; les uns  sont des sapinii'res, les autres des 
taillis d e  clihnes et de  hêtres, princip;ileiiierit dans la Forkt 
de Ilronger et  dans les environs, ou l'argile inférieure fait 
saillie en quelques îlots plus c:levés que le reste du  pays. 

1)tins la partie septentrionale du RIaggesland , aux 
~i iv i ro i is  d'Ecloo et de  Maldegen, l e  sable est plus pur  
encore, plus mobile, inais tout aussi humide. La culture 
y est plus difficile, les fernies plus rares,  les bois de  
sapiris plus rii~iltipliés. I l  y a des jactii:res et des landes, 
et iiiéine des petites dunes. 
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Séance du 7 Avril 1897 

M.  Ch .  Barrois présente u n  lot considcirable de  Livres 
de  géologie et Cartes géologiques légué A la Société géolo 
gique du  Nnrd, par  M. DaubrBe. 

La Sociétk, très reconnaissante envers hl.  Daubrée dc 
la touchante marque dlintPrêt qu'il lui a d o n n k ,  prie 
M. Barrois de  vouloir bien transmettre ses rcmerciements 
i la famille. 

MU. Antoine, ingénieur, 
Tartarat, brasseur, 

sont Bliis membres de la Société. 

La Bibliothèque de  Gottingen est agréée pour recevoir 
les publications e n  qualit6 de  membre. 

Xi .  Dewatines fait un rapport  s u r  l'état de la Librairie. 

La Société fixe l e  lieu d e  quelques excursions. 

M. Gosselet présente une  carte, Feuille de  Lille, oii i l  
a marqué l'emplacenient des nombreux sondages qui  y 
ont Bté faits. A l'aide d e  ces données i l  y a tracé des 
courbes qui  représentent les niveaux de 10 i 10 iniitres 
des surfaces du  calcaire carbonifère, de  la craie et des 
sables verts. 

Le niêrrie ~rierribre présente pour les Atwiles UII Coriipto- 
Rendu d'excursion fait par M. Imictie,  élève de la Faculté 
des sciences de Lille. 
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Excursion en Basse-Normandie 
FAITE DU 1" hU 8 AOUT 1886 

par les klbves des divcrscs FncultCs de France 

sous la direct ion dc 

M. le Professeur BIGOT 

de l 'Universi té  dc Caen 

Licencik Ps-Sciences Yaturelles 
*l&ve de  l 'université de Lille 

Enlin, nous voilà rCiinis, sous 1;i direction de  11. Bigot; 
noiis niontons en w;igon pour nous rendre i Caen. BientOt, 
le train s'tibrarile, nous quittons l n  gare S a i n t  Lazare, il est. 
alors huit  heures. 

A peine sortis de Paris, nous noiis livrons B quelques 
causeries géologiques relatives aux régions que  nous 
traversons. La Seine est l'objet d c  notre premier entre- 
tien. 

L'examen d e  la vallée de  ln Seine nous montre l ' impor- 
tance des phénoinénes d'érosion produits par l a  Seine 
pendant la periode pléistoci,rie. La vallCe s'etend en e f e t  
entre les buttes d'orgemont à Argenteuil et le  3lont 
Valkrien su r  une largeur d e  pliis de  6 1rilombt.res. Elle 
charriait. les matéri :~us enlevés par l'érosion qu'elle 
tr;tnsform;iit en  galets, sables et argiles. Ces dépcits qui 
couvrent tout l'ancien lit de  1;i Seine forment le dilurium 
gris, renfermant aveccle nonibreux fossiles roulés d e  divers 
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Q e s  des débris d'aniniaux vivais1 à celte époque, notain- 
nient de 1'Elephas primiqeuius. C'est au  rriilieu de  ces dépôts, 
que la Seine coule aujourd'hui, passant d'une berge à 
l'autre, et di'crivant ainsi de longs méandres dorit la  rive 
concave forme une falaise et  la rive convexe s'élkve 
inscnsibleir ie~~t.  

En arrivant 2 Argenteuil, nous voyons les buttes d'orge- 
mont et de  Sannois formtles par le gypse, les riiarnes 
supragypseuses, les sables d e  I~ontainebleau, et courori- 
n6es par  u n  manteau de  11culil.res de Beauce. De l 'autre 
côté de  la valli:e, au Mont Valbricn, nous trouverons la 
rriérrie succession ; la réunion de  ces buttes avant la 
période quaternaire ri'esl doric p;ts douteuse;  c'est le 
ravinement pléistocène qui les a isolées. 

A niesure que nous rious éloignons du cerilre du  bassin 
de  Paris, nous voyons apparaître des couches d e  plus en 
plus anciennes. Cela tient. h re qiie les assises di1 hassiii 
parisien sont disposées conirrie une  série de  cuvettes 
concentriques eriiboitéeç les unes daris les a u l i w  et. dorit les 
bords se relkveraient pour apparaître successiveiiierit 13 
surface du  sol. 

Au-dela de  Meulan la craie apparaît a son t o u r ;  une 
argile ypresienne, dont l'aflleurenient est indiqui: par  une  
ceinture continue d e  peupliers, la surnionto. 

Plus loin eriçore, l e  gypse rie se riioritre plus qu'au 
sommet des buttes;  les sables d e  Henuchanip ne  tarderit 
pas à disparaître ; le calcaire grossier se distingue encore 
facilement ; la  craie prend un  t r k  grand développenierit. 

A Mantes, nous quittons la v;illee d e  la Seine, et hientdt 
nous pénétrons en Basse-Normandie. Les buttcs ;iligntles 
que  nous suivons depuis Paris  cessent d'exister ; d e  petites 
collines arrondies et disposées sans ordre les remplacent. 

Des ravins tortueux, anciennes vallées desséchées, se 
déroulent ent re  ces chteaux. La craie, très développée, 
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contient des lits réguliers de  silex noirs ; elle communique 
a u  sol urie aridité trés prorioricde. De mauvais pâturages 
semés d e  genévriers couvrent seuls le flanc des cdteaux. 
En certains points, 1;i craie décalcifiée, est transformée e n  
une argile 2 silex qui se couvre de  forêts. Lorsyu'une 
pellicule limoneuse vient revktir cette argile, les bois 
disparaissent pour laisser place aux céréales qui y 
prospkrent . 

A h r e u x ,  nous pénétrons dans la vallée de l'Iton. Les 
collines escarpées que nous vogoris courir de l'Est. i l 'ouest 
e t  qui  limitent a u  Yord cette vallée, sont constituées par  
une  craie tiironieririe A silex. 1,eur somrriet t r i s  boisé est 
formé par une  argile sparnacierine, qui représente ici le  
premier dépht  tertiaire. 

Au-dessus des couches, dornine l'argile a silex que 
recouvrent parfois des limons très propices i la culture des 
céréales. L'influence de  la nature d u  sol se fait ressentir 
s u r  les habitat ions;  2i dtifaiit d o  pierre dt: const.riict.ion, 
celles-ci sont entibrerrierit bâties en  pisé ou e n  briques. 
Dans cette partie de  la Normandie, comrne d'ailleurs dans  
toutes les rPgions calcaires, les ruisseaux et les rivières 
ofherit u n  cours souterrain,  telles la Rille i c p k q u e s  
kilomètres en  amont de Beaumont-Ie-Roger, 1'Avre e t  
l'Iton, qui ,  nlimentCes d'abord pa r  des étangs, disparais- 
sent  dans  des bâtoires et  coulent eri riappes souterrairies 
pendant un certain temps. 

La vallée de la Rille et celle de son allluent, qui  arrose 
Rerriay, entament profondéiiient l e  plateau crétacé. La 
craie réapparait 2 la  base dcs flancs escarpés d e  la vallée ; 
l'argile 2 silex se riioritre i la partie supérieure qui se  
couvre de for&ts. 

Au-delà d e  Bernay, rious remontons s u r  le plateau ou 
l'argile 2 silex fortement colorée eri rouge continue a se 
développer. 
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Par  un petit amuent de la Touqes, nous p h é t r o n s  dans 
le Lieuvin. L i ,  l'argile II silex ne  se  niont,re qu';ivec u n  
faible développement ; la craie entre presque seule dans 
la corislitutiori d u  sol. Les pâturages se localisent su r  le 
flanc des vallées; les bois, par suite du peu d'irripoi.tiirice 
de  la craie â silex cessent d e  se développer; les ctsréales 
apparaissent sur  le plateau qui se trouve recouvert par 
une  couche de  limon. 

1.e pays d'Auge, R l'Ouest du Lieuvin se  présente sous 
u n  tout autre aspect. L'opulence du  sol, les sites pitto- 
resques et  variés qui se rléroiilent contrastent avec l'ariditti 
et la rnonotonie de  quelques-unes des régions que  nous 
venons de  traverser. 

Ilans les tranchkes du chemin de fer, ap~iaraissenl sous 
la craie, des sables kirriniéridiens, des calcaires coralliens 
et des argiles oxfordiennes que  nous voyons se tlévelopper 
de  plus en  plns pnur corisl.ituer les c~0te;i i~s du pays 
d'Auge, su r  lesquels s 'khelonnerit  de  gras pâturages. La  
partie supérieiirc de  ct:s colliries, r:ouionriée [lai. Urie craie 
céiioiiianienne se couvre de bosquets. 

A part ir  rie Altizicion: la configuration d u  sol c1i;inge 
subitement;  les buttes oxfordiennes se terminent. par  une  
croupe brusque au boid d 'une  immense plaine! la caiii- 
pagne (le Caen, qui s'titend à perte tic vue. Cette plaine, 
dont l e  sous sol est constitue par  le Batlionien, se prCle 
atliiiirableriicnt ii la culture (les céréales ; ses Iiabitatioris 
construites e n  calcaire batlioriieri, couvertes en cliaiiine 
ou en tuiles, se 1oc;ilisent autour des puits, lorriiant. ainsi  
des villages coiiiparts, qui rontraslent avec les villages 
;ius Iialiitations disstiiiiinties rlii p iys  d'Auge. AprPs avoir 
parcouru 13 plaine sur  un  espace de quelques kilorilPtres, 
rious ;ii.rivoris Caen;  il est alors midi el. demi.  

A deux heures et demie, une coriférerice nous r6iiriil. 
dans  1';iriiphithéàtie de l a  Faculté des Sciences. M. Bigot 
expose la structure géologique de la  Hasse-?Jorniaridie. 
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La conférence est  suivie d'une visite aux  collections de  
la Faculté des sciences, qui  renferme d e  nombreux 
débris de  reptiles et poissons trouvés dans l e  Jurassique 
du  Calvados. 

A six heures nous quittons Caen pour  nous rendre  à 
Cherbourg. Juàqu'aux environs d e  Bayeux rious suivons 
le calcaire balhonien qui forme la campagne de Caen; 
mais bientbt la nuit  tombe et  suspend nos observations. A 
la  lueur  de  mauvaises lairipes fumeuses nous nous livrons 
à quelques causeries, puis les conversations cessent et  
nous tomhons dans  une  somnolence que le cahot du  
train avait p u  conibattre jusqu'alors. Il est minuit  e t  
demi lorsqu'enfin nous descendons 2 Clierhourg. 

2 m e  Journée - Dimanc11.e 2 Août 1896 

Le synclinal de  la Hague à l'étude duquel seront consa- 
crées la journée d'aujourd'hui e t  une  partie de celle d e  
demain, occupe la région située A l 'ouest d e  la route qui 
joint Cherbourg au village de  Sciotot. 

Ce synclinal, largement. ouvert du  côt.6 d e  l 'ouest  ou il 
est coupé pa r  la mer,  se ferme à l'Est prbs de Cherbourg. 

Ses bordures septeulrionale et  niéridioriale sont cons- 
tituCes pa r  les phyllades précambriens, qu i ,  dans la 
première, se  présentent avec une trPs grande variété 
d'aspect. 

A Equeurdreville, au point d e  joiictiori des d e u s  
lkvres, nous trouvons exploités pour dalles, ardoises et 
niœllons, des pliyllades vert-clair, t rès feuilletés et  rendus 
dous  au toucher pa r  la prksence de  la séririte. Ces 
phyllades, encore appelés schistes à séricite, présentent 
deux plans de diaclases qui ,  coiribinés avecle plan de  stra- 
tification! donnent à la roche la propristé de  se diviser en 
parallélipipèdes. Le plongement des scliistes. contrai- 
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renient B ce qu'il est dans la plilpart des ailleiireiiients 
archéens de l n  B;içse Normandie et de  1;i Bretagne, ne se 
fait p ; i s s u i v m t  l a  verticale, niais suiv;iiit urie oblique 
tlirigik veus le Nord-Esl e t  dont 1';ingIc d'inclinaison est 
d'environ 3 3 .  Enfin coiiiine dernier c:aract.i:re, nous trou- 
vons, traversant la rriassc: schisteuse, d e  riombreux filons 
de quartz gras qui renferment parfois des cristaux (le 
feldspath iriicroline. Ou doit. rattachri. ces lilons h la 
tci~miriaison tt'tii.iiplions acidcs (11: pr:giiintitc:. . 

.\ peirie sortis d'Equt:ui~l iw i l l e ,  rious YOJ-oris affleurer le 
Caiiibric~i. Le corig1oiiitir;il. par lequel il diibute ri'est pas 
bieri typiqut: : c'est une ioclie riiét;iirioi.pliic~iie a u s  couleui .~  
claires dorit la sc:tiistosité est due à la  présence de la 
Lll;ivi+rite, qui est u n  silicate alcaliiio-iiia=;nésic:ri. Celte 
roclie a t t é  désignée sous le noiii de  schiste Blavicirite oii 
tniit siiiipleineiit de  13l;ivic:ritc. 1.a Hl;ivit:i-itr ;i 6tt:  cnrisi- 
tlérée corririie la consi:quence d 'un  plithoiiii.~ie (le dyna 
1110-iiiét;iiiioi~pIiisrrie, iii;iis ;iujoiird'hui or1 at t i ibuo ce 
riii'l.;iiiioi~p~iisriie des filons de  quartz el  de gr;inulil.e. 
Les schistes ii 13laviérite pi-esentent diss6rriines desgalets 
de porphyre pélrosiliceux et de  riiicrogi~anulite qiii sont 
l'attestation de i'e-~isteiice de coniées d e  j)oi.phyre avarit 
Irs pi.eriiiers tl$pôts c;iiri III-iens. 

Xssociti;: aux galets (le porpliyro, nous ti~)iivoiis dcs 
traiiiPes de  quartz eri cliapelet, q u ' o ~ i  serait tent,é de  
~)re i id i ,e  à preiiiiere \. ue pour cles g;ilcts, riiais qui en 
tlilIPrerit compli.teriirrit par  leur ori,' crine. 

S u r  les c.orig1oniéixts dorit la base, poiii,vue d e  rioiiil~rciis 
r t  de voluiiiiiieus p le t . ; ,  est bien visible prits (111 iiiouliri de 
Jl;iinneville, app;iraisscrit les p1iyll;ides pi~t;c:aiiilii.ie~is, dont 
la position aiiciimiilr: cst tliic iiii renversenierit der: roilclies. 
Ces pli!~llatles appartien~ieii t  it la lévre septcri1rion;ile d u  
syiicliri;il qui va seule rious occuper aujourd'tiui. 

I)ans une rarriére ouverte prés du nioiilin d'lIaiiineville, 
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nous tr,ciuvons, traversant les phyllades précambriens, uri 
filon de quartz translucide dont la direction est perpendi- 
culaire à celle des schistes. Ce filon, épais d'environ six 
riiiitres, est accompagn8 d'autres filons de moindre 
importance et discontinus. 

L)irris les diverses carr i i~rcs  d'lIainneville, les pliyllades 
conservent encore les caractères que  nous leur  avons 
iecorinus 2 Equeiir~lreville, iiiais à mesure que nous 
nous kloignous d e  Clierhoiirg, nous les voyons subir  des 
iriodilications de  plus en plus profondes. 

Sous l'église de  Querqueville, les pliyllacles se  chargent 
de  c,rist;iiix d e  feidspatli et [le mica ; ils revétent alors 
l'aspect de  miciischiste. 

Plus loiri, ~ Urville, les schistes pi&:riterit par ci par 12 
des cristaux de feldspath qui ont été injectés entre les 
lits. Certains barics, par suite de l'abondance de ces cris- 
taux, prennent une  structure gneiçsique et fornierit ce 
que 1'011 ;1 appcld des pseudo-gneiss. Au milieu (le ces 
schistes ii~étarriorpliisés on  trouve des filons ( le granulite 
el des colaes  qui sont traversées par de  pelits filons de  
quartz et tl'épitlote. 

Les pseudo-gneiss, qui ne se rnontrent que d'une facon 
sporadique A Urville, forriient i Gréville des bancs 6pais et 
continus ; ils rc,nferriient de  gros cristaux d'ortliose qui 
leur donnent u n  aspect glariduleux. 

C'est à l'Ouest d'Oinonville, au  voisinage de la pointe du  
Jardlieus que  les pliyllndes précamhiiens se montrent avec 
leur plus grande modification. Ils sont transformés en une 
roclie d'apparence éruptive q u i  ne rlifi61.e du  granite que  
par  l'alignenierit de  ses cristaux ; c'est un  véiitable granite 
sçliisteux. Contre ce d e r ~ i i e r  vient buter une  roclie fran- 
clieiiient éruptive à laquelle les pliyllatles précainl~rieris 
de  la bordure septentrionale du s!.nclinal de la Hague 
doivent. leurs transformations. C'est un granite i amphibole 
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analogue a celui de l'ile d 'burigny et que l 'on a reconnu 
être prbcainbrien. Ce granite est traversé pa r  un  granite 
gris k grains plus fins que ceux du  granite d'Aurigny et 
qui répond au type du  granite de Vire. On trouve encore, 
sillonnant toute la ni:isic gr;iriit.iqiie de  riorri1)reiix filons 
de diabase, de grariulite, de  niiorograriulite et pariois de 
porphyre p&rosiliceux. 

Prés d u  contact du  précairibrieri et du granite i aniplii- 
bole, nous trouvoiis un  filon de  inicrogranulite coupant un 
filon de dia11;ise dont l'aritérioritt! par  rapport  au  premier 
se trouve ainsi déinoritrée (fin. 1). 

E'ig. 1 - C o n t a c t  d u  précambrien  e t  d u  g ran i t e  à amphibo le  

& la pointc d u  J a r d i ~ e u x .  

A Phylladcs cambriens a Filon de diabase. 
(; Granile A amphibole 6 k'ilon de micro-g~anulite. 

La diabase en  filon se préserite sous deux aspects: au 
centre d u  filon elle prend une texture granitoïde ; dans 
les parties superficielles, elle dovient ophitique. 

I k  retour à Oiiionville, nous observons u n  nouvel 
accident qui aîfecte la bande préc;inibrierine, don1 nous 
venons d'étudier le riiétainoi~pliisine. Cet accident 
consiste en  cassures transversales, qui  ont déterriiiné la 
formation d 'un  certain rioir1lii.e de  tronçons. Ceux-ci, au 
lieu de iestcr  en place, on t  ciievauclié les uns  s u r  les 
autres,  erripoitant avec eux des foririatio~is cambriennes, 
qui ,  dans certains cas, paraissent iiicluses daris les pliyl- 
lades précambriens. 
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L'iuclusion cnrnhrieririe (fig, 2 et 3). que nous traversons 
II 1'l"st d'Onionville, débute par un coriglornérat ( B i )  pré- 
sentant tous les caraclères de  l'arltose de Haybes daris 
l'brdonne. 

IÏg.  2. - R e p r é s e n t a t i o n  en p l a n  d e  l'inclusion 
cambrl.en.ne d'Ornono ille. 

1 
', 

'Y. 
Fig. 3. - C o u p e  suiount x y. 

A Précambriens. 
B I .  Conglomorat pourpré 
II , .  Grés 
C .  Schistes pourpres et schistcs verts. 
G .  Granite. 

Ce coriglornéiïit, d'abord blanc, puis pourpré, est sur- 
monté par des grks (R2) et par un eriseiiil)le de schistes 
rouges et verts (C) .  Ces derniers viennent buter coritre 
les phyllades précaml~riens (A) ,  qui enclavent une niasse 
de granit ( G )  et sur lesquels reposent, au  val Ptirier, pres 
de Beaumont, les congloiiiérats pourprés de l'afneurenient 
noi-inal. Ces couglorn6rats, v6rit:il)les arlioses, rer1ferriit:rit 
cles galets de roches érupti\es pit;cairibiiemes (porphyre 
petrosiliceux et granulite) ; ils sont traversés par un granit 
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trarisformb en nrkne et. dont l ' ige  est prohableii-~erit le 
nibine que celui du  granite de 1~laiii;mville. 

Iierit,rtis h Clierbourg, rious g:ig~ions la 1nont:igne du 
Roule, cet iiiiiiierise rocher escarpé, situé au suil de  la 
ville qu'il (loinirie. Ce rocher est eiitièreinerit coristilué 
par le grès blnric ;iriiioricairi, dont la cai~actéristique est 
de  priisenler de  nonilireuses traces d e  vers ou Ligillites 
qui sont pei~~)e~ldic:iil ; i i~-t:s au plan de  stratification. TAc grbs 
ariiioricaiii de la iiionlagiie d u  Roule s'est déposé dans  le 
sync1in;il (le Couvillt! at au poirit oii rious I'observoiis, il 
repose dii.ectenient s u r  le Précairibrien. 

i1pi .e~ avoir étudirS la constitution de la  montagne du 
Roule, nous rious arrétons quelques instants pi.& d u  fort 
qui  la coiironnc. J A R ,  p1oiigi:s dans iirie dBlicieiise contcrii 
plaliori, nous laissons er rer  nos yeux s u r  le panoraiiia 
spleiiditie qui se déroule. Au pied du  rocher apparaît 
Cherbourg avec ses bassins cl son arsen;il ; plus loin c'est 
la rade,  puis 1;i gigantesque digue, l'ile Pelée qu'un travail 
récent réiiuit 1~ la  terre ferme, c'est enfin la mer  infinie 
qui,  i l'horizon, se confond avec, le ciel. 

iL l'Est, sépnri: du  Iloulc par  une  plairie bas e et ;i 
sableuse, s'étend le plateau d u  Va1 de Saire, qui  est en 
graride partie coristilu6 p:ir les ciongloiririi~ats pourprés, 
les schistes 3 blaviérite e t  les pli!-1l;ides précainbi-ieris 
que  recouvrent les congloméixts triasiques. 

Au Siitl, 1;i iiiontagnt: du  Roule se développe en un  
plateau cou\.crt de bi~iyCres,  qui s'nliaissc gr;itliicllenîent, 
vers l'iritéi~ieur des terres. 

Enfin, h l'Ouest, apparaît  au  premier plau la vallée de 
la Diriette. J k  ses borils assez escarpés émergent quelques 
rochers clont la nudité tranche s u r  la vei.doyarite végé- 
talion qui les environne. 1'1~s e n  arriiji-e, s'étend la 
Ilague, qui ,  par ses pStiir;iges cntoiirds de  talus couverts 
de  haies, donne l'illusion d 'un  pays boise. 
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3me Journée. - Lundi 3 Août 1896 

La bordure m6ridionale du synclinal de la Hague que 
nous gagrioils au sortir de Cherbourg, ne présente pas 
la variété d'aspect qui caractérise la  bordure septen- 
trionale. Sur  u n  parcours de quinze kilonictres nous 
voyons les phyllades précambriens conserver leurs carac- 
tères, ce n'est. qu'a Henoistville, a u  voisinage d u  granite 
d e  F1am;invillr: que nous constatons une Ihgèrr: modi- 
fication. La rriatikre charbonneuse qui  était unifornitr- 
ment réparidue dans le schiste se concentre en certains 
points pour former de petites tâches noires, les pseudo- 
mficles. 

Fig. 4. - Synclinal d e  lu  Hugue. 

A .  Précarnbien. (1. Roches dkvoniennes. 
H. Gres armoricain. (;'. Granite de la Hague 
C.  Schiste à Calym&ness G 8 .  Granite de Flamanville. 
D. Dévonien. 

Annules de  la Société Géologique du N o r d ,  T. xxvr. 7 
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Aprbs avoir reconnu le g r &  armoricain qui,  s u r  toute 
la hordure rririrjtliori;ile du  sjric1iii;il suc:ci,tle directmient 
a u  Préc!;irnbien (le Caiii1)rieri fais;int dtifaut), iious quiltons 
Beiloistville pour ;iller étudier Diéletle le g r m i t e  (le 
I~lariianville et les actions exercées par  ce dernier sur  
les roches environ~iariles. 

Au Nord de Diélette apparait le Ilévoriien qui constitue 
les rochers mis ii découvert a niarée baise. Ses barics 
schisteux et  calcaires plongent vers 1'0iiesL. 

T m  fossiles qu'on g rericaiitre sont surtout des poly- 
piers appartenant aux genres Cyutnpli!jlli~rn at  Acercu- 
luria et  des bryozoaires du  genre Fel~es~rcl la.  

Le 1)évonien contourne à l'Ouest le ~ r a n i t  de  Flanian- 
ville au  voisinage duquel il est consitiéiableiiient modifié. 
Les schistes, les calcaires sont ti~arisforriii.s e n  cornes et  
les polypiers iiii'ils contfn;iient orit donrit! iiaissance il 
des grenatiles. La présence du  grariite a encore eu pour  
résultat de  provoquer le cléveloppeiiient de  filonnets 
d9épidble qui traversent les cornes eil tous sens. 

Fig. 5. - Coupe  dans. le  g ~ a n i t e  de b'lamanoille.  

G .  Grauite de E'la~uariville. 
a. Filon de granulite. 
b ,  Filon de rnicrojirariulite. 

Le granite de Flainanville, activement exploité au  sud 
de Diélette, est d'un gris rose ; d e  gros cristaux cl'orthose 
lui donnent u n  aspect porpliyroide. De nombreux filons 
de  granulite coupés par des filons de microgranulite l e  
sillonnent dans toutes les directions (fig. 5) .  
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En I'ol-isei~vaiit d'assez prés, rious y trouvons des enclaves 
noires fortenient riiicacées, qui  deviennent t rès  nom- 
1)ieuses su r  les bords du massif granit ique.  Ces enclaves 
rie sont autre chose que des d&hi is  de schistes qui ont été 
arraclitls pa r  le granite aux roches a u  sein desquelles i l  
fit éruption. 

E[i face des giaiitles carrii:res de  Diélette, un  filon de 
granite traverse les roches dévoniennes qui bordent la 
cOte et qui, e n  cet endroit, r e n f e ~ m e n t  du  fer oligiste 
aiicieiineiiient exploité. I,e grariite d e  Flamanville est. 
done post dévo~i ien  ; il est probable qu'il est de  l'àge des 
gixnites carboriilères titutliks e n  Bretagne par  hl. Barrois. 

A la partie supérieure de l'aflleureinent, nous assistons 
à la foi.iiiation des blocs arrondis si caractéristiques des 
régions granitiques. 

Suivant les diaclases, il se produit  une  altération d u  
granite ; le lelclspath s u r  lequel cette altération se  porte 
donne u n  carbonate cle potasse ou d e  soude qui est 
entrain6 par les eaux pluviales et d u  kaolin. Ce dernier 
forme avec le quartz et  le mica une e r h e  grossiii.re qui 
enipàte les hloçs granitiques et qui ,  petit h petit, est 
entraînée par  les eaux de ruisselleinent. Les blocs alors 
isolés couvrent le plateau granitique ou viennent s';tccu 
niuler dans  la vallée. 

iiprbs le déjeîiner, nous reprenoiis au  sud d u  village 
des Pieux l'trtude de  la bande mtiridion:ile d u  synclinal 
de  la Hague, élude qui  avait été interrompue pa r  notre 
course de  niélette. 

L'Ordovicien dont la continuité est rompue s u r  une 
faible Pteridiie par Ic granite de  Flariianville, réapparaît 
au  voisinage de  Sciotot. Daris le prolongeine~il  des g r t s  
arinoricains vus le matin,  nous retrouvons ces niêiries 
grès avec tous leurs caiactkres. Nous leur voyons succéder 
les scliistes & C a l y m h e s  dont la hase est ferrugineuse. 
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Au contact du granite, les scliistes Calyrrii?nes 
sont rriâclifBres ; on voit s'iritercaler entre leurs lits 
d'autres petits lits de  grés et  la roche a i m i  coristituée 
est t r a v e r s k  par de  rioii~breur; filonnets de granite. 

Pig.  6. - Coupe  des  enoironv de S c i o t o t  

A .  Piigllades précambriens.  C. Schistes Calgrnknes. 
B. Grés armoricains. G.  Grariite de  Flamanville.  

En poursuivant notre course vers le Sud,  nous pénétrons 
dans le Dkvonien dont l 'unique représentant est le 
Coblenzien inférieur. Les schistes et quartzites gedinniens 
de Ploiiglastel ainsi que le Coblerizicn siipkrieiir repré- 
senté par  l'assise d u  Sablé, n'ont pas encore été ren- 
contrds eu Basse-Norrriandie. 

A la  mare  d u  Parc, prés d e  Surlairiville, le Coblenzien 
débute pa r  des grès grossiers et micacés formant u n  
anticlinal. Ce sont les grès à Orth i s  .llonnieri. 

T m  sc11ist.e~ et  calcaires de Nehoii, qui leiir siicckdent, 
se sont déposés dans  le synclinal de  Bauhigriy, que  nous 
trriversoriç. A Baubigriy riiérne, rious trouvoris, forniarit 
la base du  système de Néliou, des scliistes dans  lesquels 
sont intercalés rle petits hsncs gréseux et fossilifères. 
Au sein de ces schistes qui nous ont  fourni  Pleurod,yct i~~rn 
prohlematirum et A thyris  undala, se  trouve u n  lit exclil- 
sivenicnt formé de  polypiers ; les Acercdar ia  et Paz;osites 
qu'on y reriçontre son1 remarquables par les graudes 
dimensions qu'ils atteignent. 

Aux scliistes de  Néliou fait suite le calcaire gris à 
IV-duonia Ifenrici,  dans  lequel aliondent Rliy~nchonella 
fallaciosa, I3en,ta,merùs Oehlerti, C,ryptonella Juno. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Dans les carrigres ouvertes au  sud de  Raubigriy, nous 
trouvons superposé à l'assise h H2lsonia Hcririci, u n  
calcaire noir ,  l e  calcaire de  Nehou proprement dit. 

Tandis que  le calcaire de  Néhou est régulièrement lité, 
en  bancs separés par  des schistes, le calcaire gris  inférieur 
renferrrie des l e n t i l l ~ s  d e  poljpiers e t  dcs parties enrr i  
nitiques, qui  se distinguent des parties erivirorinantrs pa r  
leur manque d'horriogénéité et  pa r  l'absence de  strati- 
fication. 

Le calcaire de  Néhou est tres fossilifère ; il renferme 
e n  grande abondance : 

SpiriJer Verlus. A t r y p a  r e t i eu la r i s .  
A t hy r i s  undata .  Centronel la  Gueranger i .  
A thgr is  c o n c e n t ~ i c a  W i l ~ o n i a  s u b w i l s o r ~ i .  
M e g a l a n t e ~ i s  i norna ta .  

Partis de  Barrieville dès l a  première heure, nous 
g a g n o n d a  Haye-dii-Puits. Les communicat.ions n e  nous 
pernietta~it  pas d'atteindre Carentan, nous  rcrriontons 
jusqu'à Sottevast, où rious profitoris d 'une heure d 'arrêt  
pour  aller étudier: au  Nord d e  la Gare, l'escarpement 
que  traverse la ligne d u  cheniiri de fer et qui  est cons- , 

titué par  le grès armoricain. Ce dernier fait partie de 
la bordure mciridionale du  synclinal de  Sottevast. Plus 
a u  Nord, les schistes i Calyrnèries apparaîtraient reposarit 
s u r  les gres armoricains. 

Revenus 2 la gare,  nous prenons bientbt le train qui 
nous amène à Chef d u  P o n t ;  nous nous rendons à 
sainte-M~re-l1Eg1ise et  enfin à FresvilIe. 

Le petit bassin secondaire et  tertiaire qui occupe la 
partie orioiitale du  Colentiii est eritour8 au  S o r d ,  1 
l 'ouest et au  Sud par  les terrains anciens qui lui forment 
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une ceinture ininterrompue. Jadis ca 1)assiri coriiiiiu- 
niquail largement à l 'Est avec les mers parisieriues 
miocéne et  pliociirie. Peut-être a-t-il eu  aiissi ( les i-ela- 
tious avec ln mer  de l'Ouest par la laricle d e  I.essay 
d o n t  l'altitude est relntiverrient, failile. .Iusqii'ici r ien 
n'est vcriu confirmer cette hypothèse. 

I ) m s  ce petit basçiii se sont déposi :~  le Trias, le Lias, 
l e  Bajocien, le Cr6tacé e l  eriliri le 'l'ci-tiairc. 

S o u s  n o u s  bornoris ii l'étude d1.1 Crét;icé et r'i celle d u  
Terti;iii.e, réservant à dessein celle d u  Lias el  du  Ihjocien 
que  nous  ferons d;ms des régions pliis favorisées. 

Fig. 8. - Goupc  d u  b a s s i n  du Cote i i t in  
au.c e i l ~ i r w n ~  de! F r e s o i l ! ~ .  

n.  Sinemurien. 
b .  Cenomanieil. 
c .  Calcaire à Haculites - Campiinicn 
(1. Calcaire iioduli:u\- e t  calcaire A Orliitolite~.. 
e .  Uartoiiien. 

cf. Çalcaire lacustre = Ci\lisc:. 
q.  CongloniÉornt. ossifkrc et sables pliocbnrs. 
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Un calcaire blanc-jaunâtre, du r ,  comp;ict, t rés r iche en  
Baculites, succkde au  Cénomanien. Cette craie, dite à 
Baculites, est exploitée au  côteau de In Veauville ; elle 
c.orrespond au Campanim.  Elle renferme avec de  nom- 
breux bryozonires : 

Bclernnites rnucronatua: Magus purnilus 
Cran iu  i gna l~ergens i s  R l ~ y n c l ~ o n e l l u  depressa  
Cran ia  an t iqun  

Au Carripanien fa i t  suite le tertiaire dorit presque toutes 
les assises soilt repr6seritécs S I J ~  urie t i t s  iaible épaisseur. 

Les premiers dépbts qui  se sont formés se rapportent  
au  calcaire grossier nioyen. Nous trouvons d'abord u n  
calcaire nodulcux Ecliinides, peu épais ; puis, reposant 
en stratification transgrcssivc s u r  ce dernier,  des calcaires 
sableux h Orbitolites. . 

Les sahles fossiliféres qui siirrrioritarit le Parisien et  
qui sont dksign& sous le nom rle faluns i Cerithes se 
rattachent par  leur  faune aux sables de  Beauchanips. 
T.es fossiles que nous ont  fournis ces faluns sont : 

A leeol ina  e longa tu  (foraminifere tres c o m m u n )  
Cer-ithiurr~ angulosurn Conus  deper-ditus 

)) coronaturn Corbis lamellorra 
)I l ap idum F u s u s  bulbifoformis 
11 pentagonum Lucina a l taoi l lens is  
n pleur*otomoi:des Melani2  lac tea  
I I  t r i c a r i n a l u m  Na t i ca  par is ienis  
11 unisulcaturn Tr i t on idea  

Chama  ca l cara ta  

Correspondant a u  Ludien ou Gypse et succédant aux 
faluns, nous trouvnns dans une petite tranchée i t  Cour- 
heseille, un ralcaire lacust.re B Paludines, le calcaire de 
Gourbesville. 

IA'0ligoçérie, trc's peu développé, n'apparaît que  d'une 
facon sporadique ; il est représenté par  une marne  argi- 
leuse à Coi-bules et  à rerithiurn pl icnt~~m.  
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Le Pliocéne, bien qiie très iricomplet, se rrioritre à 

(;oui.besville s u r  une  épaisseur rehtiveriierit gr;inde. II 
déhute par des sables argileux surmonlant des conglo- 
niérats ossifbres exploités fi Gourbesville. Ces c:origlo- 
rnerats proviennent d u  lavage par  la rrier pliocknc 
des terrains jurassique et tertiaire. Ils renferment des 
fossiles roulés (le divers âges;  avec de  riorribreux silex 
nous trouvons ri'innorrihrahles osçeiiient,s, riches en  
phosphate de chaux. 

Avec les co~iglorriérats ossiféres nous terrriirions l'étude 
du  tertiaire d u  Cotentin, nous prenons h Fi-esville le 
train pour Bayeux, oii nous arrivons apriis avoir traversé 
les marais de  Carentan. 

5nle Journée. - Mercredi :i Août 

,4 peirie sortis de Bayeux, nous pént51rons tl;iris le 
Bessin, région accidentée et boisée dont le sous-sol est en 
grande partie constitué par  1'0olithe inférieure oii 
Bajocien. 

Les carrikres de Sully, situées s u r  la route de  Bayeux à 
Port-en-Bessin, nous fournissent une coupe coiril)li:te de 
ce terrain. 

A la base, nous ti.oii\:ons un  calcaire inariieiix reri- 
ferrriant quelques bancs siliceux. Ce calcaire, connu soiiç 
le nom de rriâlii:re, constitue l'assise à Hnrpocer-os M U F  
chiso?iœ et  concuvtrm; il représente le T3;ijocien infiirieui-. 

S u r  cette niâliPre, q u i  est durcie et rorrodée ;'i sa partie 
suptirieure, rcposc u n  banc tres peu t i p i s  de  calcaire 
verdàtre dont la faune est tolite difréi-ente de  (*elle d u  
calcaire 2 Ilarpocenzs .Ilur-chisotm. Ce haiic. vert raixc- 
térisé pa r  Sp1r~roce~u.s Snuzei, . lmnlonites Sozc~rby  i e t  
Stephunocems Iligoti constitue le Bajocien moyen. 

Le Bajocien supsrieur déhute pa r  un coiigloiiiérat dr: 
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grandes Oolitlies ferrugineuses, 
provenant peut-être du  remanie 
ment de  la zone à Sonninia Romani 
ti+s développée en Soiiabe ; au- 
dessus est un calcaire rempli d'oo 
lithes ferr-ugirieuses et pétri de  
fossiles. Ce calcaire, caractérisé 
par  l'abondance de Cosmocera.~ sztb- 
furcatus, atteint Om7O d'épaisseur ; 

il nous fourriit : 

Nau t i l u s  c lausus .  
Be lernn i tes  g i g a n t e u s .  
Park inso~ t ia  Purkinuoni .  
Perispliinçtes .Martini. 

Enfin, reposant su r  l'oolithe fer- 
rugineuse, nous trouvons u n  cal- 
caire blanchâtre très développé : 
c'est l'oolitlie lilariclie dont la faune 
est pauvre et assez mal connue. 

Après avoir fait une aiiiple pro- 
vision de  fossiles, nous atteignons 
Port-en-Bessin, oii nous abordons 
bientdt l'étude des falaises. 

A l'Est. di1 port,, dans la direction 
d'Arroiiianclies , nous trouvons , 
siirmoritant un  banc de  calcaire 
bleuâtre, riche en Aininonites, une  
puissante assise de  calcaires e t  
d'argiles bleus plongeant failde- 
nient vers l'Est. 

Cette foimatiori r;ii.;irttiristie par  
llelrrn~rit~s bessinus constitue l e  
Bathonien i~ift:iieui. ou Vézulieu, 
le Fuller's earth des Anglais. 
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Revenus su r  nos pas, nous traversons le port et nous 
gagnons la cbtc Ouest. 

A mesure que rious nous éloignons d e  Port-en-Hessiri 
rious voyons apparaître des coiiclies d e  plus eri plus 
anciennes. 1,'oolithe blanche, invisible 2 l'Est, se montre 
a11 pied des falaises ; elle renfcrrne rie trks nombreux 
récifs de  sporigiaires. 

Aux Hachettes, une  faille, qui s'é1erid;iit su r  une  grande 
6leiidiie el  dont il ne x s t x  plus que  quelques téiiioiiis, 
ramL;ne au  joui. I'oolitlie ferrugiiieuse, l'assise ii Sp l r~ro -  
ceras Sauzei et  la Mâlière. 

Cette faille dite des Hachettes c e s e r a  tU t  ou tard d'être 
visil)lc, car les trois piliers qui la mettent encore en 
éviderice disparaîtront fatalement sous 1';iction destructive 
d e  la  mer .  

A prosimilé de  Ste-Iiciiiori~ie-des~Pertlies, nous voyons 
pa r  suite d 'un  l)onibenieiit, l'axe des lixcliettts apl~ara î t re  
a u  bas dc ln falaise e t ,  SOUS l'oolithe blanche, l'oolithe 
ferru,' ~ T ~ n e u s e .  

1,'assise i Splrnroreras Saurri inl6rieui.e à celle-ci 
aflleure i i r i  peu plus llOiicst. ; elle est coristit.utie par u n  
calcaire noduleux priiseritarit des traces de ravinernerit. 

Daris les f:ilaises de Ste-llorloririe-des-Perthes, m u s  
assistons 2 la forrnatiori des piliers, d e r  colonnes et  des 
voîltes qui doririent ii l a  chte u n  aspect si étrarige et si varié. 
Les nomhreiises c;~ssures qui traversent les falaises se 
prkterit adrriir;ihleiiierit cette fnriiiatiori. Eii s'filargisssrit. 
soiisl'action des eaux qui y ptini?treiil, elles isolent ptirfois 
di:s rochers qui afItx:l.c:rit les forrries les plus diverses. 

Ces i~oc~licrs, païticiiliiv-enient exposés k la  fureur des 
flots, s'titi-oulerit et protègent pend;int uri certain teiiips 
le h s  de la f;tltiise. Les tiboulis. rlt;l;iy6s peu ii peu par les 
e a u x  nc  sorit hientht pliis d'aucune efticacité pour l a  
proter:t.ion d e  la côte, coritrc: Iar~iielle la nier vieril. de  
nouveau exercer ses ravages. 
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Rentrés à B a y e u x  v e r s  iiiidi, n o u s  e n  r e p a r t o ~ i s  par le 
train de 2 h h e r e s  p o u r  a l l e r  6tiidit:r le Lias 5 Ti l ly - su r -  

Sei i l les  a u  s u d  d ' i i n d r i e u x .  

D a n s  l e s  c a r r i è r e s  o u v e r t e s  p o u r  e x p l o i l e r  l e  c a l c a i r e  

destiné & la  f a b r i c a t i o n  d e  l n  c h a u x  h y d r a u l i q u e ,  n o u s  

r c l c v o n s  l a  taupe s u i r a r i t e  : 

10 Uancs alternatifs de  calcaire marneux et ',,, 
d'argile bleu foncé caractbrisks pa r  G r y p h m a  / s inérnui ien  
arcua ta  niadifiée, G r y p h c ~ a  Jlacculoeclii, 

sul~br icur  
Sp i r i f e r ina  W o l c o t i ,  Ahynclioneila ie t roe-  j 
dru ,  L i m a  giyaritea,  Belernnites brer7is. / 

? O  Calcaire marneux peu Bpois & @goceras  
plnnizosta et Z c i l l e ~ i a  numisma l i s .  

3 O  Calcaireet argile & Amal t l r c~us  m a r g a r i l a t u s ,  
Ly tocerar  fhbr~aturn,  Deleninites c l a l  Lias icnou 
oa tus .  i Charmoutien 

4" l iane  calcaire trGs d u r  caract,Crise par  
A m a l t l i u ? ~ ~  spinntus  e t  par  de nombreiiscs 

' 

Belernnites ; c'est le banc  de roc des ouvriers. 
5"Argiles grises et  feuilletées à Harpocerarr 

serpentinurn ; elles presentent a leur base 
u n  n iveau pal6oiitologiyue trés intbressarit 
et trks peu Bpais, l a  couche Leptmna.  
Leurs parties moyenne et supBrieure con- 
t iennent des nodules calcareux (inichcs des 
ouvriers) qu i  renferment de nombreux dChris 
de  poissons. Ceux-ci ont  valu a ces argiles 
le nom d'argiles a poissons. 

h i f rons ,  Norpoceras  s e rpen t inum,  I l n rpo -  

l 
6"rgiles et calcaires marneux  B I larpoceras  

ce ras  rarIinn.8 r t  Har-p. Ho l lundre i .  
70 Calcaireset marnesa  Grarnrnoceras Tour-cenue 

c:t BeLemn.ites i .rregularis.  
8" Assise décalcifiée B Dumor t i e r ia  pseudo- 

rad iosa  et  Grarnmocerau R a l e r ~ s e .  
9. Assise di:calcifiBe à Harpoeerns  olralin urn. 

I 
Toarcien 

10- Maliére dBcaleifi6e dont il rie rcste plus que  
les si lex.  
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Les terrains anciens qui constituent la plus grande 
partie du  Cotentin, s'étenderit beaucoup vers le Sud-Est ; 
on les rencontre jusque dans les arrondissements de Caen 
et. de Falaise: oii ils sont recouverts pa r  1t:s t.crr;iiris ji1i.a~- 
siques. Ils sont traversés pa r  les va1li.e~ de l'Orne ct de  
la Laize, qui  e n  donnent une  coupe trés nette. C'est 3 
l'ét,uile de ces terrains anciens et des: terrains jurassiques 
qui  les recouvrent, qu'est consacrée notre journhe. 

Sortis de  Caen, nous pénétrons dans la plaine dont le 
sous-sol est constitue pa r  u n  calcaire blanc-jaunAtre, le 
calcaire de  Caen, qui  est t,ri?s activenient exploit4 dans les 
galeries sonterraines d'Allemagne. Ce calcaire n'est qu'un 
faciès du Vullcr's Earth ; il est généralement peu fossilifbrc 
mais dans sa part ie moyenne il présente un banc (gros 
banc) qui a fourni les déhris d e  Téltiosaures, que  nous 
avons pu admircr dans  les collections de la linciilt6 des 
Sciences. 

Hieritôt, nous péntitrons dans  la vallée d e  la Laize, dorit 
l'aspect est tuut aut re  que  celui des campagnes environ- 
nantes. Les céréales qu i  couvraient toute la plaine d e  
Caen ont totalement d isparu;  on n e  trouve plus que  des 
bois et des pâturages d'où émergent parfois quelques 
rocliers soinbres et t1t':riudds. Nous Lr.aver.s:oris sans rious 
J' arrèter  le synclinal de May, dont nous nous réservons 
1't;tude pour cet a p r b m i r l i .  

En amont de 1,ai.z~ la~Ville,  nous troiivoris les phyllaiies 
de  Saint-LO ; ils constituent uri anticlinal qui stipare les 
syliclinaux de May et d'l:rville. 

Ces phgllades se prdsentent 19 avecleur allure noixiale:  
leur couleur est vert sombre ; ils plongent verticalement ; 
en se cassant i ls  donnent des ~)ai.nlléli~ii[ii'[ie+. 
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Daris les phyllades précarribrieris de la butte d e  Laize, 
nous trouvons, intercal& entre les lits schisteux, des grés 
improprement appelés grauwackes, dont la coloration, 
de gris-verdâtre qu'elle est a la surface, devient bleuâtre 
dans les rt5gion.s centrales. 

Dans les départements de  l'Orne et de la Mayenne, de  
nombreux filons de  diabase traversent les phyllades 
perpendiculairen~ent 2 leur direction. Au Pont à la 
llousse, nous rencontrons u n  épais filon de  diabase dont 
la direction est parallkle i celle des  schiste^. Sa partie 
supérieure, transforrriée en une arene légkrement calcaire, 
exerce une heureuse iuflueuce su r  la végétation. Celle-ci 
devient plus active ; elle prend des couleurs plus claires 
et permet ainsi de  suivre le trajet du  filon à la surface du  
sol. 

La diabase renferme dans ses parties supérieures des 
blocs arrondis appelés tioulu,rds, qui servent i l'erripier- 
rement des routes. 

Aux Rocreux apparaît  l e  Cambrien; avec lu i  nous 
pénétrons dans  le synclinal d'Urville, dont nous n'étu- 
dierons que Ir: flanc sept.ent.riona1. 

Les conglomérats pourprés par lesquels ddbute le Cain- 
brien, reposerit en stratificalion discordante s u r  les pIiy1- 
lades archéens. Ils sont formés par des galets gréseux 
cimentes par une  pâte rougeâtre;  ils plongent vers le 
Sud-Est ; ils constituent les rochers des Rocreux. 

Les gr& et les schistes rouges leur  succ6dent. De nom 
breux bancs d e  marbre,  que  nous pouvons suivre jiisqu'a 
Bretteville, s 'intercalent entre les lits scliisteux. 

Ail-delà de Bretteville, apparaissent les grès feldspa- 
thiques, que des cristaux d'ortliose colorent en rouge. 
En se décorriposant ils s e  knolinisent et deviennent blancs. 
Iles schistes rouges et parfois aussi des psammites 
alternent avec eux. 
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Ln horizon schisteux visible au  calvaire de Gouvix 
et représentant peut-étre les coucilies d e  Trérnadoç, sépare 
le gr& felclspattiique du grés nriiioi~icai~i 4 ï',i!jill?te.s. 

Sur  ce tlcinier, repose le mirierai de  fer qui,  dans ses 
afileiircinerits~ est reriip1;icé par  de5 schistes ferru,' ( ~ ~ n e u x .  
Son exploitation, entreprise il y a q u e l q u ~ s  anriéer, a d û  
Ctre ah;iritionriric. 

Liecoiivrarit If: iiiiiicirai de fer, nous trouvons des scliisles 
noirâtres qui i~eiiferiii~'rit. de  iioiiibrcux ~iodiiles c;ilc;~ii.es 
dans lesquels soiit iiiclus des tltlbris de  Cal!ymènes. Notre 
étude d u  s):iic:lirial d'llrville s'arrêt(: i ces schistes. 

S u r  le p1;iteau qui s'étend de chaque cdté d e  la valli!e 
dc la I ~ i z e ,  tous les affieiirernents qiic nous venons de 
relever sont riiasqués pa r  le Lias inogen. Ce dernier est 
représenté par  une ~ ~ é r i t a l i l e  1iieulii:re qui r6sulte d'uue 
silicificatiori suivie tl'~iiic décalcificalion de la roclie 
priinortliale. 

Revenant sui. nos pas, rioils regagiions Brettevillc. AprCs 
y avoir pris un pcu d e  repos, nous reriiontons la Laizr, et 
au  Nord de Laize-la-Ville, nous abordoris l'citiidc d u  flanc 
riiéridion;il d u  sa-ncliiial de  May. 

Sur  les congluinérats pourprés dont le plongement se 
fait vers le Nord, reposent les scliistcs rouges qui icnfcr- 
nient une puissante forriiation de  marbres aux couleurs 
varikes. Dans lcs c:arrii.i*es oii (:es niar1)rt:s Kti~ient jadis 
exploités, iioiis troiivoiis II la p;irt,it: supi:rioure lin 
poudirigue cliari i i~utieri  iwileriiiarit d e  trés iioiribreux 
cristaux de  bargtine, proverlaut de la destruction d'un 
filon qui  traverse les marbres. 

Plus a u  Sorti, apparait  le grès leltlspatliique auquel 
siicci.de le gi'i~s a i,iiioricain. 

A hIajr, la grbs ; irr~~oi-icsin est siirrnorité par le rniiierai 
de fer  qui est exploit6 su r  la ]ive droite de l'Orne. Cc 
riiirierai reiiforiiie une  vari916 de clilorite, la  h v a l i t e .  
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Les sc1iist.e~ à Pnl~ym&ne.s occupent une dépression qui 
au Xord est liiriitiie piir lo g ~ i ' s  d e  May, ce tlernirr t r h  
activernerit exploit6 est diverseriient coloré; le rouge est 
la couleur prédoniinante. Un lit schisteux avec rl'+inucleus 
divise le grés de  May  en deux parties : la partie inférieure 
est caractérisée par  ilorn~a?~olotus sprratus;  la  partie supé- 
rieure braiicoiili plus développée q11el1;t premiière est 
caractéris6e par  .flodio/opsis j [ o r i ~ r i  et ton?t/oiia pyra- 
rn idnla.  . 

Au-~lessiis du  grbs d e  Nay se trouvent des schistes dont 
la faune n'est pas connue, niais que  l 'on peut rappoi.ter 
par suite de leur positiori stratigrapliique aux çouclies 2 
Trinu'cleus. 

A l'époque jurassique, le g r t s  de May formait un  certain 
nombre de récifs autour desquels se sont déposés e n  
stratification discordante les terrains liasiques et bajo- 
ciens. Ces terrains pr6sentent a u x  grandes cairibrcs d e  
gr& situtics su r  les bords de l'Orne 1ii slructurc suivante : 

lu Poudingue liasien avec galets siliceux. 
20 Lit foriiik do iiodulcs pliosp1i:itOcs reiilcriiiunt des Anîrnoni?es 

b~frons transforniOes en phosphate ; il reprkseiite le Lias 
sup6rieur. 

3u Oolithe ferrugineuse d6calcifiée réduite aux oolithcs. 

Au Nord-Est de May, rla~is une série de  carribres ouvertes 
au  milieu du  grès de May, nous retrouvons toutes ces 
assises lisiques et hajociennes qui,  revktues d'uu facies 
propre à la région, s e  présentent avec u n e  irrégularité e t  
u n c  inconstance inarquEes. 

Dans le jurassique d e  la carribre no  1 nous distinguous : 

l 0  Le calcaire à I l a rpoceras  Murehisonm 
2" Le calcaire B Ilarpoceras coiicaoum qu'on a longteiiips 

confondu avec lc calcaire prbcédent. 
3" Le calcaire 2 Vilellelia. 
4 O  L'uolitlie ferru~ineuse. 
50 L'oolitlie blanche. 
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Le Lias fait donc conipli!tt:iiierit d6faul dans cette 
çarrii:re. Le bathonien est- A peu près complet ;  il l u i  
manque  bien l'assise A Sphmrocerus Suuzei, mais cette 
perte est comperisk par  une formation nouvelle, la couche 
h A.itchelin qui n'est. connue qu'aux environs de May. 

Dans la carribre nlJ 2 le  jurassique se prtisente avec l a  
s tructure suivante : 

E'ig. 10. - Coupe de  l a  earriere no 2 .  

10 Poudingue c l iarn~out ien  forme d e  trCs gros galets. 
Io Calcaire toarcien, encririitiqiic. regrCsentnnt la partie sup& 

rieure de la couche a 1,wptena. 
3' Calcaii-e a Harpoceras  k furchisona? et concaoum dont la 

partie supérieure semble avoir  été rerrianiee. 
4"alcaire à W i t c h e l i a .  
5 O  Oolithe ferrugineuse. 
6"olithe l~ lanche.  

Enfin dans la carrière no 3 nous relevons les assises 
suivantes : 

l q a l c a i r e  toarcien encrinit ique.  
2" Calcaire a Harpoceras  Murchisoncc. 
3"Calcaire & I Iarpoceras  concaoum.  
4"Oothe ferrngineuse. 
50 Oolithe blanche r e p x a n t  parfois directenlent su r  le gres de 

May qu i  est arase.  
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Dans les anciennes carrieres du  Diguet, situées entre 
May et St-Martin, nous trouvons, reposant s u r  les conglo- 
mérats liasiens l a  couche Leptana, qui  acquiert une  
importance relativement grande. Elle se  divise e n  trois 
assises : 

1 % ~  calcalrc encrinitique inférieur a Cyclocr inus  et H n r p o -  
eeras L e o i 3 o n ~  (Om50j. 

20 1,'argile roiige%trc ct fossilifbrc 3. Koninckel la  Daoidsoni  et 
Theçi  le l la  leptonoi'den (On20). 

30 Le calcaire encrinitiqua superieup à P e n t a c ~ i n u s  j u rens i s  
lO"50). 

S u r  les couches à Leptmna repose le Toarcien supérieur,  
q u i  est représenté à l'Est de  la carrière pa r  le calcaire à 
Ilcrrpnceras opalinurn et a l'Ouest par un  autre calcaire 2 
Diimor6ier.i~. 

Au-dessus viennent l'oolitlie ferrugineuse et l'oolittic 
blanche. Leur épaisseur est trks variable ; e n  certains 
points, ils font même complètement défaut. 

Il  y a quelques années, alors que les carrières du  Diguet 
étaient encore exploitées, on trouvait dans les anfractuo- 
sitks du  grks d e  May des sédiments du lias moyen, très 
riches en  gastéropodes. Aujourd'hui, les oarribres, com- 
blées eu partie pa r  les reniblais et envahies par  la 
végétation, rie laissenl plus aucune trace d e  ces poches a 
gastéropodes. 

7 m e  Journie. - Vendredi 7 Août 

Dans les falaises de  Saint-Aubin nous continuons l'étude 
du bathonien que nous avons commencée avant-hier, à 
Port-en-Bessin. Rous y trouvons u n  calcaire jaunâtre 
divisé en plaquettes : c'est le calcaire d e  Langrune, c'est 

Anna le s  de  la Socic'te Gc'ologique d u  N o r d ,  T .  x x v ~ .  8 
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le Bradford-Clay el  le Forest iriarhle des géologues anglais. 
L'oolithe miliaire (Great oolithe des Anglais) qui  est infé- 
rieure a u  calcaire de Langrune et succède au Fuller's 
Earlh s e  rencontrerait plus à l'Ouest ; niais 1h elle revêt 
u n  faciès particulier et ce n'est qu'aux environs de  Sees 
et de  XIamers que  cette assise se présente avec son allure 
normale. 

L'assise de  Langrune, qui est une formation littorale. 
débute par  un  banc argileux trés riche en petits brachio- 
podes. Le calcaire de Langrune proprement dit  recouvre 
ce niveau argileux ; i l  est constitué par un  calcaire 
compacte ou friable suivant les points, caracttirisé par  de 
nombreux bryozoaires et spongiaires, ces derniers faisant 
r6cif. 

La faune d u  calcaire de  J,angrune est très r i che ;  les 
principaux fossiles que nous recueillons sont : 

Z e i l l e r i u  d i g o n u .  D i c t g o t l ~ y i . ~ ~  c o u r c t a t u .  
7 ' e r r L r u t u l u  in lerrned ia .  H e r n i c ~ d a r i s .  L a r ~ g r u r ~ e n s i s .  
I: 'udesiu c a r d i u n i .  

Le calcaire de Langrune est suriiiorit,é par le quater- 
riaire. Ce dernier occupe la partie supérieure d e  la 
falaise; i St-Aubin, il renferrrie de riornhreuses coquilles 
riiarines. 

La faune nous fa i t  conclure i un eshaussernent du  rivage 
postt;rieurement aux dtipî~ts quaternaires. ' 

Ce rnouvenient ascendant a cessé depuis longteinps. 
.4ujourd1hui, la ccite s'abaisse gracluelleriient et  dans les 
grandes iiiarées d'équinoxe, la mer  laisse à découvert une 
tourbe noire qui contient encore des racines et des troncs 
d'arbres. 

A Langriine, ii I,iic, nous retrouvons le calcaire de  
Larigrune dont les caractbres restent constants. 
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Au-delà de Luc, la stratification, d'horizontale qu'elle 
était, devicnt hriisqiiement ent,rec:roisCo : c'est l'indice d'un 
dtipdt effectué sous l'action de  courants rapides. 

Plus loin, n.ous rencoritrons dans la falaise une anfrac- 
tuosité remplie par  le linion : c'est l'ancien débouché d 'une 
valltie quaternaire. Les dépbts, qu i  comblent cette vallée, 
débutent pa r  un  gravier dans  lequel on a trouvé des 
débris d'E1ephn.s p r i r n i g e l s i m .  Au-dessus, se trouve un  
lit de petits galets avec silex moustériens; il est surmonté 
par  le liiiion de  ruissellement, le  Lehm des Allemands. 

Les eaux chargées d'acide carbonique ont décalcifié la 
partie supérieure dii l imon;  en  s'infiltrant dans  les parties 
infiir'ieurcs, elles s'y sont coucrétiorinCes et ont donné des 
nodules calcaires, des poupées qui  affectent les formes 
les plus ave r ses .  

La destruction de  la cale l'Est de  Luc est  assrz rapide;  
elle est favorisée pa r  la présence d'une couche argileuse 
qui occupe le bas de  la falaise. L'argile par  suite de  sa 
facile krosion est rapidement. enlevfie par les eaux ; les 
parties supérieures se trouvant alors en surploiiib 
s'écroulent et protegent pendant quelyue temps l e  pied de 
la falaise. En certains points, la couche argileuse plus dure  
et  plus cohérente qu'en d'autres, résiste mieux à l'action 
des vagues. Les calcaires q u i  la surrriontent restant alors 
eri pince, constitilent ces voùtes et ces piliers qui coin- 
muniquent $ la cdte un  aspect si  Btrangr: et  s i  varici. 

A iux  abords iniriiédiats de Lion, nous trouvons super-  
pusces a u  calcaire de  I.angrune, tloril la partie su1iéi.ieiire 
est  durcie et  profondément corrodée, des argiles dans 
lesquelles sont interca1il.ç de  petits bancs calcaires. Ces 
argilcs a Ryncho?wlla r n n j o ~ ,  ïérebrntula oboantn, lZomom?ya 
gihhoso forment le Uatlionien le plus supér ieur ;  elles 
représentent le C o r n h a s h  des Anglais. 
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Seize klèves appartenant 1 dis Facultés ont pris part à 

cette excursion : 

Faculté de RESASÇON. 
1) )) 

), I<OI<DEAUX. 
. 11 )) 

MM. Pirautet. 
Tison. 
Gard. 
hloni tf . 
Pitard. 
Henrot. 
Blandin. 
Terre. 
Leriche. 
Hautefeuille. 
Ilelanghe. 
Arcelin. 
Ilorinoy. 
Coiribrautl. 
Mériard. 

Excecrsion du 2 Mai Y897 

La Société visite la carriére de  craie d'hnnappes. Le 
propriétaire, M. Lefebvre, lu i  inontr e un  poisson fossile 
destiné aux collections d e  la Facult6. Puis elle se rend 
a Lezennes ; on descend dans  les carriiires soulerraines. 
Le niveau de l'eau qui est triis élevé ernpkclie de  voir la 
couche d u  tun. 

La Société se dirige ensuite s u r  Ronchin, observe dans  
u n  chemin creux un  affieurernent d e  tuffeau, puis s'arrête 
2 la çarrikre de craie de  Ronchin et rentre 1 Lille. 
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Excursion du 9 Mai 1897 

La Socirité partie le matin de  Lille descend A la halte d u  
Sartiaux en face de  Vieux-Condé. Elle se rend aux brique- 
teries d e  Vieux-CondB, oii ellc constate que l'on cxploitc 
pour faire des briques un  l imon jaunàtre d'inondation très 
seniblable a u  limon c1ii;iti:rriaire; il repose s u r  une couche 
d'argile grise reriiplie de  coquilles fluviatiles. 

Cn peu plus loin d u  côt6 des Bruyéres, on fait un  sondage 
qui traverse successivement. 

Terrc vCgCta!e. . . . . . . . . . .  0.20 
Limon jaune lQ&i.ernent sableux . . . .  0.20 
Limon gris avec coquilles fluviatiles . . .  0.20 
Sable argileux f in .  . . . . . . . . .  O./& 
Argile bourbeux . . . . . . . . . .  0.80 

. . . . . . .  Sable bourbeux : . 0.10 
Sable boulant grjs verdatro . . . . . .  3 
Quelques gravicus e t  silex dans le sablc . . 0.20 
Sable gris verdatre.  

Aprbs un léger lunch dans un  ralxiret du  voisinage la 
S»çiélé se rend aux  exploitalioris de  niarlette situ6es dans 
le hameau ; on g recueille Tereb~.atz~l i~iu y.r.acilis, Terebra- 
t d u  senzi~qlobasa, des fragments d'lnocérarnes et des dents 
de S(ILI;IIHY. Puis la SociétB sc dirige vers le mont de  
I'éruwelz. Elle étudie le sable landenien et le gr& qui 
y s o n t  exploités. 

1111 soiiiinet du  mont d e  Péruwelz hl. Gosselet expose 
1;i Géographie physique de  la r igion ; il insiste surtout 
s u r  la disposition de  la plaine du  Tournaisis, où prennent 
riaissance des rivii~res importantes et dont le niveau est 
infi:rieur aux collines du  Brabant, qui sont au nord, et à 
celles de  I'Ostreverit, qui  sont au  sud.  

Contre la fosse de  St  Léonard, M. Ladriére montre une 
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carrière où on exploite cornine niarlette une v é r i t a l h  
argile, épaisse de  Om40 à O l ~ l i i O .  Il perise que cette c:ouche 
appartient B l'argile de Louvil. hl. Gosselet perise que 
c'est de  la riiarletle vdritable dont le calcaire a été dissout 
et enlevé par les eaux pluviales. 

On reprend l e  train au  Sart iaux,  pour descendre à la 
halte du niont des Bruyères ; on voit les sa1)lii:res d e  
Saint-Amand et on rentre 9 Lillc pour 7 heures. 

Excursion du 23 mai a u  C a i l l o u  qui bique 

1.a Société partie de  1,ille i 8 heures 4 5 ,  a fait une 
première pose & Havai. 

Elle en  a profité pour aller visiter la sablière d e  
M. Darche, q u i  appartient aux sables d'0hti~icoui.t. D m s  
le sable elle a observé une couche d e  20 centiriibtres de 
lignites terreux avec tihhris d'insectes. 

S u r  le sable il y a u n  amas de détritus organiques, 
restes d'un anc,ien dépotoir gallo-romain. II es1 rcmpli 
d'ossements dt, bmuf, d e  cheval et d 'homme;  on y ;i 
recueilli deux crânes qui  sont déposés au  musée dc la 
Faculté des Sciences. 

naria une sabliére voisine, la Faculté a été ét,udier la 
stratification entrecroisée, qui  n e  se  voyait pas bien dans 
la première carrikre. 

L n  Socidté remonte ensuite en  train jusqu'B Gussignies. 
Contre la halte, se trouve la iriarbrerie de la Société des 
marbres d'bvesiies. La Sociétri avait obtenu ( lu  I)irecteur, 
M. l)elehecque, I'autorisaliori de la visiter. 

Avniit la visite, A I .  le  professeur Gosselet fait iirie 
courte conf6rence su r  les rii:irbres! leur coloration, 1r:iir 
origine, leur  ige .  Puis il rrioritrc, Ics diverses esph':es de 
iriarbres du  pays (France et Hclgique). 

Après cette visite, la Société étudie sous la direction [le 
111. Ladrière, les nombreuses carrières de  calcaire dévonien, 
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qui s'éterident de Gussigriies Roisin. Elle s'est beaucoup 
intéresske aux plisseiiierits n~ul t ip les  qui affectent les 
calcaires. 

S u r  le calcaire et  en couches horizontales, reposent 
quelques d6pOts crétacé:: : le sarraziri fossilifùre visilile 
à la cariiki.e (le Gussigriies, l a  rnarrie bleue a Belernmi~es 
p1en~i.s et la marne plus 1ilani:lie ,? l 'ere1)rtchlina yracilis. 

Au dela des calcaires dévoriieris, 011 trouve succersi- 
verilont les schistes ca1carifi:i-es ;I Calceola snndallrzn, 1;i 
Grauwicke, dont un  banc plus o u  nioiris altCré est eiiiployé 
pour polir le ~ i iarbre ,  ct. crifin le Poudingue et les schistes 
rouges. 

A u  retour,  nouvel arrêt  {I Bavai; on eri profite pour aller 
à 1;1 carriùre de grès de Raniet, qui est ouverte daus les 
I'sainmites d e  Coridroz. 

On discute quelques proposilions d'excursion. 

M. Gosselet fait la coinniiiriicatiori suivante : 

Limites supérieures et latdrnlps de.s couches 
de Craie phosphatde d'Etaves et de Fresnoy 

pnr J. Gosselet 

I h n s  d1.s cnminiinications précédentes ( l )  je nie suis 
surtout ocoupk des relations de la craie phosptialée 
11'Ht;ives et  de  Fresnoy avec les cciuolies inférieures. 011 

a vu que la craie phosphatée repose s u r  une surface de  
craie kilanche per[ort;e, durcie et  ravinée. Qu'il y a e u  
par c:ons6qiient intorriiption rlc la s6rliment;itioii entre le 
tl6pOt de  l a  craie blancht! irifërieure et celui d e  la  craie 
~it iosl~hat6e.  

Daus l a  note actuelle j'espose mes observations sur  IPS 

(1) Arin. Soc. G k l .  XXI, p. 14'3, XXIV, p. 12-2, 129. 
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relations de la craie phosphalde avec les ddpûts qui lui 
sont supérieurs ou latéraux. 

Si on se reporte à la coupe que  j'ai déjà donnée de  la 
carrière dJEtaves, on trouve su r  le conglomérat phos- 
phaté, de bas en haut  : 

i n C r a i e  phosphatée  R i ' )  (40 a 50 d e  phosphate  d e  chaux)  lm10 
P C r a i e  phosphatée  Q (35 à 417 (% n 11 Im20 
3"Craio p h o s p l i a t b e P  (30 à 33 % )> » lm 
4"Craie p h o s p h a t é e 0  (20 à 2.5 % >I )) 0% 

Bien que cette coupe ait 6t6 prise dans  u n  endroit où 
la craie phosphatée n'a qu 'une  faible Pjitiisseur, entre It: 

chantier Duplaquet et celui de  la Sociélé anonyme, on 
constate cependant une  dirriinution progressive assez 
régulikre de  bas en haut. 

C'est aprks le dép0t d e  la couche O. que  se produisit le  
plissement si  extraordinaire s u r  lequel j'ai appel6 l'atten- 
tion ( 2 ) .  De plus la surface de la couche O est perforée et  
les perforations contiunnent de la craie avec grains plios- 
phatés assez abondants. Dans la carrikre 1)uplaqiiet il y a 
sur  la couche O une petite couche irrégulikre de sable 
phosphatd N ,  dont l a  richesse est variable. Tnntôl ce sable 
es1 franchement pulvérulent et alors il contient plus de 
50 o / ~  de phosphate de chaux, tantfit il est plus argileux 
et plus pauvre, ne  dosant que  20 o/~. 

.T'ai exposB précétlemn-ient les deux hypothèses que l'on 
pouvait faire s u r  l'origine de  ce sable. J'ai di t  pourquoi 
je pensais qu'il provient d'une lixiviation et d 'un  clkpôt 
antérieur a la formation de  la craie blanche supérieure. 
Cependant dans la carricre de la Socitité anonyme, le 
sable phosphate remplit des poches d e  pc!nétr;ilioii, 
comme s'il avait Bté formé s u r  place par  des eaux qui 
auraient traversé les couclies supkrieures. 

(1) Ces lettrcs et les suivantes se rapportent A des lettres portées 
sur les Bchaiililloris q u i  s o ~ i t  ù8poscis 2 la Facullé des Sciences- 

(2)  Voir.la coupe fig. 3, XXIV, p. 124. 
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Celles-ci, qui  reposent horizontalement s u r  les couches 
inférieures redressées, sont : 

50 Craie phosphatée  ( M )  contenant  d e s  g r a i n s  d e  phosphate  
assez  nombreux ,  d i sposés  p a r  t ra inées  ; un  échanti l lon chois i  
d a n s  u n  point, où c e s  t ra înèes  é ta ien t  peu  nombreuses ,  contena i t  
12 % d e  phosphate  d e  c h a u x .  

60 Craie b lanche  (LI a v e c  que lques  g r a i n s  d e  phosphate  
disséminés d ' u n e  manière  a s s e z  irregulière,  quelquefois  d i sposes  
en n ids  a l l o n g é s  e t  e n  t r a î n é e s .  Un èchaii t i l lon,  p r i s  en d e h o r s  
de ces pet i ts  a m a s ,  cont ien t  4 . 7 9  % de phosphate  d e  c h a u x .  

l i e r a i e  b a n c h e  j l i )  s a n s  phosphate .  

Aussi l a  quanti té de  phosphate continue à diminuer à 

mesure qu'on s'B1i:ve d a n s  la craie hlenclie. 11 pst rnCrne 
probable que  le phosphate des couclies hl  et L n'ost pas 
de formation conteriip»rairie a u  dépîit de ces couches; il 
y serait reinailié e t  proviendrait priiicipalenient des 
sahles phosphatés inférieurs. C'est a u  moins ce que  l'on 
peut conclure de  sa  disposition en  traînées stratifiées. 

Des faits analogues peuvent être constatés dans les 
phos~ha t i è res  de  Aléricourt près de  Fresnoy. 

La surface d e  la craie b1;inche inférieure y préserite les 
inErncs particiilorittiç que j'ai ol>servties i11i gîte de  
Fresrioy ( '1  ; or1 y voit de  bas e n  haut : 

Craie blanche a v e c  n o m b r e u s e s  per fora t ions  rempl ies  
d e  c ra ie  phosphatée  à 45 o u  50 % d e  p h o s p h a t e .  

Craie t r è s  per forée  a y a n t  l ' apparence  d'un conglon-iêrat 
[Pseudo-conglomora t ) .  

Conglomera t  d e  nodules  p h o s p h a t é s .  
Craie phosphatée  c o n t c n a n t  35 5 40 % de  phosphate  d e  

c h a u x .  S a  base  es t  plus r iche e t  A g r a i n s  plus g r o s .  2m 

Craie g r i s e  p h o s p h a t é e  cori tenant  envi ron  1 2  % d e  
p h o s p h a t e  d e  c h a u x .  II y a  p a s s a g e  insensible à l a  
c o u c h e  1 récèdetite d o n t  elle e s t  la  part ie  supér ieure  . Om20 

Craie peu phosphatee  cori tenant  10 % d e  p h o s p h a t e  d e  
c h a u x ,  n o n  ex~i lo i tée ,  bien séparhe  d c  la c o u c h e  
prbcédente .  L e s  g r a i n s  d e  phosphate  y  s o n t  d i sséminés  
t r è s  iriegalerrierit . . . . . . . . . .  . . l m  

Craie b l a n c h e  s a n s  phospliate . . . , . . . . . lm3J 
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On constate donc, I\léricourt comme à Étaves? la 
diminution en richesse des grains de  pliospliate ci : inesure 
qu'on s'éléve. Mais la craie phosphattk y est heaiicoiip 
moins épaisse qu'a Etaves et l'on n'y voit pas la couche 
phosphatée sableuse, qui sépare i l.:t.aves la craie phos- 
phalée exploitable de celle qui est trop pauvre pour être 
recueillie. 

Lorsque j'ai visitti la carrière (le Mkricourt, elle offrait 
plusieurs faits cririeiix. 

1Tne poche rem plie dc  pliospliaie s;ibleux traversait toiitc, 
la craie phospliatée. Au lieu d e  se terminer eri pointc 
inférieurement, elle s'élargissail assez rapiderilent. Tandis 
qu'elle n'avait que  O m 5 0  a la partie sup6rieii1-e de la 
craie phosphatée, elle acquérait I G O  dans  son iiiilieii ; au 
bas, au contant du congloniérat, clle st:riibl;iit s'!;tendre 
des deux chtés sous for~i ie  d'une couche brune réguliérc 
de 20 & 30 çeritirnktres d'épaisseur, qui était rneuble et 
s;il)leiise s u r  la gauche (a), tandis qu'elle était encore 
c-olitJrc3rite s u r  la droite [b). 

Tandis qu'un échantillon pris à la partie centrale de  1;i 

poche donnait 60 oie de phosphate d e  c h a u x ,  on  trouvait 
dons 1;i part.ie ( a )  Ki O/" et dans ln  partie ( b )  seiileiiierit, 
$0 O / , , .  Cette partie de  droite &ait donc sous le rapport  de 
la coiripositiori, coniriie sous le r;ipporl de  la coh6re1ice 
moins altérée que la partie de gauche. 

1.a craie blanche étant c~oiripli.teiiierit enlevée i ret  
endroit je n'ai pu voir comrricnt la poche se  leriilinait 
s i i j~ i r ieui~ement .  I I  est probahle qu'elle pr6seiil ait iirict 

ouvertiire étroite daris la  rniit. blaiiclie. C'est un fait. qu r  
j'ai diijà o t i se r~k  plusieurs fois. La craie 1)laiic:tie ii'a Clé 
dissoiitc que su r  un faible cii;~inbtre ; l'eau d e  pluie, eii 
pé116ti-;int d;iris la craie pliosplial.& qui est I~e;iiic.oup plus 
pcriné;~ble que la craie blanche, élargit son act,iciri dissol- 
vante. 1.a c;ivitP préçentc ;iloi-s la foriiie rl'iin antonnoir 
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renversé. Mais lorsque la couche d e  craie phosphatée a 
nne faible épaisseur, l'eau arrive au  bas d e  cette couche 
avant d'êlre cornpléteirient saturée. Le conglonlérat 
s'opposaril i la continuation de  sa descente, elle s'étend 2 
droite et  à gauche, en transformant plus ou moins com- 
pliitement e n  sable la base de  la craie pliosphatCe. 

S u r  u ~ i  autre point d e  la carribre, une autre poche 
traversait l a  craie blanclie et la craie phosphatée, sous 
lorrrie d 'une cherninée cylindrique de  O m 8 0  d e  diarrii:tre e l  
de  i im de  hauteur.  Elle était tapissée d'un enduit  d'argile 
brune de  O m l O  d'épaisseur et  remplie pa r  du  tuffeau 
argileux et alteré, qui  contenait. quelques fragments de 
tiifleaii normal.  Le l imon n'y pénétrait pas, ce qui pourrait 
faire croire qu'elle est antérieure a u  dépôt de  limon. Au 
fond, on voyail le sable pliospli;tl6 dont l'esploilation 
n'était pas encore commencée. 

Ainsi en hauteur,  e n  bas comme en haut,  les limites des 
dépôts de pliosphate sont en  rapport  avec la stratification. 

I l  n'en es1 plus de  rriêine latdraleriienl, la craie phos- 
phatée riche passe rapidement à une craie beaucoup plus 
pauvre qu i  ne  mérite pas d'ètre employée et par  consé- 
quent que  l'on ne  découvre pas. 

On s'assure facilement dans la carriére Flour Ii Fresiioy 
de la corilinuit6 de la craie riche et de la craie pauvre ; 
car on suit  sous les deux craies le banc d e  congloni6rat et  
Iii craie blanche supkrieure les recouvre d'une iiianière 
r6gulikre. 

1)aris ma corninunication prdcédeiite ( l )  j'ai iiidiqiir'! ii 

l'extrdrrii~t! de la carri0re Flour un banc A 30 o / ~  d e  plios- 
phate qui quatre mèthes plus loin passe à 13"/,,. 1.a limite 
de  l'exploitation est entre les d e u s  points. 

(1) -4nn. Soc. Géol. Noid XXIV, p. 130. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



La carrikre Flour avajt alors (fin de  1896) une  longueur 
de lOOm environ; s'étendaut du  N.-O. a u  S.-E. J e  viens 
d'indiquer cornmpnt le gite se termine vers le Nord. Si 
on fait  une coupe transversale, du  K. E. au  S.-O., x r s  
l'extrérriité sud de  la rai.ri&re, on trouve au  centre, a 011130 
au-dessus du  congloiiiiirat, d e  ln craie ptiospli;rt.ée a 
33 u / ,  d e  pliospli;~te. .I Fm vers le  Y.-E. et a u  r i ih i e  
riiveau, la craie n e  contient plus qur: 30 01" de phosphate, 
B O G O  au-dessus (lu congloiiiérat et 25 O/" k 1 r r i i : t i ~  

ail-tlcssiis du  rnêiiie conglomrii~;il. A 20 mbtres daiis la 
rriênie direction Y.  E.. 1iri.s de  la liniite de  la  carriére, 
le haric: de  craie pliospliat,iie situti :i OmiiO au-dossus du 
coiigloineixt ne  contient plus q u e  III d e  phosphate rie 
c1i;iux ; u n  mQtre plus loin, il n'en rerileririe que  10 O / " .  

Er1 re point les poches au lieu de contenir du sable 
phosphatB rie sont reiii1)lics que d'argile, d e  tuffeau et 

Ainsi dalis deux directions, tlans la largeur comme tlans 
la longueur du gîte, la craie cesse ;issez brusqucriient 
d'et  1.e phosp1i;i tee.  

Ori duit doiic ~:uiisiddrer les dépôts cle craie p l i~sp l~a t t i c  
comme des stkiiiiients tri's locaux et de  fort peu d'étendue 
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postérieurs au  dépôt de craie p h o s p h t e e  et  que des failles 
postéricures sont encore venues c,ompliquer la structure 
du terrain. 

Dans cette partie nord d u  bassin de Paris, que  nous 
pensions, il y a quelques anuées, iormée d'assises trks 
épaisses et très régulières de craie blanche, la découverte 
et l'exploitation des phosphates sont venues nous 
apprendre que  les couclies de la craie ont une  faible 
épaisseur, qu'elles surit plissees et faillées, que  la irièrrie 
couche peut avoir une coniposition minéralogique trés 
variable à petite distance et que les divers accidents litho- 
logiques, phosphate, dolomie, silex, constituent plutbt 
des lentilles que  des dkpBts con1,inus. 

Les observations que  je viens de présenter montrent 
une  lois de plus que  le géologue retire le plus grarid profit 
pour l a  science de  l'étude détaillée d'une explvitation 
mineralogique. II est regrettable que  trop peu d'ing6nieui.s 
et d'exploitants n e  s e  trouvent pas dans les conditions 
corivenahles pour se livrer a cette étude. 

Le Secrétaire l i t  la note suivante : 

L'Elephas primigenius d a m  la  vah'e de  I'da 

par Pontier 

Pendant les bacances d e  Pâques 1897, a u  cours d'une 
excursion que  je fis avec nion fils pour étudier le quater- 
riaire de  la ral lée de  l'Aa, nous eûmes la bonne fortune 
de  rencontrer dans les dépBts quaternaires de  cette 
vallée, à Arqurs ,  de  trks inttiressants 1:t nombreux 
osseinents d e  1'Elephas prirniye~zus, q u i ,  a l'époque 
moustérienne a dû ètre abondant clans la région. 

Ces osseinents, qui  font mdiiitenant partie d e  notre 
collection paléontologique, comprennent : l o  Un maxil- 
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laire inférieur, portant les dents dans les alvéoles, el dont 
voici les dimerisions : 

1,ongucur des branches du niaxillaire de  chaque 
coté de la symphyse  . . . . . . . .  P h 0  

I lauteur  dcs apciplij-ses coronoïdes. . . . .  Um07 
I.argeur rlii diasttfme. . . . . . . . . .  0"'06 
Largeur entre Ics apophyses . . . . . .  Om67 
Longueur de la table dentaire . . . . . .  OmI7 
Largeiir de  cette table . . . . . . . . .  0"'OS 
Largeur des 1,ranclies du  maxillaire . . . .  0'q-k 
Hauteur de LTS branches . . .  . . .  OmZi 

Les condyles nianquent. 
20 Une défense presque entii:re, iiiais en trois tkoriçoris 

dont voici les diiuensions : 

Longueur Om55 Diametre Om15 
- Om60 - Om14 
- Om70 - 0'06 

30 Neuf ~rioldires d'aiiirriaux adultes tant du niaxillaire 
supérieur que  de  l'infërieur. Leurs longueurs varient 
ent re  O m 2 9  et 0 4 3 ,  leurs largeurs,  eritre OmOG et 011112. 

40 Vn fPmiir et un tibia. Cri hurnërus proven;tiiL d 'un 
animal jeune. 

L ' E l e p h n ~  pr.imiqenziis raractcrisarit particuliérerrient 
l'époque mousth-ienne, il fallait s'attendre Ii trouver à 
cot6 de  ces restes, les traces d e  l ' industrie humdiue dans 
ces temps reculés. 

Les pointes et  les grattoirs en silex s o n t  donc triis 
abondants s u r  les plateaux qui courorinc:iit les collines 
des bords de  l'.ka. 

Nous e n  avons recueilli en grand nombre et cela n'est 
passu rp renan t ,  la région citant trbs riche en silex de  la 
cra ie  s i  propres 2 la taille. 

Un fait noter, c'est que les hommes, d é j i  nombreux 
dans la contrée à l'époque moustdrienne, y ont prolongé 
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leur séjour iridéfi~iirrient. On peut s'en convaincre par la 
grailde vari6té des instruments lithiques d e  tout àge qu'on 
rencontre chaque pas. L'instrument riioustérieri s'y 
trouve mêlé non seulement aux  lames magdaléniennes, 
niais encore aux grattoirs discoides et aux haches polies 
qiii caractérisent les temps néolithiques. 

E.rcursion des 5 et  6 jwin 01897 rlunr les  gites 

de phosphate de chaux 

à Qtaves e t  a PBronne 

La Soci6té partie d e  Lille dimanche 5 juin est arrivée :I 

Etaves ii il heures ; après u n  rapide déjeilner, elle s'est 
rendue dans les chantiers sous la conduite d e  hl .  Caro, 
agent de la Socidté anonyme. Elle y a ohservé les divers 
faits signalés pa r  hl. Gosselet dans plusieurs notes (1) A ce 
sujel. 

A p r k  cette visite, M. Gosselet, d u  Iiaul de l a  colline 
d'Etaves, a donné quelques exp1ic;ttions s u r  la géograpliie 
physique d e  la région. 

Dei voitures ont ensuite emmené la Société vers Roisel. 
Dans le chemin on a visité A Fresnoy le chantier de  
M. Flour qui est complètement épuisé et  que  l'on est 
occupé cornl)ler, puis celui de  Méricourt. 

A Templeux-le-Gudrard, JI. Ladriére a montré la coupe 
de limon remarquable, ou l'on voit, au  contact de  l'assise 
supérieure et de l'assise moyenne, une rouche d e  limon 
hii1nâtr.c charlionnciix, qui p w t  être considCr6 coniiiir. le 
sol végétal de  l'assise moyenne ( 2 ) .  

La Société a d i n é i  Hoisel e t  est allée coucher B Péronne. 
Lundi, d e  grand matin,  on partait pour la carriére de craie 
phosphatée d'Hem-hlonacu. M. Vaudin, propric;t.aii.e de  la 

( 1 )  A n n .  Soc. tikal. Nord, XX1,p. 136, XXIV, p. 122, XXVI, p.119. 
( 2 )  Ann. Soc. Géol. Nord, XVIII, p. 224. 
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carribre, nous a guidé très arnicaleinent dans  les diverses 
parties de  l'exploitation, niettant plusieurs ouvriers à 
nolre disposition pour ratfraîchir les coupes ou fouiller le  
terrain. 11. Gosselet a appelé l 'attention d e  la Société su r  
les particularités d e  ce gisement de craie phosphatke ( l ) .  

A propos des liinoris. M. T,adriF..r-e a fait des reniiirqiies 
trks intéressantes, qu'il se propose de  développer dans une 
çoininunica tion ultérieure. 

Dans sa  séance tenue k Phonr ie ,  31. Ladriére, Yice- 
Prdsident, ;itlresse 2 AI. Cayeux les féliçitatioris d e  la 
Socioté au sujet d u  Litre de  Docleur ts-sciences, qu'il vient 
de conquérir  après une brillante soutenance devnnl la 
Faculté des Sciences de  Lille. 

La Société aclrnet comme nienibres : 

MAI. Gentil, preparïitpiir ou Colli.ge d e  France ; 
Thevenin, préparateur a i l  I , i i h o r ~ t ~ i r c ~  d r  Paléon 

tologie d u  Muséurn d'Histoire Naturelle ; 
Cuvelier, capitainc corniumdaiit, professeur A 

l'firole militaire de  1Sruxelles. 

Sondages aux environs de Lille 

Puits au Vert-l;ala?id 
Alr i i ude  Proîondeur 

24 O 
0.5 
4 

18 3 
fi 

16 
1 3 . 3  

- 2 25.5 
16 
43.75 

Epaisseur 
Terre vOg6tale. . . . . . .  0.50 
Sable jaunâtre. . . . . . .  3.50 
Sable niouvarit et silex. . . .  1 
Glaise bleue en gra lns .  . . .  1 
Glaise ùloue . . . . . . .  7 
Tuneau ou pierre grise. . . .  O 30 
Glaise bleue . . . . . . .  12 20 
Sable vert  tendre. . . . . .  U.50 
Sable vci2t mélb de glaise. . .  17.75 
Sablo vert  argileux et parcelles 

de craie . . . . . . . .  6 

i l) Anu. Soc. GOol. du Nord, XXIV, p. 109. 
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La SociBté décide que l'excursion générale annuelle 
aura  lieu a l'Exposition de Bruxelles, le 18 juillet. 

M. Guillot, memhrc de  la Sociétci,, Directeur de  la 
Station agronorriique de  l'Aisne, offre Ci la Sociétd cinq 
exemplaires des deux feuilles de  la Carte géologique et 
agronomique du  département de l'Aisne qu'il vient  de 
faire paraître. 

h i .  Goeselet pritsente d e  beaux cristaux de  gypse qui  
provieiinent d'El-Goléa. Ils lui ont  tité donnds pa r  un 
ancien 6léve de  la Facultt5, M. Ravin, pharmacien mili- 
taire, qui  les a raillassés dans les sables du Saliara. 
Ils ressemblent beaucoup, pa r  leur forme, à ceux que 
hl. Ch .  Barrois a recueillis dans les argiles récentes des 
marais salants de  Batz ( 1 ) .  

M. Rabelle envoie deux notes qui sont lues par  le 
Secrétaire : Craies diires et craies phosphuties de ln rive 
gauche de l'Oise et Géographie arche'ologiqrie dzi canton 
de I l i b e m n t .  

hl .  C. Eug. Bertrand l i t  la  note suivante : 

Caractdristiques du Charbon humique 
d e  firoxbiirn, yrEs Iluttiytrte (Ecosse) 

pur C. E g .  Bertrand. 

Les caractéristiques du  charbon désigné sous le nom de 
Ilrown Oilshale, curley or  con~orterl unriety, dans la région 
de Broxburn sont les suivantes : 

1. - L'accumulation de matiére organique qui a produit 
le Brown Oilshale résulte d 'un d6pût plus abondant de  la 

(1) A m .  Soc. géol. du Nord, XXIV, p. 198. 

Annales de la SoeiPté Géologique d u  Nord,  T .  x x v ~ .  9 
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g e l k  brune fondamentale qui forme la t rame ordinaire 
des schistes organiques. Le rôle de  cette gelée huniique 
nJ6tant masqué ici par  aucun fait, corps accidentels, 
inalihres hitunieuses, riiatiixes niinérales clastiques, 
rriatiéres minha les  tardivenient iudividualisées, cette 
roche rHalise l'état le plus simple der charbons organiques. 
Elle doit être rangée parmi les charbons humiques. Elle 
peut servir d.e type a celte classe de  charbons. 

2. - Le B ~ O W I I  Oilshale de Rroxburn est essentielle~rient 
de  la gelée brune solidifiée chargée de  matières minérales 
tardivenient individualisées. llien que cette cllarge soit 
considérable, puisqu'elle s'élQve pondéralerrient a G'i,i8 
pour cent, optiqiieinent. la rnatiim minf;,r;ilc, reste complé- 
tcinent subordonnde 3. la gelée organique et la roche 
conserve airisi la caractéristique esst:ntielle des charbons. 
Les spores, les grains de  pollen, les ineuus déhris v6gé- 
taux humifiés et les corps flottés n'iritervieniient que 
p o u r ,  une  proportion insignifiante infërieure 2 0,001. 
Les fleurs d'eau y sont représentées par quelques thalles 
ii'Rpipolnïa Ilorre'ri, je n'y ai  rencontr.6 que d e  loin en loin 
une écaille gnuoïdc ou un frkigrrient d'os. Le bitume qui 
imprègne la roche est pcu coloré et peu condens6. Il n'y a 
aucune parcelle minérale clastique. 

3. - Les corps jaunes de  ce cliarhon sout d'une part, 
certaines zones (le la gelée fontlamentale et  d'autre part des 
corps figurés. Piirrni ceux-ci certains sont d'origine 
cellulosique comme les spores et lcs grains d e  pollen 
d'autres sout d e  riature gélosique coniriie les tli&s 
tl'.l<pipolaia U o u ~ r i ,  les troisiènies sont de  nature  osseuse, 
ou cartilagiiieuse comme les écailles ganoïdes et les 
fragments squeleltiques. 

4. - La gelke iondainentale est liétérogiine, zoriée, 
rietterrient e t  finement stratifiée. La gelée brune ordinaire 
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des schistes organiques est mdlée ici d'une proportion 
variable d'une nialibre jaune qui laisait prise çorriine la 
gelée brune et qui  acquérait par  degré tous ses caractbres. 
C'est de la gel& brune à u n  état d'huniification moins 
avancée. La gelée brune et la gel@e jaune sont déposées 
en lits. La gelée hrune est toujours heaiicoup plus chargke 
de menus débris hurnifiés et d e  corps bactériformes que la 
gelée jaune. Elle est  Bgalerneril beaucoup plus chargée en  
cristaux de niatières mintlrales tardivement individua- 
lisées. >[&me dans  Ics points ou elle est le plus color6e, l a  
charge de la gelée rousse en  bactérioïdes est extrkrnement 
faible par rapport  i ce qu'elle est dans les autres charbons. 

JAa coloration d e  la gelée est égalenient très faible, elle 
varie du  jaune d'or au  bruri roux eri passant par l'orangé. 
La refiiiigence de la ge1i.e est u n  peu inférieure 2 celle des 
corps cellulosiques qu'elle contient. Celle des parties 
jaunes est plus forte que  celle des parties rousses. La 
consist.anr:e de  la gc1i.e au  monierit du  dép0t était dtiji 
forte car les corps qu'elle contient y sont incomplktement 
alIaissés. La consistance des parties jaunes était plus forte 
que celle des parties rousses. 

5. - Pendant son pieinier retrait, iirimédiatement aprés 
sa prise, la g e k e  fondamentale s'est contractée inassiveiiient 
et il y a eu  tendance 2 décoller les lames jaunes des 
1);indes rousses 1 A  ni1 l'opposition des  deux états de  la 
gelée Btait le plus accusB. Fait rare, l a  gelée fondaineniale 
n'a préseuté nulle part une  tenda~ice  2 se  déchirer en 
rkseau. Quand la contraction devenue suffisanirrient forte 
a rompu la gelée celle-ci a été découpée e n  ni;issifs pa r  
de  grandes fentes trés obliques. Les massifs de gel& ont 
glissé les uns  s u r  les autres sans s'érafler ou s'écraser et  
ils ont gagné la positiori d'équilibre ddfinitive ou nous les 
trouvons. Ce travail s'est fait sous l'eau, les seules forces 
agissantes étant le retrait et  la pesanteur relative. La 
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matière avait alors dans toute sa masse la consistance d'un6 
solution de gélose à 7 pour mille. P a r  suite des dépla- 
cements qui sr. sont produits dans  sa  masse, une section 
verticale niince (lu charbon de Rroxburn montre dans  un 
espace d e yuelq ues nii l l i i i i~lies carrés toutes les figures 
d e  plissernerit et de  glissement qu'on peut observer 
dans  un  systéine de  couches sédimentaires. On voit 
couramment un lit jaune venir buter contre u n  lit. roux, 
des bancs jaunes plissés ou contournés ou encore un  
paquet de lits p1isst:s pérititrarit en coin entre les deux 
parties d'une couche horizontale parfaitement régiiliére. 
Lc fond des fentes demeurées entr'ouvertes est coinhlé 
de  bitume. L n  gelée fondamentale était encore parfai- 
tement plastique lors d e  ces glissements. Le charbon de  
Ceara rriontre des glisserrie~its analogues, mais qui sont 
beaucoup moins nombreux. Cela tient i ce que  la  gelée 
foriddrnentale du  charbon d e  Hroxburri a présenté une 
consistance particuliéreirimt forte a p r h  sa prise. 

6. - Les corps bactériformes de la gelée fondamentale 
sont très petits. Ce sont des spherules s in ip l t :~  ou couplés 
en  diplocoques de O ,U 5 5 O EL 8 de diamètre. Il y a quelques 
batormets bacilloïdes de  2 , s  k 4,ü s u r  O r  8. Les corps eri 
batonnets et en diplocoques sont couchés à plat. Les corps 
coccoïdes on1 l'aspect d e  spores de  bactéries, niais cet aspect 
est aussi celui que pourraient avoir d e  très f i ~ e s  inclusions. 
La refringence des bacilloïdes est la rri&me que celle des 
corps coccoïdes. Les plus gros bacilloïdes coritierinent des 
crislaux. J'ai trouvé ces corps Iiaçtérioïdes dans  un g r a ~ i d  
état de  pureté à la surface des tlialles d'Epipolaïa Boweri, 
Ils sont répart is  en nuage daris les ztlries rousses, et 
beaucoup moins abondants dans  les lits oran@. Ces 
corps hocltir-iodes sont très fortelnent iiidividualisés par 
rapport  k l a  g d d e  foudariientale. Ils s 'en séparent par la 
taille, on  les voit aussi isolis  d a m  les cristaux Larcjifs. 
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7. - Tous les corps qui chargent la gelée fondamentale 
ont agi comme des corpq dur s  par  rapport  A celle-ci. Sa 
contraction a donc élti plus lortc que celle des corps 
accidentels qu'elle contient, tous ces corps sont par 
conséquenl eriliers. Par rapport  ii une écaille la contraction 
verticale de  la gelée a été trouvée de 2 ,  5.  11 faudrait niul- 
tiplier ce nombre par  le coeflicient de contraction de  
l'écaille pour avoir la contr;iction totale de  la gelée. 

8. - T I  a été reconnu sept especes de spores dans le 
Hrown Oilsliale. Trois sont. des rnacrnçpores de  Crypto- 
games vasculaires, J eux  sont des niicrospores des niémes 
végétaux. L'alti~ibution des deux deinii:res espbces 
de  spores reste iricertaiiie. L'6tat des grains d e  pollen rie 
m'a pas  permis de reconnaitre si  on a affaire à une seule 
ou ii plusieurs espèces de  ces organites. 

9. - Les menus  débris végritaux humiliés sont très 
fragrnentnircs. Ce sont. des larnlreaux de  parois. La plupart  
sont fortement colorés en brun noir ,  bien étalés, non 
aflaissés. 1,eùrs caviths sorit comblées par  un bitume brun 
rouge très clair, dépourvu de cqrps bactéroïdes. - J'ai 
observé quelques lambeaux cuticulaires B l'état de  corps 
roiigc brun.  

10. - Les ileurs d'eau snnt reprksontées Iiar une  algue 
lil)re, flottante, h structure rayonnée, 1'Epipulaïa 1km.eri. 
Ixs  cellules sont de inènle taille s u r  les grands et su r  les 
petits tlialles, elles n e  sont pas groupées par lobes coninie 
chez les l l e i ~ r c h i n .  T.es laniclles rrioyennes ne sont pas 
accusées coiririie celle des l'il~a. Il n'y a pas une gel& nette 
interposée entre les cellules comme chez le Botl-yococcites. 

11. - Il n'y a ni D ia to~r i é~s ,  ni spicules d'époriges, ni 
coquilles d'ostracodes, n i  coprolithes. Les seuls débris 
animaux que  j'ai rencontrés sont quelques minuscules 
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écailles ganoïdes dont l'émail n'était point troué et dont 
les canalicules osseux ktaierit ddpourvus de barteries. 

12. - L e  bitume très peu coloré est brun rouge, trks 
pâle, et par  suite très peu condensé. C'est le moins condensé 
de ceux que j'ai étudiés, sa pénétration a été tardive. 11 
est lihre dans les fissures demeurées ouvertes entre les 
blocs de  la gelée fondamentale. I k  15 i l  a teint la masse 
des blocs par  uiie filtration générale. Ce hiturne a é t i  
faiblement 1oc:alisé par  les menus fraginerits les moins 
liuniifiés et par  quelques spores. 

13. - Les matiéres mintirales tdrdivenient iridividua- 
lisées sont des cristaux d'argiles. Ils sont très petits et 
plac6s horizontalernerit dans  Ics ïîincs jaiiries. Ils sont 
plus nombreux et dressés dans les zdnes rousses. - 
Parmi les matières minérales tardives la pyrite est la 
principale. Elle est uniformément répart ie e n  peti!s 
cristaux à t ravers toute la niasse. Pr& de  quelques 
fissures elle devient plus abondante et forme dos traînées. 
Il y a quelques cristaux de  calcite, de  glauçonie, et  des 
gouttelettes jaune d'or concrétées comme celles que j'ai 
déjà rencontrées dans  l'argile supérieure d u  Kerosene 
shale d'Hartleg et dans le schiste dlEspite. 

14. - La contraction générale de la masse solidifiée a 
eu  pour effet d'ouvrir d'anciennes fissures. 

15. - Le I I r o m  Oilslrale d e  Broaburn se  présente sous 
forriie d'écailles schisteuses & surface noire vernissée. 
Leur section verticale faite à l'émeri est brun clair, 
stratifiée, mais 5 stratification disloquée. 
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M. Parent lit la  note suivante: 

Acanthoceras Cayeusi ( l )  

!Youi;elle Arnmoni le  s6nonie7ine 

par H .  Parent. 
Planche 1 

hl .  Pontier, riieriihre de  la Société, a trouvé i Elnes, 
grés Lurnbres, dans  la craie à .Kirroster cor te . s t7~di~iar i i im 
une Ainrnonite de grande taille qu'il a bien voulu me 
communiquer.  . 

cet& Arnnionite est, de  l'avis de  M. de Grossouvre, 
une e spéce  nouvelle pi&entant des caractères qui ne  
permettent pas de la rapprocher des espèces décrites. 

La craie blanche sénonie~ine  est tres pauvre en restes 
de Céphalopodes ; or1 a signalé k Lezennes la présence de 
S c h l ~ n b a c l ~ i a  t e s a n u s ,  Scirl. s u b t ~ i c a r i ~ i a ~ a ,  l 'achydiscils  
perclrriplu,~; cette di:rriikre a été retrouvée en  d'autres 
points, notairirrient dans le Pas-de-Calais. 

1,'Arninonite de Lumbres appartient  la famille des 
. I c a n ~ / ~ o c e r a , t i d ~ ,  genre Acant1mxra.s  ; il est facile d e  s'en 
convaincre en conshtant  que  la ligne siit.urale est formtle 
d'un assez graud riorribrr: de  lobes et de selles, celles-ci 
élarit plus larges q u e  les premiixes. Les lobes sont dentés, 
non ramifies, leur  corps est l a rge ;  le lobe central et  le  
prerriier lobe latéral sont à peu priis de  même dimensiim , 
les aut,res lohes IatCraiix sont petits ; ils paraissent elre 
au  nombre de deux. 

D E S ~ R I P T I ~ N  : A c u i ~ t h o c e r a s  Cayeusi. Coquille discoïdale, 
trks renflke, ornée e n  travers p a r  tour de 8 à 9 
cbtes peu visibles presque effacées et  remplacées par  
de gros tubercules ; ceux-ci sont placés très près de  

t 

l'ombilic ; quelques tubercules présentent une  division en 

(1) C'est par erreur typograplilque que la planche porte Cayensi. 
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deux, qui  semble indiquer que les cbtes se bifurquaient 
dans  le jeune âge. Ces tubercules sont les seuls ornements 
de  l'Ammonite adulte. 

Ventre arrondi, t rès  large, entièrement lisse. Onibilic 
assez grand.  

Bouche sem-luriaire,  plus large q u e  haute, arrondie en 
avant. 

RAPPORTS ET DIFFERE'ICES. - Cette espèce différe de  
tous les Acanthoceras connus, par  sa forme renflée et par 
le nombre et la position des tubercules ; Ammonites 
~zodosoïdes est la forme qui s'en rapproche Ie plus, mais 
les tubercules de cette derniére sont placés presque 
ventralement. Elle ofire premiére vile quelques rapports 
avec des espèces d'autres familles comme Pachydiscus 
Leu~esiensis, P. peramplus. 

hi.  Phroche fait hommage à la Société de trois 
brochures dont il est l'auteur, e t  qu i  ont pour titre : I'urie, 
L'Action de la précession des équinozes sur les températures 
du globe ; la deuxiéme : les Températures quaternaires; 
la troisième : une Horloge géographique. 

Sans s'arréter a la derniiire qu i  ne présente qu'un 
iiiteret trop ddtourné pour la Géologie, il entre dans 
quelques explications relativemerit aux deux autres. 

Après avoir rappelé qu'a deux reprises déjh il a traité 
de  l'action précessionnelle devant la Société, une prerriiére 
fois en 1885 et une seconde fois en 1891, il fait connaître 
que,  cette fois, il s'est attaché d e  plus prés a u  problème, 
qu'il s'est adressé pour cela l'intensité niéme du  soleil 
et  qu'en tenant compte des pertes d e  chaleur rtisultant de 
la ditIérerice d u  uoiiibre des heures d e  nuit  d 'un  hérriisphére 
A l 'autre p u r  les rriêmes saisons, il a bien retrouvé les 
confirmations qu ' i l  attendait. Seule, la  mesure des effets a 
différé des chiffres ant6rieurement établis; mais e n  y 
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ajoutant, ce qui est ntlcessaire, l'action rHflexe des glaces 
polaires qa i  se  dkveloppent ou se resserrent  sous l'influence 
des situations précessionnelles, on retrouve cette mesure 
à trks peu d e  chose pres. Dans les zones se rapprochant 
de l'équateur, elle reste U Q  peu inférieure, mais elle 
dépasse les termes pour celles qui s e  rapprochent des 
pbles, particulièrement d u  63 au 75 degré de  latitude. 

La solution ofierte pourrait  airisi 6tre corisid&-ée, sinon 
comme dkfinitive, car en  nialikre de  science, on en  est 
rarerrierit lit, d u  moiris, corririie absolurrierit positive, e t  
c'est ce qu' i l  y avait a faire ressortir ici. 

En ce qui  concerne les températures quaternaires, après 
avoir fait ohserver qu'il avait dé j i  aussi tiiuclié à cette 
question notamment dans son étude inti t u k e  : I'Horiirne 
et  les temps quaternaires et  dans celle plus importante 
ayant pour objet les végétations fossiles, insérées l'une 
et  l'autre dans les mémoires d'autres Sociétés savantes, 
M. l 'hoche dit qu'il a eu pour but, cette fois, en  précisant 
mieux l'ktat glaciaire de  montrer,  ti'iine part., t.oiit ce 
qu'ont eu d'insuffisant les explications qu'on a essayd d'en 
donner et, d'autre part, avec quelle précision l'applicatiuri 
d e  sa double théorie des révolutions polaires et d e  l'action 
précessionnelle en  rend compte. TI  irisiste principalement 
su r  l'inalité du  systCme pluviaire, en se  basant s u r  le 
développeriierit du  glacier du  Rtidne qui,  occupanl le lit 
d u  fleuve, n'aurait pas laissé place i ce dernier qui 
cepeudant aurait  d û  avoir des abondances d'eau capables 
d e  t,oiit siihmerger et de tout dissoudre. Quant aux niveaux 
fluviatiles relevés dans nos bassins du  Sord y coiiipris 
celui d e  h Seirie et  dont un de  rios collbgues, M. Ladrikre 
a si bien étudié les dépBts, il n e  voit pas qu'ils puissent 
étrei at tr ibués B une autre cause qu'il de  larges dénivel- 
lations d u  sa1 qui auraient  coïnoid6 avec les rnoiiveinents 
analogues qui  se  sont produits p:irticiili61.erne1it eu 
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Angleterre et q u i  ne se seraient étendues clu'un peu plus 
tard au bassin d u  Rhin, alors que le recul du pale, dont 
nous avions dil rious rapprocher jilsqu'à la distance d e  2S0 
se prononçait de plus en plus. 
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Au reste, et  pour rendre plus frappant le mouvement 
des teiiipérntures pendant les temps quaternaires, 
V. Péroche a ktahli, comme résiirriP, un diagramme qui 
accorripagne.son étude, et  nous en donnons ici la repro- 
duction. Il se  rapporte la position de  Paris. Les lignes 
brisées rii;irquerit les limites ent re  lesquelles se seraient 
effectuées, aux dates indiquées, les oscillations précession- 
nelles et  la ligne porictuée intermédiaire l a  moyenne de  
ces oscillations, avec  la position f:n latitude, relatée a u  
titre mérne des colonnes. A u  bas, et groupées par des acco- 
lades, se trouvent relatees les subdivisions de l'époque. 

ù Cousolre, Sara-Poteries, Couvin, Rocroi 
DI. 18 AU 21 AVRIL 1897 

sous la direction de 

X. le Professeur Ciosselet 

Compte-liendu pur 

MM. I~ELANGLE (les trois premiPres jourriees), 
SALMON (la quatrikirie journée). 

ElCvcs de la FacullO 

i'remiilre journée. - Dimnnclie 18 . l i .ri l .  

Le rendez-vous de l'excursion élait à Aliiubeuge ; nous 
qnittons cette ville de bon matin,  pour aller par voie ferrée 
:i Jeumont.  

'Ious nous dirigeons iiiiiriédiateirieril vers la scierie du 
Watissart. Avant d'en eutreprendre la coupe, M. Gosselet 
nous montre au  dela d e  l'dglise de  Jeuiiiont la limite du 
Givétien, auquel succède le Frasnien qui fornie plusieurs 
plis et replis. 
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La première carrière que  nous voyons est constituée pa r  
u n  calcaire bleu sédimentaire avec Cynthophyl lum.  Un peu 
vers le Sud, on exploitait anciennement le calcaire rouge 
B Ace.rz;ziEaria, qui surmontait  le calcaire bleu. 

Au-dessus du  calcaire bleu, rioiis constatons uu develop- 
pernent d e  l imon rapporté. 

Reposant su r  les couches à Acerrulnria, que  nous n e  
voyons pas, viennent les schistes feuilletés de Colleret 
avec : Ilh!yr~chonella Dumonti, Spirifer Vel-neuilli et tiges 
d'Ençrines ; puis les g r i s  du  Watissart avec Uiç iyophy tun  
et un grand nombre d'autres fossiles. 

En parcourant la carrière, nous avons l'avantage de 
pouvoir admirer  une superbe surface d e  Ripple-Marks 
s'ktendant s u r  une superficie dc 3 à 4 iiibtres. 

Rernoritant vers le haut de la carrikre, nous trouvons s u r  
les grès des schistes avec norribreux vides proveiiarit de  la 
dissolution par les eaux de  nodules calcaires ; cette couclie 
développke s u r  une  kpaisseur de  5 à G'n constitue les 
s rh is t i :~  de Choisies à Rliynchonella letiensis. 

Les nonibreux vides laissés dans les schistes de  Choisies, 
pouviiient surprendre ii prerriikrc vue, niais quand on 
songe ii la grande quantité d'eau q u i  y circule l'on 
comprend facilement comment les nodules calcaires ont 
étti dissous. 

M. ~loii lari ,  ingbriicur hydrologue, qui nous accornpague 
et  qui  fait précisément une distribution d'eau a Jeumont 
par une galerie II 1ravei.s bancs recouparit les gi+s et les 
schistes, vient confirriier cetle hypothèse e n  nous disant 
que  les eaux qui circulent dans les schistes de  Choisies 
sont riches e n  calcaire, tandis que  celles qui circulent 
dans  les gré!: en renfcrriient peii ou point,. 

Au dessus des schistes nous voyous un dépot de 
psainnites et de  gr& qui d'abord liorizo~itaux se replient 
peu Li peu vers le Sud. 
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Nous quittons cette première carrière et marchant vers 
le Sud nous rencontrons d e  nouveau les psamnites qui se 
rkpiiterit par  plusieurs ondiilations et renlplissent un  
bassin synclinal, que nous pouvons désigner sous le nom 
de Synclinal d u  Watissart. 

Au centre du  synclinal, à la partie supérieure d u  grés, 
nous trouvons des grès tendres exploités pour polir le  
marhre et  appelés Baliats par les habitants du  pays. 

Nous quittons le Watissart, nous dirigeant vers Cousolre 
et en suivant la route, nous pouvons constater l'existence 
d'une voûte de  calcaire Frasnien qui a été exploitée. 

A Cousolre, a u  sud de  la Thure,  une carrière nous laisse 
voir un  calcaire noir, plongeant vers le N 100 E. et dont 
l'inclinaison est d'environ 75" ; puis viennent des schistes 
avec nodules argilo-calcaires, caractéristiques de  l'étage 
Frasnien, au  centre desquels nous trouvons des Goniutiles. 

Dans une deuxikme carrière, nous retrouvons le calcaire 
noir incliné vers le Sud et  directement sous  lui, le calcaire 
B l)iapora, traversé par de nornhreuse fentes, remplies d e  
calcite, qu i  viennent s'arréter contre le calcaire noir. 

Le calcaire à Iliapora occupe le centre de  l'anticlinal. 
A la partie supérieure du  calcaire noir, nous constatons 

l'existence de poches remplies d'un sable rougeâtre alter- 
nant avec de  petits lits argileux. 

On admet. que  toute la région a 6t.é couverte par  les 
sables landéniens, que  presque partout ils ont  été enlevés 
et que  seuls sont restés, ceux qui élaient logés dans les 
anfractuosités. 

Après le dkjeuner, nous quittons Cousnlre, en  ~ o u s  
dirigeant vers Solre-le-Chateau par la vallée de la Thure. 
La route rnontre une série d'i~icliriaisons alternativerrie~il 
vers le K. e t  vers le S. ; c'est uii bel exemple de  plisse- 
ments diis & une poussée venant d u  Sud, phCnomène 
comparable à celui qu i  a déterrniilé les plissements que  
nous connaissons dans  l'Ardenne. 
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En m6irie temps nous assistons 3. un grand changement 
dans la structure ~riinéralogiyue des roches, car plus nous 
awncons  vers le Sud ,  plus le facies g r i s eux  du ianiennien 
tend i disparaître pour laisser la place au  facies schisto- 
ca l ca iw .  

Le calcaire frasnien se relkve en voûte 2 Hestrud. 
Dans la  graiitlc carriére d'llestruù, nous voyons les 

tetes d e  bancs qui sont altérés sous l'influence des 
eaux pluviales e l  nous y trouvons en abondance des 
Cya f ophyllum. 

Dans cette carrière nous constatons les couches 
suivantes : 

I q a l c a i r e  noir compact en bancs minces. 
2 O  Calcairebleu àS t roma topora ,  Cyatophgllurn,  Faoouites.  
3. Calcaire i l i apora  avec Cyatopizyll urn e t  nombreuses 

veines cristallines blanches qui rappellent. le St-Anne. 
4 O  Calcaire à Ucnpora saris veines blanches. 

Sous  allons en  toute hâte prendre 2 Solre-le-Chiteau le 
train pour Maubeuge. 

A sept heures nous arrivons 2 Ferriére-la-Graride, e t ,  
nous dirigeant vers les carrières, nous pouvons constater 
l'existence d'une voi?t.e frasnienne ; l'inclinaison des 
couches tend vers la verticale, le calcaire construit fait 
défaut, airisi que  le calcaire rouge. 

A la partie supérieure est un calcaire noir, correspori- 
dant peut-être a celui d'liestrud ; puis le calcaire gris ,  ou 
l'on n e  voit pas de I l iapom,  mais qui  ressemble a u  calcaire 
construit ; :I la partie inférieure, un  calcaire noir qui 
constitue la grande masse des voîltes frasniennes de 
Ferrière la-Grande, il r e~fe r r i i e  des Gomphocer.+s et le 
Cyatoph yldurn hexugonnrn , 
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~ u i t t a n t -  Ferri6re-la-Grande nous nous dirigeons vers 
Verrière-la-Petite. Kous retrouvons en  route les schistes 
d e  Sains à liynchonella letiensis. 1'ri.s du  village nous 
trouvons un  calcaire noi r  avec Producttis Diaboli, plongeant 
vers le  Sud et correspondant au calcaire d'L4vesnelles. Cette 
premiére constatation nous indique que nous avons changé 
d'étage et que nous soinines à la base d u  carhoniférien. 

'Au dessus de  ce calcaire noir viennent des schistes avec 
encrines, puis un calcaire encrinitique correspondant a i l  

petit  granite de Soignies. 
Ce calcaire laisse voir de place en  place, des faches 

noires qui  auginentent vers la partie supdrieure d u  banc ; 
ce sont les Phtanites avec tiges d'encrines. 

Au-dessus vient un calcaire gris rempli d e  Stromatopo- 
rides ; il correspond a u  calcaire de Waulsort  su r  la Meuse. 
11 contient aussi des silex. Il est r e c o u v e ~ t  pa r  u n  calcaire 
noir  .à grains fins, (Le calcaire de Hochant) qui se 
transforme à la partie supérieure en  calscliistes. 

Au-dessus vient  la Dolonlie remplie de géodes, oii se 
sont ddveloppés d e  beaux cristaux de  calcite. A la partie 
supérieure de cette dolomie dans la carrière d e  la Garenne, 
nous trouvons Productus Lango lliensis. 

L'inclinaisorî d e  toutes les ciiuches pr6cédeinment 
61iurnérées est d'environ 756. D'autres carrières nous 
montrent u n  calcairc gris blcuiitre compact (calcaire de  
St-Hilaire) ; puis du  calcaire noir compact qui f o i x ~ e  le 
centre du synclinal. 

-4 Damousies, près de  l'église, nous constatons la 
présence d e  schistes avec bancs calcaires appartenant 2 
l'assise d'Etraeungt, nous g recueillons : Clisioplryllum 
t!)rnahusi, fh . t k i s  u~.czrulri, etc. 

'.4vant d'atteindre Sars-I'oteries,i la station d e  Dime- 
chau;, au lieu d i t  le  u Pont des i36tes 11 nous voyons u n  
heau développenient de  schistes calcaires avec de  grands 
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et nombreux vides, c'est ce gisemept qui a éte pris par  
M. Gosselet, pour- caractériser l'assise des Schistes de 
Choisies. 

A Sars-Poteries, nous trouvons une petite exploitation 
d'argile tertiaire servant la fabrication des poteries. Il 
est probable que  l'argile se trouve dans  une  poche du 
calcaire carbonîlkre. 

A la sablihre d u  Cbarnp dY0ffies, ~ i o u s  levons la coupe 
suivarite : 

1. Terre arable 'enlaniée. . . . . . . . .  0-50 

2 .  Argile sableuse panach& de gris et de rouge . Om80 
3 .  Sable rouge et jaune, dispos6 par zones. . .  i m 5 0  
4 .  Sable exploltb. . . . . . . . . . . .  3"(?) 

Au milieu d u  sable exploite se trouve un petit- banc de 
cendres qui est employé pour l'amendement des terres 
et qui  a préservé le sable sous-jacent des infiltrations 
ferrugineuses. 

Daus une exploitation nous notons d e  haut  eu  bas : 

1. Sable fe~rugineux. 
2 .  Arglle noire avec lignites. 
3 .  Sable blanc employ6 pour verrerie. 

Dans l'argile nous trouvons des silex yui nous indiquent 
que  nous avons 1~ u n  depdt d'âge tertiaire. 

Au Nard de  la gare  de Sars-Poteries, sous les sables 
tertiaires, nous voyons d u  calcaire carbonifère dolomi- 
tique. 

En marchant vers Lez-Fontaines, nous trouvons le 
calcaire encrinitique avec géodes de  calcite et  des 
phtanites. Ce calcaire se rapproche beaucoup du  calcaire 
encrinitique de Ferrières - la - Petite, l'inclinaison des 
couches est vers le Sud. 
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Au N. de  Solre-le-Château le calcaire encrinitique est 
incliné vers le Yord et les filons de calcite y sont venus 
remplacer les géodes. 

Troisihe journde. - 20 Avril. 

il 7 heures, nous quittons Jhubeuge  2 destination de  
Marienbourg. 

Arrivés fi Anor, nous profitons d 'un ar rê t  d'une heure 
pour visiter les carriUres d e  g r i s  

Les couches sont inclinées vers le N.-O. ; nous trouvons : 
Spirifw11rimœcus et l l e ~ ~ s e l l n t i a .  

Le peu d e  temps que nous pouvons dépenser à Anor, 
nous obiigc D regagner la gare pour reprendre le chemin 
de Marienbourg, où rious arrivons vers midi. 

Pii:s de  la gare, le long d'une petite riviére qui charie 
du limon en grande quantité, nous voyons un affleure- 
nient de schistes vio1;icés ; ce sont les schistes de RIarien- 
bourg 2 I lhynchot~cl la U u ~ n o ~ ~ t i  et (:yrmtiu illuwhisonicina. 

Nous dirigeant vers Couviri, nous trouvons des ameu- 
reiiierits du  schistes noirs trés fossiles, ce soiil les schisles 
de Rlatagne h Cardilm palmatum. Nous arrivons s u r  un  
piton frasnien, où dominant la plaine, nous pouvons 
uous rendre compte de  ce fait, que  clans cette ikgion le 
Frasnicri constitue des pitons isolés, s'6levoni plus liaut 
que les collipes Givéliennes avoisinantes. 

L'iutervalle de  ces pitons est occupé par les scliisles à 
Cartlium paL?natr~m, que l'on peut reconnaitre de loin, à la 
couleur noire qu'ils doririent au  sol d e  la plaine. 

l'rks du  village d e  Frasnes, une carribre de  calcaire 
stratifié constitue un dôine qui d'abord plonge vers l e  
N,  s'eiilonce dans  le village, puis plonge vers l'Est. 

lieniontant toujours vers Couvin, nous arrivons i la 
carrière d e  l'Arche où nous retrouvons les scliistes 2 

Annales d e  la Societé Géologique d u  Nord .  T .  xxvr 10 
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riodules. Dans cette carriere nous relevons la coupe 
suivante de  bas en haut. 

1. Calcaire coiiipact givktieri. 
2. Calcaire 2 Cyatopl iy l lum.  
3 .  Schistes verts k I teceptuculi tes.  
4. Schistes Cyatophyllurrc caupitosurn, A t r y p a  re t icu lar is .  
5. Calcaire rouge 2 Stromatact i s .  
6. Calcaire gris a P a c l ~ y s t ~ o r n a .  

Il est tras remarquable de  voir ici le calcaire a Stomatactis 
s'enfoncer sous le calcaire à l'uch ystrorna, tandis que partout 
ailleurs il l u i  est supérieur.  On se demande d'aliord s'il 
n'y a pas renversement. Mais, comnie nous avons trouvé 
des 1~eccptaczdzte.s dans  les schistes verts inférieurs e n  
calcaire l ' nc l~~ys t ron~u,  nous devons admettre qu'il y a une 
sririe régulikre. La découverte d e  ce calcaire i Stromatnctip 
infërieur au calcaire a l'oclrystr~oma est due à M. Dupont 
directeur du 3Liiqée tl'Hisloire riaturelle de Bruxelles. 

Nous quittons le plateau f rasnicn, oii nous trouvons ii la  
barc le Spirifer orbeliallzis ct nous arrivons ainsi s u r  une  
butte givétie~ine,  où nous rariiassons quelques niauvais 
éclianlillolis de  Strigocepliali~s Rurtinz. 

Ilurant tout le cours d e  notre excursion, il semble qu 'un 
esprit inalin, ait voulu nous enlever ou nous dissimuler 
les fossiles, car sauf dans la carric~re de l 'hr rhe  nous n'en 
avons guère rencontrd. 

Nous nous rendons 3 la carrière de  Boussw-en-Fagne 
qui présente la coupe suivante : 

l o  Calcaire gris i ' ~  Paclzystrorna 
20 Scliistes remplis d'encrines, d'A tr-ypa, etc. 
P Calcaire rouge 2 Slrwrnatactis, Aloeol i tes ,  etc. 
4" Schistes U Aceroular ia ,  

Aprés nous étre chargés dlAceroularia nous nous 
dirigeons vers le sud.  Sous  traversons un plateau de  
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calcaire givétien, dans lequel nous constatons quelques 
mauvaises coupes de Strigocephnlus Hurtini. 

Quittant l e  plateau givétien, nous arrivons dans la zone 
aux schistes A calckoles. 

Une grande carrière nous montre u n  calcaire noir- 
bleuâtre, argileux, exploit6 pour faire de  la chaux 
hydraulique ; nous y trouvons des Cyrtocères. 

Il est intermédiaire entre le calcaire givétien e t  les 
schistes eifeliens. En eflet i inmkliatement sous lui les 
schistos contiennent d e  nom breuses Calceola smddina .  

L n  colline située prks de la gare  de  Couvin est formée 
par des schistes eifëliens. M. Gosselet nous dit y avoir 
recueilli beaucoup de  fossiles. Les géologues qui sont 
venus avant nous ont probablement tout ramassé, car nous 
n'en voyons pas u n  seul. 

Route d e  Couvin ù 71ouoi 

La ville d e  Couvin est bâtie s u r  les schites A calcéoles. 
Ces schistes passent vers le siid-est a un calcaire qu i  
forme une haute colline contre laquelle est adossée la 
ville. Nous pouvoris voir ce calcaire e ~ i  sortant de  Couvin, 
nous remarquons que  les couches plongent vers le Nord. 
Une autre colline au  Sud de  la précédente se montre formée 
de schistes et grès verts de  l'assise de  Hierges. Au pied de  
cette colline, u n  affleurement d e  schistes rouges lie de vin 
décele la présence de  l'assise de  Burnot. 

Laissant alors derriùre nous la ville de  Couvin, e t  nous 
dirigeant vers le sud, nous suivons la route de Couvin à 
Rocroi. Nous arrivons aussitôt au  confluent de  l'Eau 
blanche e t  du  ruisseaii Pernelle. 

L A  nous voyons d'un c6té de la rivihre u n  escarpement 
de grés jaunâtre, altéré q u i  correspond au grés de Vireux ; 
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les çouclics plorigerit loujours vers Ic Nord ; de l'autre 
çdté de la 1-iviére, au  coutraire nous trouvons des coiiclies 
nettement inclinées vers le s u d ,  foi-niées de schistes et de 
gres intercalés ; nous y ramassons de nombreux fossiles. 
Cette zhne est intermédiaire enlre le gr& de Vireux et 
la grauwacke de  Alontigny. Celle-ci apparaît bientbt avec 
son faciCs carac:tririsiique ; c'est uri grPs scihisteux oii nous 
cherchons en vain cependant le I'lew-orlictycm prolilemu- 
liçum. 

A 11iesui.e que nous avançons, nous constatons que la 
grauwaclte devieiit (le plus en plus greseuse ; c'est qu'en 
effct, nous approclions du  grès d'Anor. Celui-ci se montre 
bien dans  une Iranch6e A la hauteur  des hauts-fourneaux 
de Pernelle. 

Xous coiitiiiuons alors notre roule en longeant une 
traricti6e qui laisse à n u  toutes les coucltes, et  nous perniet 
de  recorinriître un peu plus loin, des schisles vert sombre, 
dans lesquels sont ir istal l~es des veines de schisles rouges ; 
nous sorrimes arrivés dans l'assise d e  Saint  Hubert. 

Puis nous rencoritrons des schistes bigarrés: a la 
fois rouges et vt:rts et cl1auli.es scliiotes les uns rouges 
lie de vin, les autres d 'un Ileau vert franc, qui  caractérise 
l'assise d'Oignies. 

A part ir  de  ce ~iioiiient, et'siir un  t r k  long espace, nous 
coiitiiiuons à suivre cctte assise, oii doniirierit t.ant,dt les 
schistes verts, tantôt les schistes bigarr .6~.  Ce qu'il y a de 
trés iutéressarit daris la dispositiori d e  ces soliistes, c'est 
qu'ils présentent des oiitlulations e t  des plissements 
caract6ristiques d e  l',ii.denne. S o n  loin d 'un pont 
apparaissent quelques grii3 qui ,  observés 2 la loupe, se 
niontrent chargés d e  grains de  feldspath ; un  coup d e  
inarteau daiis l 'un d'eux inet II jour de ii~erveilleiiscs 
empreintes, d'uii beau noir. M. (;osselet en  attribue la 
coloration & du  niangauitse. 

Les schistes que  nous rencontrons plus loin sont d e  plus 
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en plus gréseux, 1 grains grossiers. Nous entrons dans  
l'assise de hloiitlrepuits caractérisée par  ses schistes ver- 
tlàtres, grossiers. ~Iallieureiiseriient, il ne se montrerit. à 
nous que dans  uri affieureriienl peu iriiportant, où il ricius 
est difficile de  ramasser d e  l~oiis  6cliaritillons. 

Nous continuons alors notre route, nous apercevons des 
rochers pittoresques, dénudés, semblables à des kl)oulis. 
Capendaaiit, on pcut ooristatcr qu'au soiiiiiiel de  ces rocliors 
les couclies sorit liorizoritales. C'est d e  l'nrliose. En faisant 
1';iscerisiori de l'un d'eux nous rwori~iaissons fort bieri celte 
roche à ses gros grains de quartz et  A sa structure grossière. 

I'uis viennent des ardoises vicilettes avec tàches 
vcrdAtres, alternant avec ries p1iyll;iiles verts, nous sorniiies 
dans l'assise de Fuinay. Jusqu'A l3ruly, rious rencoriii.ons 
plusieurs veiries de ces ardoises violettks. 

De Bruly i Iiocroi, il ii'y a plus d'afleureiiieiits 
obserwbles, sauf aux portes rnéiiies d e  Rocroi, où existe 
uii terrassement qui met à nu  des scliistes noirs d e  
1';issise de Revin. 

La ville de Rocroi est bâtie au  centre d'un vaste pl, C L  t eau 
couver1 par  uri limon argileux, origiiie de  notre liriion 
des vallées ; il y forme un sol humide couvert de prairies 
et de bois d'une vt;gétation assez cliEtive. 

I{éuuion exrraordzucr zre 
de la SocLLI~é Géologique (!IL  f iord, le 1.9 jui l let  i897 

Visite A l'Exposition de Bruxelles 

Compte rentllc 

pur M .  V .  Vaillant 
Ancien Scci'c'tairt: 

Partis de  Lille à 6 heures 20, nous arrivoris Bruxelles 
vers d i s  heures et nous trouvons h la gare nos confri:res 
MM. Rulot et  Van drin Broeck qui s'étaient gr;icieiisenient 
offerts pour nous conduire l'Exposition. 
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Nous prenons place dans le t ramway 6lectriqiie qui 
nous dépose a u  bout de peu d'instants devant l'une des 
entrées. L'itinéraire suivi nous avail permis d'adriiirer en  
passant le vaste et remarquable monument qui  sert  de 
Palais de  Justice à la ville d e  Bruxelles. 

E n  descendant de tramway, nous trouvons un certain 
nombre des membres du  comité d e  l'F:xposit,ion ct d e  la 
Société belge de  Géologie : MM. Renard, président d e  la 
Société belge de  Géologie, I)ollo, Rlourlon, baron de  
Loé, etc. 

Nous allons d'abord visiter d'énormes blocs de  marbres 
taillés de  toute provenance. 3 o u s  y remarquons de  
magnifiques spécimens des variétds les plus renommies.  

De 12, nous passons dans le jardin carrd contigiie a u  
Mus6e scolaire où nous exarnirions e n  détail la  collection 
des matériaux de construction d u  sol belge, importante 
collection qui  est destinée à servir de  base 2 un niusée 
industriel belge. 

Nous nous rendons ensuite près de  la galerie des 
machines dans le compartiment d u  (( Petit Bleu de 1'Expo- 
sition i ) ,  oii l'on voit toute la  partie matérielle de  la confec- 
tion d 'un  journal, depuis le tronc d e  sapin qui fournit le 
papier, jusqu'au moment où le journal sort  des presses 
rotatives, imprimé, illustré, coup6, plié et rnéme compte 
automatiquement. 

Certains d'entre nous voient se  glisser subrepticement 
s u r  u n  des bureaux une photographie d e  hl. Gosselet que 
l'on s e  met irnmddiatement ii graver. C'est une aimabte 
surprise que  l'on veut faire 2 l 'éminent Directeur de la 
Soüiktd Géologique du  Nord ; nous recevons en efiet 
quelques instants après le numéro du Petit llleu orné d u  
portrait de M. Gosselet e t  donnant les détails de  notre 
visite à l'Exposition. 

Il nous resterait encore bien des choses h voir dans celte 
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partie de  l'exposition, mais le voyage a singulièrement 
excité notre appétit et nous nous sentons tout disposés à 

faire honneur l'exrellcnt d6jeùner, qui nous est gracieu- 
sement offert, dans u n  restaurarit de l'Exposition, par la 
SociUt6 Belge de  Géologie, d e  Pdléonlologie et d'liydro- 
logie. 

Apr ts  le déjeùner, nous nous rendons à la section des 
Sciences et noils admirons en ent rant  la carte Ghlngique 
de  Belgique, gravée e t  imprimée par  l ' lntitut Cartogra- 
phique rri ilitaire. 

Le cornpartiiiient d e  la Carte gt;ol«gique comprend, 
outre les collections a1)soluinent uniques dans  leur genre, 
ci'osseiiient.s et  d e  coquilles attribuables à l'époque 
quaternaire la plus ancienne dite nzostr'ene et recueillis 
par M. hhur lon à l'occasion des t,rav;iiix de levées de la 
Carte, un certain nombre de  panneaux qui sont les 
suivarits : 

10 Le gmntl panneau qui  n'a pas moins de 136 métres 
carrés repr6sentant la carte de la Belgique toute entii.re à 

1'6chelle d u  h0,000c et  montrant par les parties teintées 
géologiquenient 1'ét.at d'avancenictnt de  ce gigantesque 
tmvail. Cette carte est divisées en  2% fcuillcs dont. 139 
sont gravkes ou à la gravure,  mais comme la plus grande 
partie des feuilles sunt levées, celles qui n'étaient pas 
gravées ont été  coloriées a la main ce qui fait que les 
parties de fouilles du  panneau formant des blancs, sont 
l ' infime exception. 

20 Sous le panneau préckdent. se développe la  coupe 
géologique détaillée Nord-Sud montrant  su r  10 m. d e  
longueur et Om40  d e  hauteur,  la disposition générale des 
terrains a travers la Belgique ent re  l a  Hollande et  la 
France e n  passant par  le camp de Brasschaet, Anvers, 
Bruxelles, Nivelles, Charleroi, Walcourt,, Coiivin et 
Cul-des-Sart ; 
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30 Un panneau est réservé 2 la carte g6ologiqut: de  
Duniont, a u  160.000~ dite du  sous-sol qui Eut. préseritée 
manuscrite A l'bcadériiie e n  1849 ; 

40 L n  autre  panneau présente des spécimens de  la carte 
géologique ail 40.000e tels qu'on peut se  les prociii.er clans 
le commerce ; 

50 Enfin de  cliaque cd16 du grand panneau s'en trouve 
un aulre de moindre diriierisiori affecté A des spéciriieris 
d e  levés géologiques d é t a i l l ~ s  du sol 3 l'échelle du  20.000e, 
base de la carle agronomique du royaurrie. 

G O  Quatre cartes manuscrites dues RI. Hutot représen- 
tant ,  les modifications qu'a suhies notre litloral depuis 
l'invasion des Gaules par  César jusqu'à nos jours. 

70Une carte inhdite de M. Mourlon rnont,rarit, les liriiites 
de l'invasion d e  la mer  quaternaire la plus ancienrie ou 
nioséenne, durant  laquelle le reste du  pays était terre 
ferme, habitée par  une faune bien différente de  celle de 
nos jours. 

Ce sont ces faunes riiarines et continentales déroiivertes 
pa r  M. Mourlon qui figurent dans les ~ i t r i n e s  du conipar- 
tirrient. 

80 Une photographie représeri ia~il  les derniers appareils 
ernplogés par le service pour el'fectuer les soridages 2 
grandes profondeurs et qui  ii'ont pas peu contribué A 
faire de la Carte Géologique de la Belgique la plus 
détaillée et la plus complète de  toutes celles qui figurent 

l'Exposition de  Bruxelles. 
Cette carte est levée I'échellt: du  20.000~ et publiée 

l'échelle du 40.000ÿ, d'après un ingénieux procédB auquel 
on ne semble pas avoir eu  recours jusqu'ici, 11 consiste k 
faire figurer en teintes plates les formations dites d u  sous- 
sol ainsi que les alluvions riiotlernes, et  & ne renseigner 
s u r  la carte les signes conventioiiriels de la légende 
qii'aux einp1;icerrients ir16iries des ameureme~l t s  et  des 
soudages auquels ils se rapportent .  
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La carte prksente ainsi u n  çaractkre synthétique qui 
permet d'einhrasser du premier coup d'(xi1 la i6parlition 
des différentes formations, tout en écliappant au  reproche 
de ne  pas permettre de distinguer le fait de l'hypotlikse. 

Ainsi donc, là où il n'j7 a pas de  riolations s u r  la carte, 
c'est qu'on n'y n pas observé d'aflleureriients ni effectué 
de sond;iges, et, lorsque ces not.;it.ions existent,, tiint. par les 
forrrintions du  sol que du  sous-sol, elles sont précédées 
chacurie d 'un  c:liifli.e renseigna111 leur kpaisseur e n  nibtres 
et  déciriiètres. 

On se trouve évidernilient ici en présence d'une véritable 
innovation quant  au  mode de  figuration géologiq iie des 
terrains. 

Le iiitirite de la Carte gh log ique  d e  la Belgique exécutée 
par  l'Institut cartographique militaire a, d u  reste, été 
consacré par les Jurys de l'Exposition d'Anvers et de celle 
du Livre à IJaris qui lui ont accordé les plus liautes 
distinctions dont ils disposaient. On peut étre assuré qu'il 
en sera de  meme ë l'Exposition internalionale de  Bruxelles 
oii l'on dit avec raison qu'elle forme Ir joyau de la nouvelle 
section scientifique. 

Aprks rious avoir donné ces explications trks intéres- 
santes s u r  l'exposition elle-meme, M. Mourlon a bien 
voulu nous indiquer, en quelques mots, les résultats s i  
impoi-tants que  lui ont  révélé ses sondagw pour le terrain 
qwiternaire ninrin d e  la basse Rclgiqiie. 

Il. Riitot nous expliyue les cartes s u r  les iiiodilications 
du littoral. On 1roiiver;i p l u s  loin cette coiiiniunication 
dont l'iniportance pour le d6parternent d u  Kord frappera 
tous les lecteurs. 

Aprks  ces coiiiinuuic:rtions viven-ient al)ploiidies, nous 
exainirions encore avec irit6rét la carte agronomique d u  
Japon, voyant, non sans un certain sentiint:ut de  regret 
yue notre pays est moiils avarick dans  1'6tude d e  son sol 
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que cette région d1Extrénie Orient, ouverte depuis peu à la 
civilisation occidentale. 

Nous jetons en passant u n  coup d'oeil sur  l'exposition 
de  la Soci6té géologique du Nord comprenant la s6rie de  
ses Mémoires e t  d e  ses Annales, un  grand panneau oii sont 
exposés des spécimens des diverses cartes et planches 
qu'elle a publiées ; la Carte agronomique de  la coniriiune 
d e  Crespin par M. Ladr ière ,  des coupes d u  terrain 
quaternaire avec écliantillons a l 'appui par  le inème 
géologue, des cartes s u r  l 'allure souterraine d u  calcaire 
carbonifère de  la craie et des sables d'0strlcourt su r  1:i 
feuille d e  Lille, par M. Gosselet, etc. 

Dans la salle suivante, un objet d e  grande dirnensioris 
frappe irrirnédiatenient nos regards ; c'est nous d i t  le R. P. 
Schmitz, directeur du  Musée géologique des bassins 
houillers belges à Louvain, la recoristitutiori coniplète 
d 'un  stipe de Sipllaria, avec ses puissantes racines, que  
l'on considhai t  aiit,refois, sous le nom de St.i,qm,aria, 
comme des organismes distincts. Nous coriteriiplons avec 
étonnement le maigre bouquet de  frondes terininales de  
l 'arbre, qui ne  nous donne pas  une  bien haute idée des 
ombrages qu'oflraient les forêts houillbres. 

PI'oiis remarquons aussi dans  la collection d u  R. P. 
Schrnitz un  grand nombre  d e  galets ovnitles trouvés ail 
milieu des scliiste$ houillers. Ces galets seraient selon lui 
la preuve des phénornknes d e  trarisport pendant cette 
période de  l'époque carbonifére. hl. Gosselet pense que ce 
sont plutcit des concrétions contemporaines de  la formation 
des couches. 

hl. Dollo, conservateur d u  musde royal d'histoire 
naturelle, nous montre hientôt, aprks do magnifiques 
squelettes ou empreintes d e  vertébrés fossiles. Nous 
rernarquons ent re  autres celle d 'un Iclrtyosalrrr: adrriirable- 
ment  conservéavec l 'empreinte de  ses nageoires dorsale et 
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caudale. Cet échantillon permet de  se rendre compte d e  
diverses particularités de  structure çliez ce reptile fossile, 
qui  n'avaient point encore reCu d'explications satis- 
faisantes. 

Nous exaininoris dc plus les restes fossiles ou la recons- 
tit,iition d e  pliisieurs grands inarnmif6res troiivés dans le 
Colorado, le Xcbrashlra et les cc 1Iauvaises terres )) de 
1'Aii~kriquc du Sord  et nous écoutoris avec le plus vif 
intérêt les siivariles expliç;tlioiis que  nous donne hl. Dollo 
2 ce sujet. 

Pendant que M.  1';ibbé Renard entretient la Société des 
progrès récents d e  la pbtrographie et montre les superbes 
inst.riinients d'optique adiiptks à 1'6tiide des roches, ainsi 
que les belles collections de  son laboratoire de  Gand, 
quelques-uns d'entre nous se dtitachent du  groupe. Ils 
vorit, sous la conduite du  H. P. Schmitz, jeter un coup 
d'œil rapide s u r  les produits et appareils de la section 
d'Agriculture. 

Mais le tenipss'écoule rapidement et nous ne  pouvons que 
p r c o u r i r  toiit,es ces belles collrictions qui mkritrtraient 
tant d'8tre examinées et 6tudiées e n  détail et i loisir. Nous 
adniirons sans rious lasser la collection d e  M .  le Baron 
Ern.  Bayet, qui ferait honneur aux  plus grands niusées. 
On ne poiiv;iit siipposer que la Belgique possr5dait. de telles 
richesses paléontologiques. 

Yous rious rlirigeoris vers la salle d'Et1inographie où 
M. le baron de  Loii, secrdtaire adjoint de la section des 
sciences, nous donne d'intéressantes explications s u r  
divers ciiiiet.ikres gallo-roniains txks iriipnrtants et  s u r  les 
particularités des sépultures de  cette époque. Nous adrni 
roris aussi de  riches collectioris de  cràues, d'instruments 
ou d'armes de  l'époque préliistorique; iriais I'atteritioii de  
beaucoup d'entre nous se porte s u r  les fourniillières 
artificielles que M. Ch .  Janet  a exposées dans u n  coin de  la  
salle. 
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M. Janet ,  par une dtucie consciencieuse des nimurs de 
ces iriléressants insectes, est arrivé à reproduire en pl;itre 
ou en  stuc la disposition des çlianibres iritdrieures des 
I«urriiillii~res, v;iiiables suivant chaque espixe de  fourmis. 
Ides fourmis ;iussitot introduites dans  ces habitations 
qui reproduisent exactement leur  fourmillitrre , s'y 
installent dBfinil.ivement sans chercher A les quitter et 
une paroi de verre permet de voir tout ce qui se passe dans 
l ' intérieur de  leur deiiieure. Grice :A cette disposition nous 
avons pu constater des faits curieux de  eommensalisme 
entre diverses espèces de  fourinis. 

51. Ilarzé, directeur des niines de Belgique et  Président 
de  la Commission de  1;i Carre Gkolngiqiie appelle not,re 
attention s u r  les belles coupes du  terrairi Iioiiiller expos6s 
pa r  l'atlininistration des mines et su r  la pyrxrriitle de 
cubes qui  montre de  la iiianiére la plus frapparile l 'exten- 
sion progressive de  1'exploit;ition de  la liouille en  Belgique. 

Apri:s nous etre réconfortés l'esprit à la vue des belles 
c:ollections d e  la section des Sciences, nous nous dirigeons 
vers la brasserie allemande où rious dégustons avec satis- 
faction un  verre d'excellente biere d e  hlünich. Puis nous 
prenons nos tickets pour le IJaiiorariia des Alpes et la 
w l l é e  du  Liller. Ces tableaux qui donnent une  illusion 
parfaite de  la disposition et d e  l'apparence des glaciers 
sont très instructifs pour les gkologues. 

En s o r t m t  de  ce coin d e  la Suisse, nous pc:nét.roris 
rapidenient dans l'aile gauche des britimeiits de 1'Expo 
sition, traversant sans pouvoir iious y arrktcr, car la 
journée se terriiirie , les sections ottomane,  ilalieriiie, 
allemande, amkricaiiie. Nous parcourons le ])alais des 
tliainants ou scintillent des merveilles dlorfi:vrerie ou de 
joaillerie. hIais le temps nous presse et nous quittons 
l'Exposition e n  traversant 1ii reproduction d u  vieux 
f:rur;elles, ensemble pit torwque d 'un cachet toiil spkcial. 
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Après le dîner nous nous rendons à la gare du  Midi, non  
sans  avoir jeté u n  coup d'œil s u r  les illuminations e t  
s u r  la place de  1'Htltel de  ville. 

Nous ;trrivons R IAlle vers minuit ,  e n c h a n t h  d e  notre 
voyage, et trbs reconnaissants A la Sociktc! Belge de Géologie 
d e  soli gracieux accueil. Nous devons, en elIet, 1 
I'extrème amabilitt! de MM. Van den Braxk,  Rutot, 
Mourlon, Dollo, Schinitz, Renard, baron de  Loé, etc., qui  
nous ont guidés partoiit, d'avoir pl1 visiter tant d e  belles 
choses en si peu de  temps. La joiirnPe passtJc &l'Exposition 
d e  Tlruxelles est une de  celles dont nous garderons le 
souvenir. 

Les modifications du littoral belge 

pendant la pdriode moderne. 

pur M. Rutot 

La partie principale de nia collaboration la section 
des Sciences comprend quatre cartes au 40,000~ repré- 
sentant les modifications qui sc  sont produites le long d e  
la région littorale belge pendant les temps modernes, 
ainsi qu'une arnioire de  poteries ariciennes. 

Les cart.es sont le dkveloppernent, la démonstration de  
ce qu'avaient dit MM. Gosselet et  Ilinaux au sujet de  la 
Plaine maritime. 

Ces géologiies avaient en  effet conclu de  leurs observa 
tions yu'aprks la période de la  tourbe, une invasion marine 
Ptait survenue vers le commencernent du  IV" siècle, 
puis que  le sol s'était soulevé, amenant une  émersion, 
bientot suivie d'une nouvelle immersion. 

Or,  j'ai effectué le levée géologique de la plus grande 
partie de la plaine maritime en Belgique ; M. Mourlon a 
levé le reste et  j'ai d e  plus, attentivement explore ce m h e  
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territoire ; il s'en suit que, grâce 2 plus de 3000 sondages 
efiectués depuis la frontière française jusqu'à la frontière 
hollandaise, j'ai pu déterminer la nature et ln superposition 
des couches constituant la plairie rriaritiine. 

Le soubassement géndral de cette plaine, dont les 
limites ont été très exactement tracées par  A .  Dumont, est 
l'assise flundrienne, c'est-Mire l'assise la plus supérieure 
du Quaternaire, ici d'origine marine e t  correspondant 
probablement à 1'Erpron de M. Ladrière, qui est le faciès 
continental d u  Flandrien. 

Au dessus d u  Flandrien, j'ai reconnu l'existence de la 
s6ric  suivant.^, en comiriençant par le bas. 

1. Vase argilo sableuse a coquilles marines. 
2. Tourbe. 
3 .  Alternances de lits trks minces de sable gris et d'argile avec 

trbs nomùreuses coquilles marines, avec lit de S c r o b i e u -  
Z a r i a  p l a n a  au sommet. En certains points et particulib- 
rement a l'entrée et dans le golfe de Los, les alternances de 
sable et d'argile n'existent que vers le bas ; vers le haut le 
sable domine et le tout passe k un sable blanc, pur, trés 
coquillier. 

4.  Argile pure, plastique (Argile inicrieure des Polders). 
5. Sable blanc, assez grossier, tres stratifié, avec trés nombreuses 

coquilles niarines. 
6 .  Argile grise plastique (Argile supérieure des Polders). 

La série coinplbte ri'existe naturellerrient pas partout, 
uri ou plusieurs terines peuvent manquer. 

VoilA ce que dit la Géologie. 
Que dit 1'IIistoire ? 
Elle nous apprend que la fin de la formation de la tourbe 

correspond approxin~;it.iverrient avec la fin de In  domina- 
tion romaine dans nos régions. Elle ajoute que de l'an 300 
A l'an 850 de nonibreuses tempêtes avec inondations consi- 
dgrables et dCsastreuses ont ravagé nos cbtes, que ces 
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tempêtes ont cessé A peu prks entre l'an 850 e l  l'an 1.000 ; 
mais que de l'an 1000 3. 1360 environ, elles ont recom- 
mencé avec nombreux désastres niatériels, surtout dans 
les Pays-Bas. 1.a formation du Zuyderzée date de cette 
seconde ptiriode d'inondations. 

Que dit l'Archéologie 7 
Elle nous riionlre, par des trouvailles authentiques et 

répétées, que le milieu de l'épaisseur de la tourbe 
correspond a l'époque de la Pierre polie, qu'en montant 
on rencontre des t,races de 1'6poque du fer et enfin que 
les 30 derniers eentirnbtres ne renferment que des objets 
gallo-rorriains, les deiriiéres médailles reçueillies étant 
rapportées 3. l'Empereur Posthume, gaulois d'origine et 
mort en l'an 267 après J . 4 .  

Voyons mainteuant comment la Géologie, 1'IIistoire et 
l'Archéologie vont s'accorder. 

D'abord ln Géologio nous montre l'existence d'une 
prerriikre phase dont l'Histoire ni la l'Archéologie ne  font 
mention. 

Avant que la tourbe ne commence à se former dans la 
Plaine maritime, une partie de celle-ci Btait recouverte 
par les eaux de la nier : eaux t,ranquilles ayant dépos6 
sur le fond, constituB par le sable flandrien, de 1 B 3 m. 
de vase marine fi~ierrient sableuse, renlerrriant Cardium 
e d d e  et autres lamellibranches vivant le long d e  notre 
littoral actuel. 

La tourbe, qui vient ensuite, é t a n t  un dépbt essentiel- 
lement continental, la mer a donc dil se retirer vers le 
Nord et a ainsi dû découvrir des étendues de terrains qui 
ont été envahis par les eaux douces et su r  lesquelles les 
plantes formant la tourbe sont venues largement se 
développer. 

D'aprks l'archéologie, la tnurbe avait pu s'entasser sur  
3 m  environ lorsque l'homme de la pierre polie est venu 
établir sa demeure dans les niarbcages du littoral. 
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Pliis t,ard, l'liornme d e  l'époque du  fer est venu son tour 
dans la mhinr! rcgion ; puis enfin, dans 1t:s 30 ccntimi:trcs 
supiiriaiirs de  la tourbe, les objets gallo-romains abon- 
dent.  

AUX débuts de l'ocrupation franque l'liistoire signale 
des tempktes avec invasions marines le long d e  notre 
littoral et ces phtinomitnes se perpétuent jusqu'apri .~ la 
niort de  Cliarleniague. 

La géologie confirme péremptoirement le fait .  
Elle nous nioutre: irrirnédiateriient au-dessus de la 

tourbe, de "L 3 m  de dépdts marins, remplis de  coquilles 
marines bivalves, ayant vécu s u r  place. 

Les alternances de sable et  d'argile indiquent encore des 
temps troublés. 

En continuant, I'hist.oire nous signale une période 
d'accalmie de l'an 850 B l 'an 1000. 

Parallttleriient la Géologie nous iiion1.i.e l'argile infk- 
r ieure des Polders. 

Or, cette argile des Polders est u n  dépct  d'eau tranquille, 
u n  dépôt de  criques et de lagunes. La mer, après avoir 
dé11os6 s n r  iirie région qui comprend t.oiitc ln plaine 
maritiine, lcs sridiinents argilcnx et sa1)leiix de  l'invasion, 
s'est retirt5e e n  abaiitlonn:int cles lagunes reliées par  des 
criques, où le rnouverllent des eaux s'atténue. 

Ces lagunes et  ces criques se coniblent donc, pendant la 
période de tranquillité, de  vase t r i ~ s  firie qui  constitue de  
rios jours la premiere argile des Polders. 

De l'an 1000 l 'an 1560 environ, l'Histoire signale de 
nombreuses inondations avec terripBtes, surtout fornii- 
d;ibles en HoIlaride ou les dégats de  toutes sortes prennent 
des proportions calamiteuses. 

La Géologie nous montre,  2 partir  d'Ostende et  s'éteri- 
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dant largement vers la Hollande. l'existence d'un dépôt de 
sable grossier rempli de coquilles marines ayant vécu s u r  
place. 

Passé 2560, il n'est plus guère question dc tcrnpctes ni 
d'invasions marines rii~çnstrcuscs, milis en revanche, 
l'histoire nous parle de sikges et de batailles ayant eu le 
littoral belge pour théâtre de 1,X0 A 1800. 

A chaque siège, les forteresses inondaient a u  loin leurs 
approches. A chaque bataille des digues ou des dunes 
étaient percées et les Polders inondés. 

1,a ghlogie  a enregistré ces faits par le ddpdt, aux 
endroits convenables, d e  la deuxième argile des Polders. 

Depuis 1800, aucuu dépOt de quelque iiriportance n'est 
venu se superposer a u x  préc6dents. 

On voit donc conibien la Géologie, l'Histoire et l'Ar- 
ch6ologie se lient ici en un ensemble harmonieux et 
positif. 

Ces déductions étant tirées, il était tout naturel que 
l'ou clierctie 2 rendre les faits palpables sur  des cartes. 

Quelle surface était couverte par la tourbe, quelle 
surface la mer avait-elle ensuite envahie, etc.? telles 
étaient les questions qui se posaient et appelaient u n e  
solution urgente. 

Mon idée primitive &tait de  dresser six cartes relatives 
aux six phiodes dont nous vermis de prendre 
conriaissançe. 

Aprits réflexion et le temps me manquant, j'ai resolu 
de n'en dresser que quatre, illustrant les périodes 
principales. 

Je  n'ai pas dressti de carte relative la première pdriode 
parce que les documents géologiques n'existaient pas en 
nombre proportionnel aux données acquises au sujet 
des périodes suivantes : 
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Eflectué, le tracé d e  la l imite des terres et des rriers 
nous aurait  montré une  ligne de rivage intermédiaire 
entre les rivagesactuels et la liniitc de la Plaine maritiniti. 

Pour ce qui coriccrne la dciixii:mc ptiriodc, cellc dc la 
tourbe, les documents géologiques sont t rès  noiiibreux. 

Étant do~ini:  que  lors de  la conqiiéte des Gaules, la 
presque totalité de la tourbe s'était tiéjk déposée ; qu'au 
Sud de la limite de  la tourbe, le sol devail étre continental 
et qu'au Nord du  iiiassif tourbeux, ce sont des dépôts 
riiariiis qui la reiiiplacent, j'ai donc p u  dresser aisérrieut 
nia prernikre c;irt.c : lc  l i t t o t ~ ~ b  belge d 1'Lpoque d e  la ror~quCre 
des Gaules par   TI^ César (30 ans  avant J. C.). 

Cette carte iiiontre que  le rivage était lo iu  d'être recli- 
ligne coiiiiiie il l'est de  nus jours. 

De la frontièi,e francaise ~ hliddellrerke, le rivage est 
proforidkirierit dEcoupé par  les Moeres et  par  l e  golfe de 
Lombartzyde ; puis p s s A  3iidtlellierke, le rivage revenait 
vers l 'ouest, puis il reprenait  vers l'Est en  empiétant 
largement sur  la suil;ice couverte p u l a  mer  actuelle. 

Ilonc, la terre ferme, couverte d e  for6ts, était s6pa1.ée de 
la irier par une large bande de markcages où se déposait la 
tourbe. Tel est bittri l'aspect du  pays décrit par  César et  les 
auteurs anciens, pays occupé par  les 1Iénapiens. 

Vers l'an 300, apr& la mort  de  l'eiiipereur I'osthunie, 
alors que Francs et  Belgo-romains étaient aux prises, 
un affaissement du sol ço~icoidarit avec uue &rie de 
tenipktes, permit aux  eaux de  la nier de pénétrer dans la 
totalité de la plaine inaritiine. 

Il fallut sans doute une bonne cenlairie d'années pour 
atteindre ce rksultat. 
La deuxième carte montre le maximu,,n d'envahisse~ne,at 

murin, s w c e n u  cers lu fin d u  I 1 . e  s ièc le ,  en concordance 
parfaite avec le figur6 du teririe niariii coquillier surinon- 
tant la tourbe. 
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L'envaliissernent maxirnurn dura probablement une 
bonne centaine d'années, c 'es t -Mire  jusqu' i  vers l'an 
500, époque a laquelle le comblement par  les dépbts, aidé 
par un  léger soulèvement du  sol, força la mer  à se ret irer  
vers le Nord. Bientôt d e  larges 6t.endiieç dc  terres s'assé- 
chèrent, inais il reslait entre elles des lagunes, reliées 3 
la mer  par des criques, dans lesquelles la preiiiikre argile 
des Polders se déposa. 

J 'aurais aisément pu fourni r  une carte du  littoral au  
moinerit d u  dépot de  la preiniére argile des I'oldeis, c'est- 
h i i r e  vers l'an 600, niais le temps m'a manqué et je la 
doririerai plus tard. 

Passé 700, les lagunes daris lesquelles l'argile s'est 
déposée sont évacuées ii leuP tour et il ne  reste plus, vers 
800, que quelques criques plus ou moins profondes qui 
s'einplissaierit 3 rnar6e haute. 

Vers l'an 800, le littoral correspontl:iit a peu prbs a u  
rivage actuel, ni;iis, le inouveinenl. de  sou1i:vernent persis- 
tarit, la mer continue à être repoussée vers le Nord et une 
large bande de  terres émergées s'ajoute à notre territoire 
de l'an 800 à l'an 1000. 

C'est le mo'ment de cette émersion mn.r.irnum de L ' U I L  1000 
que j'ai choist çomrne sujet de mu t ro i s ihe  carte. 

Sauf les Moeres et le chenal de Lombartzyde, nous 
trouvons la Plaine niaritirne largement émergée; l'ernbou- 
chure actuelle d e  l'Escaut est remplacée par  un  chenal s;ms 
irnportaricc:, une Cle étendue : l'ile de Scliooneveld, se  
trouvant exaçterrieiit i la place de  l 'embouchure actuelle. 

C'est 1 ce moment que  vient se  placer une impor tmte  
découverte de  poteries que j'ai faite en effectuant mes 
levées géologiques. 

Profitant du  retrait de  la mer  h partir de l'an 800, des 
peuplades de cu1tiv;iteiirs et d'8le,veurs de bestiaux 
d'origine germanique, on1 pthétrk B leur  tour dans la 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Plaine marit ime émergée et  s'y sont tit,alilis, foriiiant le 
noyau de nouveaux villages. Ces premieres agglomé- 
rations rie furent gukre qu'un assemblage de  huttes en 
brançliages, ha1)ilées par des geris pauvres, ne connaissant 
que l'usage d e  la poterie de  terre.  

Ce sont ces poteries du haut  moyen-Age, pouvant dater 
de l'an 800 B l'an I l X ,  que j'ai rencontrées en norribre 
considérable en presque tous les points de  la Plaine 
maritirne et notamrrient aux  environs de  Furnes,  de 
l'ancien Fort de  Kriocke (Sud de  Dixrriude), le long du  
littoral ent re  Middelkerke et le Zwyn et surtout entre 
Lisseweghe ( N .  de Bruges) et  l e  littoral. 

Au point [le vue arclit;ologiquc cette découverte de 
nombreuses poteries d u  haut moyen âge est d 'un  haut 
intéret, atteritlu que cclt.e poterie était à peu près inconnue. 

Eri effet, or1 corii~ait la p0terie de  l'époque de  la pierre 
polie, d e  l'époque d u  bronze, de  l'époque du  fer, de 
l'époque gauloise, puis gallo-roiriairie ; on  connait très 
bien la poterie franque jusqu'au VlTIc siècle, puis, absence 
de docuiuents ent re  le V I H i  et  le  XIIIU sibcle. 

Les poteries que  j'ai diicouvertes font donc connaître 
cette industrie jusi~u'ici peu p r k  iiico~iriue et il n'est 
question ici que de  poteries esseritiellernent clornestiques, 
comme rnarnliles, bassins, cruches, vases à boire, etc ... 

Ce sont des spécimens de  ces poteries qui  composaient 
la majeure partie des pal.erics anciennes exposbes dans  la 
vitrine i la Section des Sciences de  l'Exposition de 
Bruxelles. 

Mais nous avons vu qu'a part ir  de  l 'an 1000, le sol de 
la Hollande s'est a lh issé  et sous la poussée des terripktes 
la faible zone des dunes qui ava i t  pu s'établir le  long du  
littoral a iité rompue en divers points et la mer  a pousst! 
des pointes daris la rsgiori continentale sous fornie de  
criques. 
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Le mouvement d'affaissement s'affirmant, vers l'an 1030, 
les eaux ont envahi notre littoral part ir  d'Ostende vers 
l a  Hollande où  1'afIaissenient était maximum et y ont 
apporté, dans les d&pressions, les sables des dunes et  ceux 
d e  la plage. Peu i peu les premii:res criqiies se  sont 
dargies ,  puis sc sont rejointes, le littoral et la Zdlandc, 
se  s o ~ i t  rriorcelés k l'infini eu îles s u r  lesquelles se son t  
réfugiés les habitants; le petit çherial qui représeritail alurs 
l'emboucliure actuelle de  l'Escaut s'est progressiverncnt 
agrandi et peu i peu a pris de  l'irnportarice. 

En meme temps le littoral était rongé vers Heyst et 
hientOt le Z w p  tl6bouchn directement dans  la mer,  pré- 
parant la splendeur de  Bruges. 

Les habitants du  litlural envahi se sont  d'abord r6fugiés 
su r  les poiiits rio11 ériier&, et ensuite ont surhaussd 
artificielleinerit ces points en les Lrarislorrriant en l 'rrpen (') 
puis, ayant repris courage, ils se mirent h co~is t ru i re  des 
digues a marée basse pour riiduire les empiPternents 
marins. Malheureusement l e  mouvement d'affaissement 
du sol continua à se produire, si bien qu'en Hollande 
l'entretien et l'élcivntion des digues devint u n  service de  
salut public. 

Vers 1230,l'afIaissement &ait tel qu'il suffit de  quelques 
violentes tempotes pour  détruire quelques digues e n  des 
points faibles et la mer  fit une  énorme invasion désas- 
treuse dans le pays, formant l'énorme golfe conuu qous 

(1) Terpen  est le nom flamand des buttes artificielles & faible 
relief Cilevees par les habi tant  en fuite. J 'ai  découvert i l  y a trois 
ans ,  l'un dc cm t e ~ p e n  R Vlisseghem p r h  du liameau du Coq, 
coup6 par iine route. Ln Sociciti: d'Arc1ii:ologie de Rruxellcs 
prt;vcniie par moi du fait, a eflectui. dcs fo i i i l l~s  qui ont. pcrinis de 
rccurillir (les trssons de  poterie du  haut  moÿrn-Age, des rcstes de 
foyers et des nsseinrnts tl'animaiix doinestiques ayan t  servi à la 
nourriture. 
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le nom d e  Zuyderzee et  détachant ln Frise du conlineut et 
la transformant en une suite d'lles ;diguées. 

C'est ce moment  critique que j'ni pris ponr l'étnb(i.sseme~zt 
de m a  quatrième carte, qui montre l'étnt (Eu littoral belge 
oers I'an 1250. 

Vers 4300 le rnoinent d'affaisscment du sol s'cst ralenti, 
mais il a persistti, jusque vers 1530, épuque 2 partir  de 
laquelle l e  sol est reslti peu pr6s staliorinaii~e. 

Enfin, nous avons vu que depuis 1550 les guerres ont 
désolé, d'une maniére  presque continuelle, nos mallieu- 
reuses provinces. 

Les dunes  e t  les digues ont  été volontairement coupées 
et. de  grandes inondations dues  f i  1;i fois ailx actions d e  la 
mer  aux environs des places fortes et  aux accumulations 
d'eau douce, causées par l e  défaut d'entreticn dcs z~czler- 
gangs, provoquérent le dépdt de l'argile supérieure des 
Polders. 

Mon intention 6t;iit priniitiverneut d'titablir unc derniere 
carte montrant  les invasions d'eau niarine et  douce dans 
la plaine  riar ri tir rie vers I'an 1630, 11i;iis d'une part, le 
temps m'en a iriariqué et, de  plus, l'aire cuuverle par 
l'argile supiirieure des I'oldei-s étant trhs clairenient 
délimitée s u r  la carte géologique exposée à côté de mes 
cartes, le figuré spbcial n'était pas indispensable. Ces 
figurés manquants seront puhliés dans  Ir: travail spécial 
que  jc rkdige en ce mornent s u r  l a  plaine rnaritinle. 

Pour  ce qui çoriçerne le reste de nia collaboration i la 
section des sciences, j'ai 2 signaler la Carte de l ' cr t~ns ion  
m a x i m u m  de la m e r  flandrienne en Belgique, i l'éclielle du 
l / l F i O O O O .  

On sait maintenant que la carnct.6rist.ique de la dernicre 
phase des tcinps yuaternaii.c~s, ;i ( : tu ,  pour la Rclgiqiie, 
une  invasion niarine triss considérabie, ayanl porl6 euus 
les eaux près d'un tiers de notre territoire. 
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Le fait étant connu, il était intéressant de  le figurer s u r  
une carte. 

A cet effet, j'ai relevé su r  les feuilles de la carte géologi- 
que tous les points ou le Flandrien était signal6 et  j'ai 
retik les points extrémes commc i l  convient d e  le faire en 
pareilles circonstances. 

J'ai ainsi obtenu les liiriiles de 1'eiiv;ihissernent 
maximum de la mer  flandrienne. 

Cela étant ,  j'ai voulu aller plus loin, et  délimiter, par 
eseniple. les points profonds de la nier flandrienne. 

En portant s u r  la carte dcs chiffres indiquant l'épais- 
seur totale du Flandrien aux points d'observation, j'ai pu 
diviser la surface couverte par les sétlinienls flandriens 
marins en deux zones : celle cies épaisseurs inoindres que 
10 ni. e t  celle des épaisseurs supérieures i 10 m. 

C'est d e  cette faqon et en opérant sans la moindre idée 
prdconçue que je suis parvenu .% reconstituer le régime 
hydrographique préflandrien, at tendu que  les parties de 
plus de  10 ni. d'épaisseur dedépôt figurent adiiiirableinent 
d'anciennes vallées remplies par les sédiinents flandriens 
et en coiicordance avec la plupart  des vallées de  nos cours 
d'eau actiicls. 

C'est cette notion de  la connaissance des valldes 
anciennes qui m'a servi de  fil conducleur pour  rernouter 

dires. l'histoire des temps quatern: ' 
Enfin, j'ai également exposé douze petites cartes 

iiiontrent l'etat physique de la Belgique aux &poques: 
oligocène inférieur, oligocène moyen, oligocene supérieur, 
Bolderien (Miochie supérieurel, Dinstieri (rnaxiriiuri~ et 
fin de  l'invasion mar ine) ,  Poederlien, hIoscien, Campmien, 
Hesbagen, Flaridrien et fin du Flandrien. L'explication d e  
ces cartes se  trouve d'une manikre détnillke dans mon 
travail intitulé (( Les Oriphes d u  Quaternaire (le ln Belgique. 11 

Bull. Soc. Belge de GQologie, T. XI, 1897. Alenloires. 
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M M .  Agniel, élèvc à l'kcole des Mines, à Nabux ; 
Leriche, préparateur d e  Géologie i l a  Faculté 

des Sciences de  Lille, 
sont nommés menlhres de  la SociBté. 

JAe Serretaire p r k e n t e  la notc suivante d e  la part de 
M. Cayeux : 

Contribution A I'lhude micrographique 

des terrains sedime-ntaires 

par L. Cayeux. 

Sommaire. - Avant-propos. 

1. U e p ô t s  s ~ l s c e u z .  - Formations Ptudiers. 1" Minrraux ; 
2- Organismes ; Ciment. Composition rhimique. Origiiic d u  
ciment. Classification ries dbp6ts siliceux étuùiPs. Conclusions 

I I .  Cruie d u  Russin d e  Por i s .  - Constitution d e  la craie : 10 

Mineraux ; 2" Organismes ; 30 Ciment. Conclusions. 

Avant-propos 

Pour répondre au  dksir exprimk par  mon maître 
M. Gosselet, j'ai préparé uri trés c o u r t  résu1n6 de  1'Etude 
micrographique des terrains sédimentaires, publiée dans 
les 'rlérnoires de  la Socikté Géologique du Nord (tome IV ,  
mémoire LI), a l'intention des membres d e  cette Société 
qui n'en reçoivent q u e  les Annales. Ce travail formant un 
volume i n - 0  de  589 pages avec 20 planches et  20 figures. 
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dans le texte, il est de  toute impossibilité d'en donner une  
idée conipléte en quelques pages. Konihre de questions 
importantes ktiididcs dans  cc: volurne n e  sont menie pas 
rrientionnées dans le r6suirié. Le lecteur n'y trouvera douc 
pas tous les éltiments nécessaires pour apprécier le travail 
5 ça juste valeur. II pourra néaninoins entrevoir les nom- 
breux et i rnportmts problkrnes que  soulêve l'étude micro- 
graphique des forriiations sédimeritaires, se convairicrc 
c~u'un vaste domaine de  la géologie est reste pour ainsi 
dire inexploré. et  apprendre tout l e  parti que l'on peut 
t irer  d 'une étude minutieuse des terrains sédimentaires 
pour expliquer la genèse des roches, retracer l'histoire 
des anciennes mers,  fixer leur  profondeur, déterminer 
leurs courants et  arriver 2 l a  connaissarice des diverses 
circonstances physiques qui ont prBsid6 au  phénomène de  
la sédimentation. 

Ce mémoire comprend deux parties : 
l o  Etude d e  roches siliceuses (gaize, meule, tutfeau, etc.), 

du  Kord de  la France et  de  la Belgique. 
20 Etiide d e  la craie d u  I-Iassin de  Paris. 
C'est un essai d'histoire iiaturelle de ces diff6rents 

terrains, considérés au  triple point de vue  de  leur compo- 
sition rriinérale, organique et  cliiiiiique. Les agents 
chimiques ont été suivis, dans la mesure du possible, 
depuis que  le phénornéne s6diment;iire a pris fin jusqu'i 
nos jours. I.'i.rer l'état i l~ i t io l  de  chaque dkpôt ,  après avoir 
montrd ce qu'il est aujourd'htti, pour calculer ensuite la 
.somme des modifications qu'il a subies d a w  le tpmps, tel est 
l e  prograrrime d'étude de chaque forin a t '  Ion. 

F o r m a t i o n s  Biudides. Les dépfits suivants on1 et6 
l'objet de  descriptions détaillées : 
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TERRAINS .TURASSIQDES : 

Gaize à Cardioceras  Mariae.  

T ~ . R R A I N ~  CRI?TACES : 

Gaiac à Acanthorer-as mami l l a re .  
Gaize à Scirloenbaçlria irrJluta. 
Gaize à A catltlioceras Manle l l i .  
Meule cénoinanienne de  Bracquegnies et de Thivencelles. 
Tetrs de cliat de MaisiPres 2 Znoceramus Inbiutus.  
Rabots d e  Saint-Denis ii Terebra tu l i na  yraci l i s .  
Srnectique de Hrive A Belernnitel la quudra tu .  

TERRAIM TERTIAIRES : 
Tuffeaux lanrlénicns C'yprinn planala  
Tuffeaux yprésiens des Flandrcs. 

Toutes ces roches dont il est impossible de parler e n  
détail ici ont pour caracliire conimiin de renfermer des 
minémua, des nrgnnismes agglutinés par un ciment. 

l u  M i n h  aux  

La part qu'ils prennent  2 l a  constitution des dkpiits 
siliceux est extrérnement variable. La fraction qu'ils 
représentent est comprise entre quelques unités et environ 
90 O/o .  Ils sont d e  deux sortes : A .  Les uns sont des 
61Pment,s de  t,ransport ; R.  les autres sont des niat6riaux 
formés dans  le sediment mErne et  qualifiés de  secondaires. 

A.  Les particules clastiques sont constituées par  le 
quartz t rès  prédominant, accompagné d 'un grand nombre 
d'espèces rares dont la présence est constante coninle le 
mica blanc, l e  feldspath, la  magnétite, le zircon, la 
tournialine, le rutile, etc. 

B. La glauconie est de  beaucoup la plus répandue des 
riéoforrri:iticiris. Ses rrianikres dli:,tre s o r l  si ~iorilhreuscs el  
leur irnporlaiice pour 1'liistoir.e de ce niiriéial est telle 
qu'uri chapitre erilier a été corisacré k son étude. Cette 
substance est ou non en relation immédiate avec des 
vestiges organiqiit:~ siliceux (spiciiles d'iponges) ou 
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calcaires (Foraininifc'res) ; dans  certains cas, elle a pris 
naissance longtemps après la sédiriientation saris le 
concours de la inatiére organique. 

20 Organismes 

Il existe tous les passages entre les  déphts siliceux 
dépourvus de  restes organiques, presque escliisiverrieiit 
formtis de  particules clastiques et ceux qui dCriveiit 
surtout de l'activité pliysiologique. Tous les groupes 
d'organismes h squelette siliceux ont contribu6 à la 
formation de ces roches. 

Spougiaires. Ils représentent généralemeut la princi- 
pale caractéristique des terrains i ' t u d i k  Les nornb iwx  
vcst,iges qu'ils ont  Iaissds sont cxceusiw:tnent vari&. Ils 
se répartissent entre tous les groupes d'éponges siliceuses : 
Monuçtinellidue, l'etrcrclinellidue! I A h i s t i d n e  et  tlextzcti. 
nrllidae. Ce dernier ordre n'a fourni le plus souvent qu'un 
très pet.il nombre de spicules. 

Ilans quelques cas (riot;irninent dans la Meule d e  
Rracqiiegnies), les spicules sont. rtiunis en  si grand 
nomhre que la roche e n  est presque esclusivenient 
fo rmée ;  celte derriii.i,c a été  çorisidérée coiiiriie type d 'un 
dépot appelé sponqolithe. 

Les restes de  spongiaires sont iemar.qu;il)les par  leur 
état d e  fossilisation. La matière dont est fornié le spicule 
oii q u i  en occupe la p1:ic.e est ti-Cs variable. 0 1 1  5; trouve 
l'oprrle avec ses différentes variéttis, 1;) rnlce'tloin?, ln gl(114- 

ct l a  pyrite. Les trois piemii8i.e~ suhst,nnces surit 
susceptibles de  s'associer (:ri toutes proportions dans le 
mPme élément. Beauroi ip  de spiciilrs ont é t 6  dissous ~t 

sont iepr6senLtis par iles rides de riii:nie foirrir ; l a  silice 
niise en lihei.tk par  leur destruction :i c:ont.i.il)iiti tlniis une 
large niesure aux iriétamoi~phoses qui 0111 aliecté le dépbt. 
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Radiolaires. Ces organismes qui étaient inconnus en 
France a u  moment oii ces recherches ont été entreprises 
n'ont été observés que  dans u n  petit nombre d e  formations 
secondaires et tertiaires. La plus intéressante de  toutes est 
la (( Sinectique de Herve )) à Uelemnitelln quodroto ( p i  a 
fourni 27 genres répart is  entre les Spumellaria et ,Tassel- 
lnria avec prédominance des Disevidea. 23 genres sont 
encore vivauls de  rios jours 2 la surface de la mer  el cri 

profondeur jusqu'à 4473 brasses. La découverte de 
cette faune a permis de combler une  grande lacune dans 
l'histoire des Radiolaires, correspondant à l'époque supra- 
crétacée. 

Biatomées. 1Jn grand nombre de dépôts étudiés en sont 
dr'pourvus. C'est dans  Ir, tertiaire qu'ils réalisent leur 
maximum de frdquence. Tous les genres déterniin6s sont 
marins et vivent encore de nos jours. Ce sont les seules 
diatomées mariries fossiles trouvées eri France, en dehors 
des rares formes qui seront signalées plus loin dans la 
craie. 

l'ora,minifères. Ils ne  se rencontrent en  notable qumt i t é  
que dans celles des roches ktudikes qui sont calcarifères 
ot qui  servent ainsi de  trait d'union entre les dépôts 
siliceux et calcaires. Ils manquent ou sont très rares dans 
les autres. Leurs coquilles sont siliciiiées dans les variétés 
très pauvres en  carbonate de chaux. 

30 Ciment 

Trois siibstanoes lui donnent. naissancc : 

A .  La silice en est l'él6irient. essentiel. Des dil'férentes 
rnot1;ilités qu'elle prtkerite l'état libre d;iny les tl6pôts 
étudiés, l'opale est de  heaucoup la plus rt':paridue ; la calcé- 
doine n'a qu'une importance secondaire. 
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u. L'opale existe eii masses hornogknes indifférenciées 
(opale gélatinoïde), sous forme d'opale découpée en  très 
petits sphéroïdes plus ou moins soudés et  rarement 
indépendants (opale li!laLithique) et d'opale se décom- 
posant en  globules B structure radike (opale sph i~o l i th ique) .  

De ces trois manières d'étre de  la silice colloide, c'est 
l'opale gélatinoïde qui prédomine d e  beaucoup. les aut res  
variétés sont très accessoires. 

6. La calcédoine existe s u r  l'emplacement des débris 
d'organismes siliceux et  dans le ciment. Sa presence est 
liée à une dilférenciation morphologique de  l'opale qui  
l'accompagne et  qui  est toujours plus ou moins globulaire. 
Tout développement de calcédoine dans  le ciment, en 
notable proportion, se traduit s u r  les échantillons par 
l'apparition de taches nuageuses et  dures correspondant à 
des points cherteux. Lorsque l'envahissement du ciment 
par la calcédoine se fait. s u r  une plus grande échelle, le  
résultat est la formation d e  véritables nodulcs siliceux 
(cherts) intimement soudés A la  gaize normale ii laquelle 
i ls  passent insensiblement. Les parties cherteuses çorres- 
pondent, dans  les dépdts étudiés, aux  points ou les 
organismes siliceux présentent leur fréquence maxima. 

B. L'analyse chimique accuse une proportion d'alumine 
très variable et  souvent trks notable. La plus grande partie 
de  cette substance se trouve combinée A la silice sous 
forme d'argile. La silice ghlatinoïde et  la matikre argileuse 
se pénètrent de  la façon la plus intime pour fornier le 
ciment de la plupart  des roches. Comme dans les argiles 
skdirnentaires proprement dites, on y observe l'association 
d e  difierentes espkces de silicatesd'alumine hydratés, l'une 
ii l'état de paillettes nettement cristallines, l'autre n e  se  
laissant pas décomposer e n  ses hléments constituants, 
rnais présentant un pliénomène optique Bvident. Ces 
matières argileuses ne sont pas douées d'une stabilitd 
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aussi grande qu'on serait tenté de le supposer. Elles sont 
dktruites lorsque la silice du ciment subit une  différen- 
ciation morphologique prononcke ou qu'elle cristallise en 
calcédoine. 

L'c!tiido d'un granil nombre de  spécimens permet de 
formuler les r igles suivautes : 

a. La quantité d'argile observée en  différents points 
d'une roche silic:euse ~ a r i e  en  raison inverse des niéta- 
niorphoses suliies par la silice. 

6.  Ce phério~iitirie de  décoriiposition s'ol)serve surtoul 
dans les points où il est notoire que la roche s'enrichit en 
silice. 

C. Le carbonate de chaux fait partie inttigrante de lous 
les terrains étudiés ainsi qu'en témoigne l'analyse 
chiniirpie. 1);ins la ti+s grande miijorilé dr:s cl;is, on 11c le 
rençorit.re qu'il l'état de traces;  quand il représente 
plusieurs uriilés pour cerit, suil exislerice es1 consécutive 
de  celle des coquilles de Foraiiiinifiires. D'une ni;inii.re 
g h é r a l e ,  ses mriations sont eii relation irninédiate avec la 
composition organique de  la roclie. 

Composition chimique 

L'analyse cliiriiique d e  rionibreux spticinieiis souiiiis i 
1'8i.iidc n~ic:rogi.aphique a riiontré que l'iiiiportancr, att;ic:liée 
à la  notion de silice soluble dans les alcalis n'est pas 
justifiée pour les raisons suivantes : 

La proportion de cette silice vai,ie dans  des limites très 
distantes suizaut / e s  co~ir1ilio~i.s d 'e .~p ' r ie? ice  ; 

La valeur absolue des chilfrcs qui servent à exprimer la 
!eneur- en silice soluble dans la polasse rie correspond pas 
2 une riiodiilii6 d+terriiinti~: rie l a  silice qiie le microscope 
pourrait mettre en évidence. 
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La proportion de  silice totale varie entre 70 et  95 ; 
celle de l'alumine est tres changeante. 

Origine du ciment 

La silice du  ciment a plusieurs origines : Les diverses 
sources reconnues pour  expliquer la silicification des 
terrains considérés sont : 2 0  Dissolution des spicules de 
spongiaires s u r  le fond de  la mer  ; 20 dissolution des 
spicules l ' intérieur des sédiments ; 30 intervention des 
dépôts supérieurs d o n t  les min6raiix et surtout Iris orga- 
nismes fournissent de  la silice aux eaux qui les traversent 
ou les détruisent ; 4.0 destruction de  la niatikre argileuse. 
La condusion qui découle de  l'ktude de ces dépûts, c'est 
que  ln quantité de  silice libre qu'ils renferment aujourd'hui 
est sup6rieui.e à celle qu'ils ont  reçue à l'origine et  
que les phénomènes qui ont déterminé la transformation 
des sédiments variés, dont dérivent la gaize et les 
autres dtSpOts étudiés ont coinrriencé s u r  le fond de  
la mer  e t  se  sont poursuivis avec ou sans interrup- 
tion jusqu'après leur consolidation. La silice du  ciment 
Btant secondaire, on peut, dans  une certaine mesure, 
déterminer l'état initial des sédiments ainsi ~liodifiés. 
Le plus grand nombre étaient soit des sables pu r s  ou 
pourvus de  restes d'organismes siliceux, soit des boues 
calcareo-argileuses plus ou nioins riches en  dépouilles 
d'organismes siliceux. 

L'activité chimique a profondément marqué son em- 
preinte s u r  tous les rlkpdts considérks. On lui  doit dans  
le domaine organique : dissolution de spicules de  spon- 
giaires, transformation d e  la silice des spicules conservés, 
formation de  spicules glauconieux et pyriteux, silicifi- 
cation de Foraminifères et  exceptionnellement calcification 
de  Diatomées; dans  le rkgnc ininkral, production des 
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différents états de  la silice hydratée, for~riation des 
nodules siliceux, destruction de  la matière argileuse et du 
carbonate de  chaux, genèse de la glauconie et d e  la pyrite 
et quelquefois dhveloppernerit de carbonate de  chaux 
secondaire. C'est une roche subordonnée au  système de la 
gaize oxfordicnne qui pr6serite la plus grande somme de 
métamorphoses : cette roche c;ilcarifèrc a l'origine a été 
silicifiée, puis translorrnée en calcaire cristallin. 

Classification des dép6ts siliceux dt'udids 

L'étudedétaillée des nombreux types distingués dans le 
complexe des dépdts examinés a permis de le résoudre en 
quelques familles naturelles, et  de  faire disparaître de  la 
nomenclature une terniirialogie d'un einploi judicieux 
très difficile ou prStant k confusion. I,e principe d e  la 
cliissification adopthe est fondé su r  le norribrc, ln  na ture  e t  
l'iniportançe des différentes activités q u i  concourent la 
formation des roches çiliceuses.~T»us les dkpdts siliceux 
cohérents étudiés ont  été répart is  e n  quatre gruupes : 

10 FAMILLE.  Ln silice est exclusiwment ou  en majeure partie 
ditritique. Type : gres. Une partie d e  la Meule de  Bracque- 
gnies et  des tuffeaux y sont inçorpor6s. 

20 F A M I L L E .  LU silice est rlitriticpe, orgnniqur et  chimique. 
Type : gaize. I l  convierit d e  lui rappor ter  la majorité des 
dépOts étudiés sous divers noms. Le groupe devient ainsi 
l'un des plus importants ~ ~ a r n i i  les formations siliceuses. 
La gaize considérée coninie famille de  roches siliceuses 
renferme : 

A .  .lline'raua. Quelques unités i 50 o / ~  dans  les gaizes 
typiques, et davantage pour les variétés quartzeuses. 

B .  Orgamsmes Spicules dlEporigcs, Radiolaires et Dia- 
toiriées. Ces débris d'organisrries coexistent ou non dans 
la roche. 
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C. Ciment. Exclusiveme~it siliceux, ou siliceux et niagi- 
loux, ou formé de silice adclitioriiiée de  quelques unit& 
pour cent d'argile et de ch;iux. La silice est de  l'opale, 
except,ionriellerrient de  la calctidoine. La proportion de 
silice varie entre 50 e t  93 o / ~ .  

3 F A M I L L E .  I,u s i l i ce  est pt7e.squc c.r.cli~.si~:emen.t oujawique. 

Types : sporigolithe et tripoli. 
40 FAMILLE. La silice est e.~clusivcmer~t ou e n  majeure yiirtie 

chimique. Types : çliert, silex, meulii're. 

Conclusions 

Lrn des principaux résullats d e  cette étude est la mise en  
évidence du  rhle important  des org:mismes siliceux qui 
présiticnt, pour aiiisi dire,  aux métnmorplioses des sédi- 
ments dans  lesquels ils sont inclus. Pa r  leur dissoliition, 
ils fournisseut de la silice i ces leriairis (épigénie du 
ciment) et par leur présence, ils attirent et lisent su r  place 
1 .  ,I silice .. ' en solution qui circule d a m  le dépcit, qu'elle soit 
d'origine organique ou iiori. Au fur  et à mesure que se 
dkvelopprrit. ces transformations, 13 silice des Spongiaires, 
Iiadiolnires et Diatomées est restit.uée au monde inorga- 
nique. Elle donne naissance a u x  différentes iiianiéres 
dl&tre connues d e  la silice minérale : opale gt;latiiioïde, 
opale hyalit.hiqu(:, opale spli6i~olilliique , c;ilcédoine, 
quartzine et  jusqu'au qiiartz lui-mén-le, ou elle entre en 
coinhiriaison et  forme des silicates très complexes coiiiiiie 
la gl;tuconie. 

Les noiiibreuses iiiét;iniorphoseç recoiinues dans les 
dt'pcits siliceux c t  q u i  eu  ont si  pidondéii ient  altérc! 
1;i pliysioriomie piaer1iii:i.e se sont eflwtiikes sans le concours 
des ;ii'tivitc% tlynaiiiique ou tliorniique si souvent invoquées 
pour expliquer les transforiii;~tious des roclies. Les deux 
grands facteurs qui ont converti des sables et des boues en  
terrains d'apparence si diverse sont l'eau et le temps. 

Annales d e  la Société Geolog ique  du Nord. T. xxvr. 12 
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II. CIIAIE D I J  BASSIN IIE PARIS. 

Les craies t i ironie~ines et  sénoriiennes du  Nord, du 
Pays de Bray ,  d e  la i.t!gion de R o u e n ,  du  S.-E. et du S.-O. 
du  bassin ont et6 soumises à un exanicn inicrograpliique 
détaillé. 

L'étude complète d'une c'raie coriiyorle toute une s k i e  
d'opériitionç. L'analyse ~riicroscoy)ique en a ét6 faite de 
d e u s  inanibres : I o  par  l 'examen des seclions minces ; P 
par dissociation rnkcanique des filriiiients ensuite étudies 
séparément dans l'eau, la glycérine et  le b a u ~ i ~ e  de  Canada. 
La teneur en calcaire a 6 t h  l e  plus souvent déterminée en 
dosant l'acide carbonir~uc et en le rappor tant  en entier a u  
carbonate cle chaux. 

La conslitution rle la craie déterriiinée par  l'étude d'un 
nomhre considérable d'écharitilloris peut Ctre r é su~née  
très br ièvemmt coiiiiiie il suit, en  l a  considérant succes- 
sivement d :~ns  ses niinéraux, ses organismes et son 
ciment. 

10 Minéraux 

Les uns sont détritiques et les autres secondaires. 
11. J1inérau.c détritzques. Cette c;iti.gorje est principale- 

ment  forniée de  riiinéraus propreiiient dits ; on peut g 
faire figurer des galets et du bois fossile. 

1.c c p r l a  occupe de  l)r;iiicoii~i le preiiiicr r ang  dans ce 
groupe. 11 est riccoinpagnti d ' u n  grariti nornbre d'autres 
niiuér;rus dont les plus r6p;iiidiis sont : le  zircon, la tour- 
maline, l e  rutile, la n i a p é l i t e ,  l'ortliose, le feldspath 
plagioclase, l 'anal;~se, la lirookitc, la clilorite, la stau- 
rotide, le grenat, l'apatite, le corindon, l'ilriiénite, le 
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disthbrie, etc. Les riiinéraux clastiques rl8harr;issés de  
l'argile forment toujours moins de 1 O/" de la craie 
blanche et leur diarrièti'e se tient au-tiessous de O m m l .  

Les nombreux galets trouv6s dans la craie du Kord sont 
originaires de l'Ardenne pal6ozoïque ; ils ont été trans- 
portés par  des végbtaux et des courants. 

B. Hinéraz~z seco~idaires. Les principales substances 
minérales qui ont pris naissance clans la craie sont : 
g la i~con ie~  phosphate de  chaux, orthose, leverrierite, 
calcite, pyrite, linionite, oxyde de nianganése, quartz, 
opale, silex, dolomie. 

La ylauconie existe dans toutes les craies quel que  soit 
leur degré de finesse. Elle est ou non en relation avec les 
organismes. Cet klkment est trks polymorphe. Ses 
maniéres d'être sont en grande partie celles qui ont été 
longuement dt3çrites eu 6tudiant les terrains siliceux. 

Le phosplrccte de cliaux amorplie ou cristallis6 se ren- 
contre dans toutes les craies. Il est rare  qu'une section 
mince, pratiqiiée au  hasard dans  n'importe quel échan- 
tillon, n'en montre pas u n  ail plusieiirs 6léiiients, tiien 
qu'il sc dcvcloppe de  préférence 3 plusieurs niveaux 
tléteriiiintls. O n  y retrouve toutes les cat6gories de  grains 
connus avec un grand nombre d'tiléinents engendrés su r  
place dont l'existence est de la plus haute iinportance pour 
l'explication du iriotle d'açcuiriul;cLion des innombi.ables 
particules phospliatée~, rchmies dans les célQbres gise- 
ments d u  Nord de  l a  France. 

La principale conclusion qui découle de l'étude des 
phospliates de la craie du  hassin de  l%ris, r'est. que tous 
les giseriients d u  cïétiicé supérieur ont pris naissance aux 
périodes de  graride rupture  d'6quilil1i.e de  la nier. Le 
phosphate de  cliaux a comiiienc6 par  se  précipiter direc- 
tement s u r  le fond de  1a nier à l'titat d 'un  vernis b run  
nacré formé de  phosphate de chaux presque chirnique- 
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nient p u r ;  la grantle masse des grains s'est ensuite 
ddposée. 

L'o~lliose secoiidaire exisle k tous les niveaux de  1;i craie 
en petits cristaux iiiesurant cri moyenne OlllrnOJ. Elle est 
rare dans le turonien e t  d'une grande fréquerice i~elalive 
dans le senonien ; sa r t ip~r t i t ion  est tri:s inégale entre les 
diverses regions Etudi6ès; elle est notamni6nt très rare 
dans  le S-O. et le S-E. du  hassin parisien. 

La lcrcrricri~e n'a 6th rericnnti-ée que  dans la craie de 
l'Yonne ou elle existe 3 tous les niveaux turoniens et 
sénoniens étudiés. Ce minéral  scrrible ren1pl;icer l'orthose. 

Le quartz  secoridaire est e x t r h e i n e n t  rare  dans le 
résidu insoluble des ci,aies. 11 s'est dkveloppé su r  une 
grande Pchelle e n  plusieurs points et dans différentes 
assises (lu Turonien et du  Sénnnien d u  S.-O. d u  bassin. 

Dans le (t tuffeau )) aiigoiiri-iicn de  Langeais, il donne 
naissance B de curieuses structures qui  rappellent celles 
que prend le quartz tiaris le granit et les grariulites. 

Silex. L'une des principales p;irticul;irités rniscs en 
dviclerice est l'existence d e  silex foiiiiés en deux teiiips, 
démontrant que  la genése de  rognons siliceux dans une 
craie dorinée est possible :I plusieiirs périodes de son 
histoire, et que  l'élaboration des sources siliceuses d'où 
sortii~oni les silex peut coirinlencei* sur  le f ~ n d  de  la mer 
et continuer jusqu'npi+,s l'hriersiori tic la craie. 

20 Organismes 

Les oi.ganismes qui prennent part h la composition de 
la craie se  iép:irtisscnt entre le regne animal et  le regric 
vB@tnl. L'activité d u  premier groupe a été prc'pnridérantc. 

La présence de  débris de  coqiiilles de . I ~ O ~ ~ I ~ S ~ Z A P S  et  de 
Brachiopodes est constante :I tous les niveaux. Les prisnies 
d'Inocéraines forment souvent 2 eux seuls l 'dément  
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essentiel de la craie ; ils atteignent la proportion excep- 
tionnelle de neuf dixic'rnes dans une craie h M i c r a s i ~ r  cor 
t e s lud inav ium des enviroris d e  Lille. Ils rnanquent dans le 
S.-O. ou  les B~-!yoîoa, i~-cs  ont tenu le premier ihle ; les 
vestiges d e  ces orgariisnies ne font défaut dans  aucune 
craie. La présence de  restes inicroscopir~ues d'Echino- 
dermes est également constanle à tous les niveaux. 

Les Spon(liai,res ont laissé des débris dans toutes les 
assises mais en proportions très variables ; le  sornniet tlii 
Turonien se fait partout remarquer  par l'existence d 'un  
grand uonibre de  spicules. Les ioriiies qui  ont conservé 
leur composition preiiiikre en opale sont rares .  La glau- 
conie, l a  calcite, la pyrite, la liinonite et le pliospliate de  
chaux ont généralement pris  la place d e  la silice ;imorphe. 
O n  observe he:iur:oiip pllis rarenicrit. qiic dans les dkpcits 
siliceux des vides correspondant ii des spicules detruits. 
Tous les ordrcs r!'éponges siliceuses sont représentés, 
mais leur répartition dans le temps et  dans l'espace doit 
etre considérée coinriie très variable dans  l'état actuel de  
nos connaissances. 

Les I l ad io lu i~es  jusqii'ici considtirt',~ roinnie di:s orga- 
nisrries rarissismes dans la craie hlanclie ont été observés 
dans cliflérenles assises c l  en plusieurs poink du bassin 
de l ' a h .  On n e  les rencontre avec quelqiie frt'quence que 
dails la craie pliospliatée à Béleinnitelles. Certaines plases 
phosphatées en montrent un  nombre rt : lal i~enient grand 
et de forme variée. L'étude de 13 craie du  bassin parisien 
çoritluit i cette conclusion que les 1~;idiulaii~es ne sont si 
rares dans le crétacé supérieur que parce qu'ils ont été 
détruits. 

Consid6rées en lciir état actiiel, lcs craies étuditks pré- 
senient entre elles de grandes di1Iér~nces dans Icur teneur 
en l : o ~ ~ a ~ ~ t i ? ~ i / i : r ~ e . s .  La prwpoition de  dépouilles dt- ces 
orgariisnies atteint son niaxiriluni dans le luroriieri ou clle 
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s'élève jusqu'k 80 o / ~ ,  ct. son minimum d a m  le sénoriicn où 
elle toiiibe jusqu'.'~ 5-100 /~  2 partir  tic l'assise à >M. c .  
anyicinum. Les fornies riionoloculaires (Pis.suvina et Orbu- 
linu) l'eiriportenl dans  le turonieri ; les individus plurilo- 
culaires (Textiilaria et Ilotalicl) sont prépondérants daiis l e  
sénonien. Le rdle des GloL>igt':riries consitléré dans son 
ensemble est tout à fait secondaire et  souvent presque 
négligeable. A presque tous les niveaux, on rencontre des 
formes d e  grande taille, 3 tast t1.i:~ 6p;iii et artiriatxi, 
appartenant en majeure p;irtio à 1;i hiiiille des ï'ertularirla!. 
11 est tout A fait exceptionnel que tous les Fora~ii i~ii iares 
d'une craie soient entiers ; eu général un grand nouibre 
d'individus sont fragmentaires. 

Les I)intornées n'ont été trouvées qu'en très petit noinbre 
(quelques individus). 

Toutes les craies tlri bassin de Paris renferment des 
Coccolithes et des Hitahdolil l~es et  souvent en  grande 
quaritit6, avec graude prédorriiriance des premiers. 

A ces différents groupes, il convient d'ajouter des corps 
organiques d e  forme trés exiguë et de  position systéma- 
tique indeterminée. 

30 Ciment 

Cette portion de  la craie comprend les éléments 
minéraux et  organiques de dimensions tellement faihles 
qu'il est impossible d'en préciser la forme et ln nature, 
par  l 'esanien des seclions niiuces aux petits grossisse- 
ments. La proportion de cinient varie beaucoup dans les 
diverses craies. Les éléments q u i  lui donnent naissance 
ont trois origines : 

A.  Les uns sont dus  5 I'activit6 mécanique : minéraux 
da  transport de  trks petit voluine et une argile cristallisée 
tenant. une  grande place dans  Ic ciment dcs craies du 
Turonie~i  inidrieur d u  Nord. 
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B. Les autres dérivent de l'activité pli~~siologiquecomme 
les rnenues plaquettes d'Ecliirioderrries, les organismes 
indetermines, etc. 

C. Les particules du  dernier groupe sont l e  résultat de 
l'activité chimique. Leur origine est multiple. Une partie 
doivent leur  existence 2 l'instabilité de l'aragonite qui 
formait partiellement oii cornpli.teinent Ic sqiir:lette de 
divers groupes d'invertébrés et a sa transformation en 
calcite. 

L'étude détaillée du ciment conduit i diffëre~ites conclu- 
sions dont voici les principales : 

Le carbonate de cliaux inorganique du  ciment procède 
des organismes de  la craie par  des voies différentes. 

La production d u  carbonate de  cliaux granuleux a 
commencé s u r  le fond de la m e r ;  elle s'est poursuivie 
pendant que  s'accuniulaient les sédiiiients supérieurs,  
aprits I ' h e r s i o n  d e  la  craie et pendant. sa consolidation ; 
elle peut continuer d e  nos jours, sous l'influence des eaux 
rri6t6oriques qui apportent du  calcaire de la surface ou 
qui travaillent a la destruction des formes organiques 
de  la craie. 

Conclusions 

1. L'étude micrographique de la craie conduit 1 l a  
connaissance de certaines caracttiristiques de  niveaux, 
d'assises, d'étages, susceptibles de présenter un  grand 
intérêt au  point de vue pratique. Chaque horizon d e  la 
craie du Nord eu posskde une ou plusieurs ; l 'esanien 
d'une seule coupe mince fournit presque toujours le  
moyen de  déterminer non seulement l'assise, mais des 
divisions de moindre importance. Il cxiste Pgalement des 
caractéristiques générales pour tout le kissin parisien, 
perriiettarit de  déco~iipoaer l'enseriilile d u  Turoriicn et  d u  
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Sénonien en plusieurs termes reconnaissables 2 la seule 
lumière de  I'utude microgi~aphique. 

2. La craie telle qii'ellc est aujourd'hui rie donne qu'une 
idée trks imparfaite de ce qu'elle était cles le principe. 
Qu'elle soit riche ou pauvre e n  micro-organismes, on peut 
affirmer qu'elle etait à l'origine iine houe A ForamiriifBres 
se présentant avec les caractiircs physiques des boues B 
Globigérines les plus purcs des océans actuels. C'est ce 
que  montre l'étude des craies placées dans  des curidi- 
tions particulières d e  conservation et  qui poçs6rlerit encore 
tous leurs organismes g r k e  à la préserice de  l'argile, de 
la silice ou du phosphate de  chaux. Tous les changenlents 
qui ont. affecté la bouc à Forarninifkres d'oii est issiie la 
craie se résument dans la procluctiori d e  substances 
minerales nouvelles et la destruction d e  foriries orça- 
niques. Malgré son apparence d e  sédiment non modifié, 
la craie a commencé son évolution vers un état indtifi- 
niment stable, caractérist! par l 'anéantissement total de i  
dépouilles organiques e t  la transformation d e  tout le 
carbonate de  chaux en calcite largerrient cristallisée. 
Slaints dépdls d u  S.-O. d u  bassin se tiennent au voisinage 
de  ce stade final; il s'en trouve également quelques-uns 
dans la craie proprement dite. 

L'histoire de  la craie est en soinme plus simple que 
celle des dépBts siliceux titiidiés dans  la première partie 
du  volume. Toute la m6tamorpliose s e  rambne à In 
destruction de  formes organiques par  cristallisatiou plus 
large de  la substance qui les constitue. L'état définitif et 
stable du  carbonate d e  chaux n'est pas le résultat d'une 
longue évolution dont toutes les phases corresporident B 
des inodalités particulibres de  l'dlémerit comme pour la 
silice. Il est atteint d'emblée. 

3. En ne  mettant en  parallèle que  l a  composition orga- 
nique originelle de  la craie et celle de  la boue % Globigé- 
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rines, considérées toutes deux dans leurs grands traits, il 
est iiiipossible de  ne pas être frappé d e  l'analogie de  ces 
deux dépôts. En gros, ce sont les niénies groupes d'orga- 
nismes calcaires et siliceux qui les constiluent. La craie a 
parfois et6 durcie et rappelle ainsi les (( hard-grounds )) d e  
l'époque actuelle. O n  n'est cependant pas autorisé A 
conclure que  les différentes coriditioris physiques et 
cliimiques qui présiderit de rios jours 2 la formalion de la 
vase 3 Globigérines aient  été celles d e  la mer  supracré- 
tacée du linssin parisien. 

Celles qui ont dtiterniiné la genixci d e  la craie ont varir! 
dans le temps pour un  point donné du bassin, et & la 
même époque pour les difIérents points du liassiri. ].es 
divers niveaux de l n  craie se sont formés dans des 
conditions spéciales, distinctes malgré leur aspect d'uni- 
formit8 abyssale. La craie n'est point partout un sérliinent 
pc'lriyiqur: cornnie la houe i 1:oraminifL;res des niers 
actuelles ; c'est ainsi qu'elle est en grande partie zel.riy?ne 
dans le Nord, et qu'en certains points (S.-O.), elle peut 
servir  de type d'une nouvelle catégorie de  stidiiiients, 
qualifiés de benihoyènes,  caractéristis pa r  la graude prédo- 
minance ries orgailisnies de fond. 

La coinparnison de  la craie et  de la boue à Globigérines, 
faite a u  triple point d e  vue minéral, organique et cliiniique 
met en  évidence de gi'anrics diffhrences entre les deux 
dépbts. La craie est bien une ancienne boue à Foramin-  
f ixesq~ i i ,  dans l'éclielledessédiiiientsduCrétacd, occuperait 
la mfiine place que la vase ~ Globigérines parnii ceux de  
l'clpoque actuelle, mais elle en e s t -  trés distincte par sa 
faune d 'hverlébrés.  En considérant de  trés prlts les 
genres d'organismes de  la craie qui ont persisttl jusqu'g 
nos jours, ils enseignent que les profondeurs auxquelles 
ils vivent aujourd'liui ne  son1 pas du  tout celles qui corres- 
pondent aux aires d e  diipôt de la vase Globigérines 
niais A celles des sédiments terrigènes. 
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4. La notion de très faible profondeur de  la mer 
crt!tacée se dégage de plusieurs ordres de considhrations : 

A .  Parmi  les nombreux genres tl'Invertcbrés d e  la craie 
qui ont persisté jusqu'à nos jours, il n 'en est aucun qui 
vive exclusiverrient une profondeur supérieure A 150 
brasses et  le plus grand noriihre occupenl exclusivement 
des fonds inférieurs CI ce chiffre. La conclusion tirde de 
leur élude est que  la profondeur du  Bassin de Paris est 
restée infkrieiire h l i i0 brasses niknie dans Ics périodes de 
plus grande dépression, corresporidarit au dépôt de  la 
craie ti M .  c. anyuinurn et  d e  la craie lil;~ilclie Réleni- 
riilelles. La profondeur maxima d u  bassin parisien etait 
ainsi beaucoup plus faible à l'époque crdtacée que la 
profondeur minima laquelle on trouve aujourd'hui la 
liniip. à Glohighrinw. Celles qui  correspondent au  sommet 
du  Turonien et ii certains niveaux du  Sknonien seraicnt 
bien inIérieures 9 celte limite. 

B. L'idée d e  faible profondeur d u  bassin parision se 
trouve confirmtie pa r  des  argiiinents d'ordre stratigra- 
phique et tectoniqne. 

3. Parmi  les autres conditions de la mer  crétacée qui 
ont 6th  détermirides les suivantes niéritent une  mention 
particulière : 

A. Les eaux du bassin de  Paris étaient chaudes comme 
celles de  l'équateur et des tropiques. L'existence des 
glaces flottantes n'est démontrée pa r  aucun fait d'obser- 
vation. 

B. La sédimentation était rapide. 
C. Il existait au  moins deux courants superficiels ; 

l'action niéçariique de l'eau s'es1 exercée su r  le foud d e  la 
m e r ;  les courants de  fond ont doriné naissance à des 
(( hard-grounds. N 

D. Le chapitre coris;icré à l'histoire d e  la nier c:rdtacée 
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prend fin avec 1'8tude des limites du bassin, de  ses 
rapports avec les mers voisines, et avec cette conclusion 
que l'existence ci'unc rncr crétacée e i i ropknne,  disposée 
en Europe suivant les parallèles, et par conséquent en 
sens inverse dcs grands océans actuels de  l'hériiisphkre 
nord ne  peut infirmer l'idée de haute antiquité des 
profondes dépressions océaniques. 

M. C h a r l e s  Barrois entretient la  Société des séanccs 
et des exciii.siciris ai~xqiielles i l  a pris part, pendant l e  
rticent Congres géologique international, réuni en 
Russie. 

Ce congr& eut lin éclat exlraordinaire, grâce au talent 
de  ses éminents oiganisateurs M. Karpinsky, Directeur 
du  service rie In carte géologique de  Russie, et M. Tscher- 
nyscticw, Ingériieur en chef de  ce meme service;  grAce 
aussi, aux faveurs impériales, qui  lui assuriirent une  
14ritable spleiitleur el  permirent, aux nieinbres du 
congres, l'exploration d e  la Russie d'Europe, presque 
entière, en moins de  trois mois. 

L'ouverture du congrks eut  lieu le 29 août A Saint- 
PrStersbourg, dans  la salle d u  m u s k  gdologiqiie dc, 1'Aca- 
déiuie des Sciences, sous la ~irr!sidence du  Grand-Duc 
Constantin, I'résidcnt d'honneur : i O O  iiieinhres venus de 
tous pays étaient inscrits. Les géologues français étaient 
préscnts au nombre d'une quarantaine ; Rlhl .  Gaudry, 
Narcel Bertrand, P L  le  13r6si(lent d e  l a  SociAt.6 griolngiqiie 
de  France furent 6lus parini eux,  coninie Vice-Présidents 
du Corigri?~. 

Une semaine entiere f u t  consacrSe aux séances sous la  
présitience de  M. Kai-pinsky, M. Tschernysçhcw étant 
Secr6t;tire-génkral. Les matinées furent réservtSes aux 
asseml~l6es gd,n6rales, les aprbsni id i  aux corninunications 
personrielles. Le CongrCs ne  se partagea p a s e n  sections 
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comme les années précédcntks, mais on  réparl i t  les 
matières en trois groupes distincts qui  furent  attribués 3 
diflérerits jours : 10 GBologie g h é r a l e  ; 20 Pétrographie, 
minéralogie et géologie appliquée;  3 O  Stratigraphie et 
paléontologie. 

Les séances furent trPs utilement occupées par  la lccture 
des rapports de diverses commissions, nommées au 
Congrés d e  Zurich : i io~~iericlature phlogique,  carto 
géologique d'Europe, mouvement des glaciers, bibliogra- 
phie géologique. Parmi les coinmunications personnelles, 
une  mention est due aux essais de A I V .  Lowinson-Lessing 
(nomenclatiirc, des roches érupiives) ; Frech (nomenclature 
des étages) ; Bittner (noirienc1;iturc stmtigrapliique) ; 
Walther (clarsifiçaticiri des roches). Le Congres fut sobre 
de  résolutions, plus prodigue de  vœux ; on eiit dit que 
les progrès de la géologie étaient trop rapides en  llussie, 
sous nos yeux, pour qu'il f u t  possilile de  les réglementer 
sans nuire 3 I'originalitB des travailleurs. Il fut cependant 
décid8 par un vote, que  dans les questions de no~iiencla- 
ture,  il convenait de se rallier la méthode I i i ~ t o r i q u e ~  
basée su r  le respect des droits de  priorité. Les principaux 
vœux d u  Congrès, - en dehors de ceux qui ont trait à la 
nomenclature - sont relatifs B la  création d 'un Iristitut 
internatiorial flottant, pour l 'étude des mers et des lorina- 
tions marines, et la crkatian d'une publicatiorl interna- 
tionale de pétrographie. 

Ori avait réuni dans le local di1 Congriis les collections 
d'8clinntillons et  de  c a r k s ,  les plus remarqiiahles : celles 
des savants russes (fossiles, roclies, minéraux et reprotluc- 
tioris artificielles) attiraient natuiellenieut l'attention et 
leur  intérét considérable a pu inème parfois faire tort aux 
discussions des séances. Les splendides collections de 
l'Académie des Sciences, de  1'1,kole des Mines, d e  1:i Calte 
gt;ologique et de  l'l!niversitc! iiiiptiriale, doivent aussi Ctrc 
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compthes parmi les principales attractions offertes aux 
congressistes. 

Les excursions organisées l'occasion d u  Congrés 
resteront surtout inoubliables pour tous ceux qui eurent 
la  bonne fortune d'y prendre part. : du  25 juillet au  5 
octobre en eflet tous les gbologues russes, Ingénieurs des 
riiiries ou IJrofesseui~s dlCiiiversitii, s'étaient riiis h la 
disposition des organisateurs, pour guider les membres 
du congres, et  leur montrer les coupes les plus inipor- 
tantes du pays, pa r  les ralliies, les montagnes, les niincs 
et 11ié11ie les iners de  cet irnniense empire. Pendant ce 
temps, des fetes ofiiçielles rri:igriifiques furent doririCcs en 
l 'honneur des congressistes au Palais iinpérial de Peterhof, 
au Palais de  marbre  du Grand-Duc Coustantin, au  minis- 
tiire de l 'Agriculture et des Domaines, à l'Hôtel-de-ville. 
Les Goiivernemenls~ les Villes suivaicnt.1'exeiriple Iastueiix 
donne par la capitale, et tandis que des trains sp6ciaux, 
libtiraleiiierit offerts, transporlaient les congressistes d'une 
extréiriil6 1 I'autrede1'Ernpire, les p;irticuliers necessaient 
de rivaliser avec les Sociél6s riiiriièi.ez ou industrielles, 
pour leiir donner une  inefTable idiie d e  1'liospitalitt;l rurse. 

Le seul embarras du voyage, et il se produisit d'une 
façon persistante, l u t  l'enibarras du choix, ent re  les divers 
i théraii-es : on ne  pouvait eti,e en mSnie temps su r  la 
Baltique et dans les Monts Ourals, sui- le lh iepei -  et su r  
la Volga : il fallait opter sans cesse entre des tourn+t?s 
également séduisantes, également bien préparées. Le 
noriibre des excursioris offertes, et suivies pendant ces 
niois par les membres du congrès, Ltait en ellet considtt- 
rable. MM. Karpinslcy et Tscliernyscliew avaient organisé 
la difficile dtude dits Monts-Ourals. 11. Schmidt dirigeait 
une excursion en  Estlionie ; lill!. Sedei-lioln~ et Ranisay 
en dirigeaient une :iiilre en Finlaride ; h l .  iïikitiri, aux 
eiivii~ons de Moscou ; MM. Tscliernyschew et Loutouguin, 
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a u  bassin du Donetz ; NIII. Karakasch et Rouguéwitcli, au 
nord d u  Caucase ; AI. Pavlow, suivant la vallée de la Volga ; 
NJI. Solrolow et Armachevsky s u i w n t  celle d u  Diiiepei-. 
I I .  1,Owinson-Lessing al-ail entrepris la inission ti-és ardue 
de  faire travrir.ser I;i chaiiie du Cauc;ise: en expliquaiit sa 
structure,  au CongrCs tout ent ier ;  puis il avait conduit 
qiic:lques iricn~hrcs jusqu'aii Mont .irai-at. On pouvait 
visitw Rakou et ses giçenierits pétrolifiires avec M. Koricliiri, 
Tiflis el ses environs avec  I I .  Siiriunowitcli, 1;i nier Suire  
avec III. Androusson-, le  .lui-assiquc de Criiiiée a w c  JI. de 
Yogrlt et  Ics foclies éruptives de cetto contrée avec 
AI. Lagorio. 

Telle fut la merveilleuse skrie d'esploratioris, proposée 
aux ine~ribres du congriss par les orgauisateurs, et  ç11;içun 
put orgaiiiser son voyage suivant ses goûts ou ses préfé- 
rences, suivant surtout l 'attrait de  ses études spkciales. 

J e  me décidai à visiter I n  I~inlanile, puis 2 descendre 
vers Liairit-l'éLersliourg, RIoscou, Iiliarkov, le bassiil du 
Do~ietz ; je pris  ensuite 1;i route du  C;iiicnse, et  lrisit.;ii 
Tiflis, Bakou e t  la iiiei- Caspienne, 1l:itourn et la nier 
Noire, et enfin la Crirnke, de Iiertch A Séliastopol. Je  
revins par Odess;~, la vallée d u  Unieper, K i e v  et Varsovie, 
parcourant dcs rtJgioiis pleines d7iiitSrPt pour l'histoire de 
la terre, et iicqiir~i~aiit In plus haute id& de l'muvre des 
géologues russes. I'n trop grand nombre parmi nous 
igiioi~aitmt l'«:uvrt: des savants russes, disstirriinée sur  
de  si grands espaces, et  enregistrc:e d a m  une langue 
encore peu r6pandue clans le nionde scientifique; aussi 
peut-on aBii-nier: que le résultat de  ce congii!s aura été  

consicléi~able, puisque grâce au concours di.vnii8 d e  rios 
savants guides, la  gi~ologie d e  la Russie est aujourti'liui 
connue des iiieiiibi~es du corigriis. e t  si: lrouve pour  ainsi 
dire versée dans  le domaine public. 

Les niembres de  1,i Sockit6 Gtklogique du  Nord q u i  
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désireraient l ire dans notre langue, u n  précis de la géologie 
et (le la géographie pliysique de la Kusçie d'Europe. trou- 
veront le irieilleur exposé qu'il soit possible d'en donner 
aujourd'hui, dans  le livret guide écrit par les spécialistes 
russes l'occasian (lu corigrks. C'est un  livre qui sera 
souvent lu ct  relu par les géologues français ; aussi 
ri'entrepreridiousiious pas de le résumer ici. Kous iious 
bornerons II citer, uri peu au  hasard, quelques points qui  
ont sptlciale~iient fixé notre attention. 

Les cxcursions d e  1:inlande dirigkes par YXI. J-J .  
Sederlialm et Ranisay eurent pour objet l'étude, des fornia- 
tions anciennes redressées et plissées, qui  vraisembla- 
bleriierit servirent de rivage aux forniations canibriennes 
fossilifi,res, étendues hor i~onta lement  a u  sud du golfe de  
Firilaride. Ces forrriations précambriennes, intéressantes 
par leur aritiquité, sont remarquables pa r  leur variktk, 
leur beau développenierit et  surtout l'idéale fraiclleur des 
affleurements. Elles nous ont prPsent6 deux divisions bien 
nettes : l'irilérieurct titudiée au  sud du pays, d'Helsiiigfors 
2 Tariinierfors, a des gneiss variés, des niicascliistes, des 
ampliibolites et  des granites divers, à grains tins ou 
porphyroides ct des pegiiiatitcs : on y reconnait facilement, 
avec M. Sederholrii, des phi'inonic'nes d'injection et de 
phét ra t ior i ,  analogues ceux qui ont 6té décrits daris les 
massifs gneissiques de France. 

La divisiou supérieure formant une  longue bande 
continue, au  nord cles gneiss précédents, a été étudicie 
dans les hcaux ;ifllaurcinerits n;it<ii.els d u  Iiic Kasijorvi : 

c'est la lorriiatiori bothnieriiie. Elle est coiiiposée de  roclies 
clastiques, associries 3 des rochm éi.uptives ou tuflacées, 
scliisto-cristi~llineç ; on y distingue les curieux poudingues 
de  Hormictonlaliti, des phgllatlc avec traces o r g a n i q u ~ s  
charborineuses~ desgraiin-aclces ( l ep t i~es ) ,  des inicaschistes 
plus ou moins charg1:s de feldspath, des scliistes amplii- 
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boliques (porpligritoïdes) coiisid61.6~ corrirrie des tufs 
métan-iorphiques de roches e1Itisives arçhécnnes. Quelque- 
fois on y trouve des lits inteixalés d e  vraies roches 
éruptives, notamment des porphp i t e s  A ournlile, des 
poipliyrites B plagioclases, i orthose. Celle formation 
liotlinierine nous a rappelé par  tous ses caractéres 1'6t;ige 
des scliictes de Saint-L6, tel qu'il affleure notaninient au 
riord de  la Bretagne. 

Il est tr.iivers6 et rriodifié a u  nord du lac de Nasijarvi par 
d'iniportantes niasses grariitiyues dunt l'àge absolu nous 
a paru difficile A f ixer;  toulefois on en aurait  reconnu 
des dt!hi,is, eri galets i la base d u  caiiilirieii fossilifi.re. 
En tous cas, il  traverse les schisles 1)otliniens en iioinbreux 
filons et  la pénétration est si int ime que lc schiste au 
contact passe au  giiciss ; la porpliyritoïde est traiisfoiiiiée 
en une roche massive diorilique, tandis que le granite lui- 
rnênie présente des niodifications endoiuorplies profondes. 

Il n'est pas aisti di: raccorder rigoureusenient avec les 
préciidentes les t ics iritéi~essanles observations îaiies dans 
l'île d'l1ogl:ind. Les plus anciennes lorriiatio~is de cette île, 
située a u  s u d  du  massif gneissique ci'lIelsiilgfoi~s, sont 
encore des giieiss et des scliistes cristallins, traversds de 
filons d'un granite rouge, que  l'ou reconnaît ég;iletiient en 
filons dans un iinpoitaut rnassif de Gabbro ariipliibolitisé. 
Au-dessus toutefois, on ne  retrouve pliis, avec leurs 
mêmes caractères, lcs schistes botliriiens , mais des 
quartzites clivks, des eurites, puis des conglom8rats peu 
inclinés, peu métaniorphiques, avec galets du  quarzite 
préedclerit. Cne poipliyrite a I ibrador a coulé su r  le 
quartzite, elle est associée a des tufs conteiiant des enclaves 
d u  grsni  t.e et di1 qunrtziie. En!in d'in1 inenses coiilt!es de 
porphyre quartzifbre, Li st ixctures iiiicrogranitique et 
rriiçro~iegriiatique, avec de grarids cristaux d'orthose t:l de 
quartz el devenant vilreux aux coritacts, recouvrent toutes 
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les roches précédentes qu'elles enclavent su r  leurs bords, 
en donnant naissance à des brkclies reinarquables. 

Il y a de très bonnes raisons pour rattacher ces porphyres 
quarlziikres au Kappalravi de Viborg. Celui-ci &an1 d'ige 
prticanibrien, on voit quelle iiripoitante sdrie de pliBno- 
mènes successifs, quelle variété de formations sédirnen- 
taires et éruptives il convient de distinguer avec MM. 
Sederliolrn et Harilçay dans les terrains prdcarnbrieos d e  
la Finlande. 

Le Bas f i i ,~~  du Donela, prdsente un intérkt spécial pour 
les rnernbres de la Société Géologique d u  Nord, car Ih-bas 
au  pays des Cosaques du Don, on ramasse les 1n6mes 
Fougc'res fossiles qu'à Valenciennes, les niêines Prodiictus 
que  dans les marbres du' Boulonnais. Il est plus qu'inté- 
ressant, avec ses trente veines de tiouille exploitahles, Q 
cause de son iinportaiice industrielle el en raison de 
l'étude extraordi~iajrement détaillée qui en a ét6 Faite 
par RIhI. Tschernyschew et Loutouguiri. C'est un rnodble 
d'anatomie stratigraphique, aussi finenieut disskqué que 
les parties les plus explorées du bassin parisien ou des 
falaises fossilifères d'Angleterre. 

Sur  la steppe immense et irionotoiie ont été suivies et 
reportées sur la  carte, lit par lil, les couches de schiste, 
grès, calcaire el  charbon qui constituent le terrain 
houiller, et leurs dénivellations ont étd ainsi reconnues ; 
les ravins découpés dans ces plaincs permettent d'acquérir 
rapidement une idde des tniits essentiels. Ils montrent 
Les ressemblances des veines de houille, avec leur mur 
et leur toit, avec celles de notre pays, et aussi les nom- 
breuses intercalations de bancs calcaires, marins, épais. 
parfois de quelques mètres seuleriient, dont la faune savam- 
ment decrite a permis aux savants russes de classer 
avec plus de prkcision les divisions du terrain houiller, 
en fixant les relations des formations marines avec les 
terrestres. 

Annales d e  la Socit!tt! G io lug ique  d u   nord,^. xxvr. 13 
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L';ilieriiaric.e rc;11811:e d r s  fiic:ii:s constitur: le ciicliiit 
propre d e  ce liassin, ct c'est. celte ;rlterri;ince dc, cli:pcits 
varitis carat:ti.risds respectivenient par des faunes iiiarines 
on des flores terrestres qui a roritlu ~iossible leur dtiitli: 
tltitaillée. On a pu distinguer daris le bassin du 1)onetz 
85 couches différentes assez distinctes par  leurs carackres 
pal6ontologicpes et stratigraphiques pour qu'il'soitpossible 
de les suivre sur  le terrain,  et  de  les grouper entre elles 
d'aprPs leurs relations : elles se r6p:irtissent ainsi en 16 
sous-étages, apparienant a u x  irois divisions principales 
du carbonifére. Lit tlivisioii inf6rieur.e CI ,  pauvre en 
houille, oii apparait déj;~ I ' ~ ~ o d ~ ~ r : t ~ c s  yigroileins, présente sept 
sous-étages distincts ; la division moyenne Ce OU apparaît 
Sp i r i f e r  mosgupnsts, est riche en houille, et  otfre s ix assises; 
l n  division sup6rieiire Ca, surtout calcaire, a rec  I ' roduct~ts  
c o ~ ,  I;u.su/i?~e.s, et veines dC cherLion, cornprend trois assises. 

La trnfiersrk r / / c  C n i ~ c m e ,  d e  Vladicaiicase 2 Tiflis, sous la 
conduite d e  M.  Lmwirison Lessing, conipldtée pa r  quelques 
courses dans la valldt! du  Riori, nous a donné une idée de 
la  structure de  cette iiiiposante chaîne. Des granites el 
des terrains paléozoïques forment les parties axiales de la 
clialne, les plus' pittoresques et les  moins connues;  les 
sommets portent des téinoins d'importants p1iénornt:nes 
volcaniqiies ( ~ i i a t e r n a i i w ~  et de ces hauteurs les ociiilées 
de laves descendues vers les vallées donnent à ces monta-  
gnes un cachet hieri différent d e  celui des Alpes. La masse 
priucipale de la chaîne est cependaiit forrriéo p a r  les 
terrains secondaires et  tertiaires, dont l'étude est relative- 
merit plus awncée. ;  nous avons kt6 I~a r t i cu l ik~~en~er i t  
fi.app6sde la dissymi.trie e t  d e  la tliff6rence des facibs des 
'rei~riiiiis mksozoiqiies siir l r s  de111 fliinc,s d e  la cliaine, et 
aussi par l'existence de grancles masses c!ruptives, contein- 
pomines d u  jur;issiqiie, où elles paraisseut iriterslralifi6es. 

La visite des célkbres mities tle'pt.'trole de Ilukozc, sous la 
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conduite des iiigPnicurs des puits, nous iiiontra 11.5 corid- 
tions de  gisement géologique et le inode d'esploitalirio de 
ces curieiiscs hiiiles m i n h l e s .  Lti ir  élude fut rendue tri>s 
instructive par les discussioiis su r  l'avenir d u  gisement et 
sur  son niode de  fornialion, ;iuxqiielles prirent  part  
notamriient, en  outre des savants russes, lcs géologues 
des régions pétrolifi.res aintii.icaines. Le cOté pittoresque 
n'avait pas été sacrifié toutefois, car nous vîmes les puits 
jaillissants de pétrole ; on r6;illiima pour nous les feux  
éternels du temple de Zoroastre, et l'on fit flaiiiber, autour 
de  nos bateaux, les gaz naturels qui  se dégagent de la 
Caspienne. 

LaMerXoire nous retint pendant une semaine;  l'excellent 
vapeur qui nous avait été réservé avait été ani@nagé en  
esplorateiir scientifique: il portait 2 hord les appareils 
de  sondages, les engins de phclic les plus perfectionnés et 
aussi u n  1;ilior;itoire de chimie coriiplet. 

Aussi certains d'entre-nous firent-ils une  étude liydro- 
graphique de cette nier, étudiant avec A I M .  Ari~liousson~ 
et  John hIurray, sa faune, ses eaux, ses vases iiiiprégnées 
d'acide sulfliydriquc, tandis que rl';iiitim, dtiharqut':~ ii 
diverses reprises, en  étudiaient les riierveill~uses côtes. 
Ainsi noirs v i s i lh i e s  les curieux vo1c;ins de houe d e  Iiertcli 
et les terrains iiiioc+nes et plioci,~ies, si fossilifiai-es, de  
celte pi-esqu'ile. 

La Crimrie rious ii lnissk le soiivenir ( I I I  pliis joli p1 . s  
qu'il soit possible $ u n  géologue d'élutlier : tout pariiit 
rtiurii h tlesseiii, pour lui ,  1)eaiilé des ;ifflcui.ciiierits, 
riclitlsses tlcs giseinerils fossiliïi.i~es, v;ii.ii.té des teixiins 
i.eiicoiitic:s et des probli~iiies po&, gr;iiitle~ir tltis questions 
wiilevtlcs, s:iris oublier un cliiiiat itlihl et. 11:s t loi ic~ii i~s de  
la vie iiintéiiellt:. Le J u i x s i q u e  atliiiii~~i1ileiiit:iit b i e ~ i  
développé, nous a fourni  de  noii i l~ieux fossiles, et iiiontr6 
de curieux rliangements (le faciès; la formatioii crctacee 
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vt I 'liori~ne qui  la rcrouvre riiontreiil une série stitlimcn- 
tiiire i~c:rii;ii~r~iinblenicii t uiiiforriic. Les roclies ~+iipt ives 
étutliées sous  la direction de  h l .  A .  L:~gorio roristi~iient 
l 'un des riiassils volcaniques les  plus curieux d'Europe! 
par leur giscruerit coiniiie pa r  leur Age. I.es foi~rrialioris 
jurassicjues supErieures sont ti~aversbes en  noiribre de 
points, et su r  les roches éruptives dhiuriées reposent au 
c a p  Pliiolente les couches sarn-iatiques, sans qu'il ait kt6 
pmsi l~le ,  au  cours de l ' excu~s ion ,  de prt;ciscr davantage 
leur âge. 

Les roches éruptives Btudiées avec tant  de  talent par 
RI. Lagorio appartiennent à des types spéciaux, très variés, 
s'étend;mt depuis d e  vrais granites, i des diorites quartzi-- 
fpres à pyroxkne, h des porpliyiitcs qiiartïifi.im, à des 
1ier;itoliliyres et A des mélapliyres. Les feldspaths dillférent 
dans les divers types, offrant l'andésine, l'oligoclase et 
inêiile le labrador, l'orthose et le plus souvent I'anor- 
tlioee ; la ricllesse en  soude est c;iractéristique de la série. 

Au centre de  la région, les monts Scliarlrha, Aï-'ïodor, 
Castel, nous ont fourni de curieux exemples de laccolithes ; 
la roclie intrusive grenue,  remplissant une  sorte de 
cheniiriée, traverse, sans ddplacer lcur  cnsernblc, les 
strates jtir;issiqi~es Itigbreincnt modifiées au contact. 
Pariois (Schnrlilia) 1;i roclic intrusive cst  recouverte par 
des lair,beaus jurassiques, qu i  on1 pu la recouvrir d'une 
calotte continue. Ces laccolitlies de  roches grenues 
sernblcnt constituer les parties centrales profondes du 
massif cristallin d e  Tauride, dont les gisements du Kara- 
Da@ et du  Jlonastike de St-Georges, avec leurs tufset leurs 
projections, représenteraient des facii:s pkrip1ii:riques. 

Aux  souvenirs excellcrits que laisse ce  congr i ,~  clans 
l'esprit de  tous: ceux qui y prirent p;irt, vie111 se niêler 
aujourd'hui pour iious, s:ivarits f r a n ~ a i s ,  u n  scritiiiiciit 
de réelle préoccupation. Les géologues de tous pays, réunis 
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en Russie ont d6cidé qu'ils tiendront fi Paris en  1900 la 
Y11P Session d u  Congi.6~ gh log ique  international. Ceperi- 
darit aprits ce que nous avons vu en  Ilussie, nous ne  
pouvons nous dissimuler qu'il nous sera inipossible 
ci'égaler les m;~griitir~ues réceptions [lu corigriis d e  Saint- 
l'étersbciurg. Les gh logues  fi;inç;iis feront tout ce qu'ils 
pourront, cornme l'a promis en  notre nom,  XI. Gnudry, 
Président d u  Comit6 d'organisation du prochain congrits. 
Xouç a v m s  la certitude que la Sociélti Géologique du Nord, 
s'cflorcera 3 l'exemple de  la Société Géologique d e  France, 
d e  faire honorer et aimer,  par nos confrères de  l 'étranger, 
la géologie francaise. 

AI. LadriPre, président, annonce que  1 'Acadhiie des 
Scienoes vient de decerner i M. Gosselet le Pr ix  Petit- 
d'0rmoy pour l'ensemble de ses travaux. 11 lui présente 
les félicitations de la Sociétk. 

Sur la Craie d u  Laonnais 

et sur la présence de lo Dolomie dans la Cmie à llelemniles 

par J. Gosselet 

J e  me  suis occupé, pendant ces vacances, à tracer la 
partie orientale de la feuille ghlogiqiie de 1,;ion. Parmi  
les questions que  j'avais ii étudier, l'une des plus impor- 
tantes était celle de la granclc niasse crayeuse qui se 
trouve entre Guise et Laon. 

A Cuise, 1;i vallée de  l'Oise est creiis6t: dans  la craie à 

silos (Craie de Vervins ') avec :Ilic.r~cl.stcr ~ I . c L ' ~ ~ o ~ ~ I . F  et 
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/ ~ ~ o c e ~ - u n i ? r s  ui~dil lrrtus.  Au soiniilet de I'escrirpemenl, on 
rericoritre un banc gris sableux h l'eçlea I ) ~ r j t r ~ d i t ~ i  cit 
Scap l~ i t e s  t ieinitzi  1 .  Or1 adinet géndraleincnt que c'est la 
partie supérieure du  Turonien. 

A partir  des hortls de  l'Oise, jusqu'à Laon, or1 ne trouve 
plus qu'une craie bliint:hc, lioniogbne yans silex et sans 
fossiles, plus ou inoins riitilangtie de taclies jaun;itrcs, 
cliires, magndsiennes. 

A Lion; contre 1;i gare, on exploitait il y quelques anritirs 
de la craie d e  niêriie nature,  oii l'on pouvait facilement 
recucillii I k l emn i t e l l n  q u a d m t a .  Ou adinetlait encore que 
c'était la 1 m e  de  la craic à I-Ielemriitelles et que toute la 
craie entre Laon et Guise représentait la craie i J l i c r a s t c ~  
cor t e s tud i t~ t r~~ i i i rn  et  Jiirrctstcr c o r - a t ~ p i u ~ m ,  y compris 
la craie h .Il(z~~siipitc.s de R I .  Barrois. 

Cependaut II .  liabelle avait déj3 reconnu en liliisieuis 
points aux enviroris dc, Hilieniont des lambeaux de  craie 
phosphatée ii 11. qiladratrl 2 .  Dés lors,  il devenait trbs ir i té~ 
ressant de  revoir les limites de  l a  craie Relcmnites (Cs) 
ct de  la craie R I I i c r n s t ~ r  ( C l ) .  

Pour cela il convenait d'abord de  chercher les caractl'res 
des deux iissises. 

11. d e  Lapparent qui a levé In I r e  édition de  la feuille 
de Lao11 y a distingué dans la craie deux assises. 

(:7 Craie nodiileiine et inat(iii.sieniie 
Cg Craie hlanclie B Releiniiitos. 

La prenli tre assise coinprend, selon lui, de l a  craie 
jauntitre avec parties dures,  susceptible de devenir nodu- 
leuse et magnPsienne et dr: la craic lilanclie avec petites 
h?leriini tes. 

1 CAYEVX. - A m .  Soc. g6ol. Nord,  XVII,  p. 105. 
2 I<AREI.I .E.  - Ann. Soc. ~601.  N o r d ,  XXI ,  p. 34i et  SXII ,  p. 177. 
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La seconde ne comprend qiic de la ri-aie teudrc B I I .  
miicro , in tus  et qetrrd~ïilu.~. 

S u r  la feuille de Rethel qui  est 1'E. de celle d e  I,;ion, 
M.  Barrois a établi dans la craie superieure 2 la craie d e  
Vervins (craie a .llicraster breuiporxs)  trois assises caracté- 
risées par  

La craic fi ,Ilicraster tt~~tt~dill11).i7i71~ st: truuve selon lu i  
3 Giiise. 2 Origriy, .S;iirite-Eeiioite. et 2. l'uisieux c'est-2- 
dire Ct l a  limite de l n  feuille de  I ~ o i i .  

II divise la ' c fa ie  à Mioaster c o r ~ - u r ~ g u i i i ~ ~ r n  en deux 
zones : la zOn6 ihftiriéuie à Il~orermfi~is iril-oliitzts, la zone 
supérieure 2 dlursupi tes  ; niais il reconiiait que ces deux 
zones sont tri's diiIiciles fi distinguer vu l'übseiice presque 
cuiiipléte defossiles et la grande resseriiii1;iric:e des ruches. 

Ces roche8 sont : ' 

la de la ci;aio ùlanclie lio!nog~ne g cassure coiiclioidale ou plate. 
2" de la qaie  dure grise avec poliits noirs d 'oside dc mJriga- 

. nèse et durillons. 
3-de la craic jaune dolomitique avec nodules tres durs ou 

bouquants. 

AI. Barrois admet qu'il y a passage latéral de  la craie 
blanche i la craie jaune magriksienne e t  que  cette craie 
jiiuile ne  peut caractériser u n  dtiige. 

La craie Relerrtnilalla quntlraln étant peu développcie 
dans  la  feuille de  Rethel, N. Barrois n'a pas  eu P s'en 
occuper. 

On pouvait donc penser que si la doloinitisatioii de la 
craie est caractéristique de  l'assise à Alicraster C7, elle 
rnanyue daris l'assise Belemriites Cs. Crie ohservatiori 
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faite dans  une course avec RI. Gallois, tlirectciir de  la 
station agronoiriiquc d e  l'Aisne est venue nie tl6moritrer 
le rontraire.  

Dans des puits absorbants creusés au  niilicii d'un 
chanip, un peu a u  N. de la sucrerie d e  Crép~--sous-Laon, 
r i n u s  avons constaté l'existence a i l  milieu de  la craie 
blariclie d'une couclit: de tlnlnniie grise, assez analogue 
d'aspect A la doloii-iie c;irbonifixe. 1.w giiorles sont tapis- 
d e s  de petits crislaux rliorribordiiques de spath perlé. 

PREMIER PCITS 

Liiiion . . . . . . . . . . . . .  Om40 
Cra ie .  . . . . . . . . . . . . .  1.00 
Uoloinie . . . . . . . . . . . . .  3.00 
Craie. . . . . . . . . . . . . .  7.00 

Limon . . . . . . . . . . . . .  3"00 
Craie. . . . . . . . . . . . . .  0.60 
Doloiiiie . . . . . . . . . . . .  6.00 

L i m o n .  . . . . . . . . . . . .  Im5U 
Argile verte sableuse . . . . . . . .  2.50 
Craie.  . . . . . . . . . . . . .  0.50 
Uolomie. . . . . . . . . . . . .  1.30 

Lluion . . . . . . . . . . . . .  1.00 
Argile verte saùleusc . . . . . . . .  3.00 
Craie dure ruhannOe . . . . . . . .  ? 
1)oloiilio. . . . . . . . . . . . .  3.0 

Ces puits sont situés su r  une  méme ligne de  ZOOm. environ 
de longueur.  D'après les ouvriers, qui en ont dej5 ouvcrt 
d'ai1trc.s dans  l~ m h n e  champ, la dolomie ne  ronstitunrait 
pas une couche régulière. Cependant on la retrouve à 300 
riiétws de 1 i  daris 1:i çarribre de craie de  13 sucrerie ; elle y 
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constitue une petite couche qui recouvre la craie blanclie. 
Celle ci fournit abonclninrrierit Delemnitelln gziadi.ata. La 
tlolomie appartient donc a l'assise 3. Relrinnites (Ca) .  

Cette dolomie s'étend assez loin ; elle afleure i 7 kilo- 
irirtim a u  IV-E. prbs de 1;i raperie d e  Resny, et  ail S.O. 
dans  la ville de Crkpÿ, un puits creusc! prés de  Notre Danie 
a travers6 : 

Liiiion . . . . . . . .  . . . .  0.5 
Sable vert argileux.  . . . . . . . .  2 . 5  
Doloiiiie. . . . . . . . . . . . .  1 . 2  
Craie blanche. . . . . . . . . . .  5 

Mais dans la n i h n e  ville, pré6 de St-Pierre, on a trouve, 
sous le lirrion, de  la craie que  l'on a traversée s u r  18 m. 
sans rencontrer de dolomie. 

La présence de la dolomie ne  permet donc pas de  
caractériser la craie Micraster, e t  comme la craie a 
Helcriinitrs existe nianifestement au  nord des points oii 
RI. de  Lapparent l'a indiqiide, il faut d e  noiivollos 
recliercheç pour tracer les limites des deux craies. 

RI. Rabelle rri'ajarit guidé dans  les environs de  
Ribeniont, je l'ai engagé k continuer et a préciser ses 
observations, j'en prksente aujourd'hui u n  premier 
résumé. 

La Craie A BBlemnites 
dans la r&/iclion de Ilibemont-sur-l'Oise 

par M. Rabelle. 

La craie. dans notre région, i cause de  sa situ ;i t '  1011 s u r  
le littoral de la nier ai.nonienne, pix!sente des part icul;irittis 
intéressantes. 

Iles d é m e n t s  minéralisateurs tels que  la dolomie et le 
phospate de  chaux sont venus donner a la craie blanche 
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des facies particuliers. Ces faciils, en  ayant le caraclibre de 
dépôts littoraux, se sont enrichis de nodules, d'liuitres, 
de  polypiers, de spongiaires, d e  dents [le squale, rnieiiient 
d e  coprolithes, mais d'une grande quantité de  beleriiriites 
(B .  w r u s ,  qt~atlratîts, mztwonalus). 

II nie seinhle utile de  signaler d'abord que les couches 
inftirieurcs et puissantes assises, craie ii :Ilirrastcr cor- 
te.slzitliriurium et cor m ~ y u i l r u r n ,  ont subi des rriouvements 
postérieurs 5 leur sthiiinentation, rnouveirients qui s'nccu- 
sent par  des failles iionibreuses et eu  tous sens, et qui se 
réviilent dans les grandes carriiiigs par de s  surfaces de 
glissenicnt ~irirfois considtiraliles. 

Les riiouverrierils de tasserrierit de Iii ç ~ a i e  irilérieure ont  
.réagi sur.l 'altitiide des sétlirrieiitations plus récentes et 
il est prol~able que  ces niouvements se son1 renouvelés k 
tlitfcrentes époques : de telle sorte y u e  les dépdts ne  sont 
pasr6éguliers. 

Enfin il semble qu'il y a eu  un recouvrement de craie 
blanche snpPrieiire qui a en  quelque sorte niielr: les 
las couches sous jacentes par u n  remplissage et q u i ,  plus 
tard,  a été  corrodé par  des raviiierrieiil.. 

Je  crois devoir donner d'abord une coupe tliéorique de 
notre craie : 

Craie blanche. 
Craie phosphatée. 
Conglom6rat. 

Crale blanche. 
Craie grise tr B .  mt~cr*onatua.  
Gongloinérat. 

Craie blanche. 
Craie grise dure. 
Coriglori ihi l .  

Craie hlanche. 
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La craie pliosliliati~c, qui ;I (il6 trouvc:e a s e z  ;il~oiirlaiii- 
nient dans la Soniriie et a11 S . - O .  de notre clépaitciiicnt, 
jiisqu'i Etaves, est tri!s restreinte dans notre rcgion. Elle 
y a eu plus de  d6veloppenierit par  le tt:riioigriiige de  son 
ronglomtirat souvent. sciil restti dans la cr;iic blanche. Cc 
cong1oinéi~;it que  je signalerxi coiiiiiic exemple ii 1;i 

carri6i.e X. de Villers-le-Sec:, ci 1;i carrière Y.-E. de Séry, 
doniie, en  affleurant dans les pentes, [les liéleinniLes qui 
roulent su r  le sol ; inais un  affleiireiiient iiifCrieur, comme 
rious le vcrroiis pliis loin, donne aussi e t  en plus grand 
rioriibre des héleinnites. 

Ln criiie pliospliiilée afllcure en Iiaiit de la carri6i.e du 
Sabol blanc au  S. tlc Stiry. Ce banc parait @tre de pleine 
formation ; la rorlie est Iiomogene e t  siins riodules ; le 
coriglomérat n'y est pas visible, mais on le trouve non 
loin dans les talus d e  l'ancien chemin de Hiberriont h 
1.a Fère. 

J'ni trouvc!, e n  189:i, 1ii craie pliospliatée i Séru dans des 
puits de riinrria;l;e. Dopuis, le  gisement a été iiiis h 
cléi:ouverl au  has du  versant S.-E.  d u  bois du Cliesnois au 
N. d e  Séru. .  

Le banc finit  su r  le bord d'un ravin, et ,  sa surface 
infrlrieure restant Iiorizontale, i l  se relève vers le N juuqu'a 
8 mi.t.res d'épaisseur ; il présente alors des poches de 
sable plioslili;it6, e t  va en s'atténuant sous le versant 
oppos6, pour reprendre a u  del2 d'une vallée séparative. 

Cette craie pliospliatée présente en  a1)ond;ince le Ilclem- 
nites qundratus et quelques B. mucronntus. 

La surface est pulvArulente ; la craie a d û  émerger et, 
par  ruis.iellcnient, s'enricliir s u r  place ; la couche pulv6- 
rulerite est $ 63 o / o  d e  pliospli;ite, la roclie est 33 O/,, et 
sa richesse diiriinue dans l rs  parties inférieures. 
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Dans le ravin en  contre bas, sous l'alliiviori de  I;iv;ige, 
on trouve la craie p l io~phatée  éboulée en blocs de son 
gisement priiiiitil. 

Ce qui reste du gisement en place est un accident Inca1 ; 
avant sa disparition conip1i.t~ un dépôt  de  craie hlaiic:lie 
est venu l 'armaturer, et cette craie hlariche, dans ses 
contacts latéraux, a entrainé un peu de  pliosphate; la craie 
blanche supérieure, 2 transition I-irusqiie avcc la craie 
phosphatée, n'a pas reinaniti cc:lla ci : aussi est-elle saus 
 grain,^ de phosphate et saris nodules. 

Fig. 1.  - Coupe  d e  la c a r r i è r e  de Se'ru. 

1. Terre v6gEtale c t  limou de surface. 
2. Limon avec gres et galets de silex. 
3. Craie blanche. 
+. Craie phospliat6e. 

La roche contient daris toute sa niasse des petitsnodules ; 
dans les sondaçeç, et surtout dans les piiils d'essai, on a 
trouvé ces nodules forniant deux lits distincts. 

Au S.-O.  de ce gisenimt,  & 1 l\iloniÊtre environ, en haut 
de  la rive gnuclir: de la vallée d t ~  Grands-Hoyarts, on a 
sontlii iinc craie phospliatrie arialogiie à celle de  Séru.  

En 1891, terroir  de  Faucoiizy, licu dit  le  niorit dcs 

Combles;prés d 'un chemin allant de  ?tIonceau-le-Seuf $ 
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Landifay, et  où j'avais remarque d e  nombreuses bélemnites 
B fleur de  sol, je fis, s u r  le désir d'un propriétaire, 
quelques sondages qui me révtilérent une craie pliospliatée 
a 35 O / o ,  et un  sable pliospliat6 argileux de même dosage. 
Le gisement n'a pas étc! mis en  exploitation. 

Il y a doria aux ahords des sablcs de Pleine-Selve et  de  
Torcy qui sout au point culminant de notre canton, côte 
187 rritttres, quelques lambeaux de craie pliospliatée. Le 
dépdt a eu uu  développement plus consid&rable, car je 
trouve son conglomërat jusqu'k Brissy-llamégicourt, a u  
bas de la falaise de l'Oise. 

Ce conglomdrat, bien apparent ii Villers-le-Sec (fig. 3) 
et B Séry présente lcs caractères suivants : 

Par  suite de l'enlévcmeut de  la craie pliospliatée il 
apparaît en pleine craie blanche ; 

Au-dessus e t  surtout au-dessous, la craie contient 
quelques nodules ; 

La craie blanche infërieure montre le Belrrnt~ites 
qu(i,drntus et 1',4 nnncli~ytes o m t a  ; 

Les nodules, revétus d'un vernis jaune, et  d o ~ i t  le volume 
Iiioyeri est  celui d 'une noix, sunt ericiiissés dans uue  craie 
phosphatee qui  se tiésagrbge facilement ; 

Le congloniérat contient de  noiribreuses Belemnitzs qua- 
dratus, des polypiers, des spongiaires, des dents de  squale. 

20 Bmc GRIS a Belemnites mucrunutus. 

A un  niveau infëi-ieur à la cmie  phosphatde, on r-en- 
contre, avec plus de régularite que celle-ci, une craie grise 
avec part ic~ilcs jtiuncs en forme de  peti t t :~ ticailles (débris 
de  fossiles), e t  de  nombreuses huîtres, au  point que  la 
roche a parfois l'apparence d'une luriiaclielle. 

Cette craie coritimt quelques grains d e  phosphate 
(de  3 à 1 0 o / , )  et  des nodules petits et disséniinés. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Elle est gris j;iune dans sa l~leirie sédiiiieiitation ; 
localeiiient on dit qu'elle corilient des éc,;iilles de poissons : 
ce sont les nombreuses petites liuitres dont elle est pétrie. 
A sa [xlrtie s11p6rieurc ~ l l c  es1 p;tn;i(:l~ée, c ' es t  k d  ire qii'ellt! 
sc prtisente en  ~)sciitlo conglonitirnl. da csriiic: 1il;inclie 
enc7;iisçniit des trainéiis de  1;i roclie p i s e .  

Elle contieiit des Helcnmites  '~nircwt~rilics,  B. y u r r d t ~ ~ / ~ r s  et 
B. 1-etxs .  

Elle repose su r  un corigloni6r;it. 
J'ai vu cette craie au  mont des Coiiililes où elle nillciii~e 

auprbs de la craie phosp1i:itée en se relevant prob;il)leineiit 
par riinc, faille, A Rirpe-l+Coiir priy de Pleine-Selve, à 
%ru, i la 1larniPr.e gi,isc (le J.ucy tl'oii elle s'6tend ;III S. 
jusque sous le Cat-toridu prks de \'illers le Sec, ii la 
carr i i~re  de la sucreiie de  Kil~eniorit au Riez (le la Justice, i 
la Fosse A hIortlioniriie terroir de  Rilieniont, h SGry, A 
Senerry;  puis, sur  la rive droite de  l'Oise, au-dessus de 
~ I O J ' ,  à Ceriïy, à Capone, à Renay et jusqu'à (;rugies. .Je 
l'ni en outre relevée dans des puits de inarn;ige. 

Au Cat-tondu, au  Ricz  de la  Justice (Hibeniontj et surtoiit. 
5 Stirÿ et ;i Senercy j'ai pu voir son corigloriitirat. 

A la w r r i i w  clc la sucrerie (le Seneicy 1;i iw l i e  elle- 
Ïn&nie n'existe plus ou  Iu.csqiie plus, iii;iis le conglorri~rat  
est bien et netternent accusé. Sous n i ]  nioiiis dix nictres de 
craie 1)lanclie a u  N .  e l  à gauche, on voit uri liatic de uii 
métre envirori où des nodules d e  cou le i i~~  p i l e  epp;iiaisserit 
di.$ le tiers infërieiir ; puis ces iiodulcs tlcvianrient pliis 
~ioii i l~i~ciix et foiment ii I;I partic: supc':rieure, un  coriglo- 
rriér;it dt: 0,213 :i O,% qui reste iicllii.rent. 

Peiitl;irit la sétl iriient;ition (1 u coiigloiii6r:tt les riocl ules 
oril été recouverts ( l ' u n  vernis jaune-liriiii, e t  la surfare du 
congloiiiér;~t est perforée, d w c i e  et revétue du  iiit!nie 
vernis. Les nodules sont gPritlix1t:riieiit perfor6s et l'ciiitluit 
brun revCT ou remplit les perforations. Ils passent dans 
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l a  craie çiil)~;rieiire, d'abord assez nniiilireiix et encore 
patinés, et vont  jusqu'en haut  d e  plus en plus rares ot 

d Ille. ayant perdu leur p. t '  
Les helemnitss y sont abondantes surtout le N. qitndrrrtus; 

on y \o i t  des liuiti.es, des spo~igi;iires, inais les pol!rpiers 
pliospliatisés dominent. 

Fig. 2. - Coupe  de la e a r r i i r e  de S e n e r e y .  

40; ,-O, ooiO~,poaa~: .a.s: :p.aommm:2<n 

B" 
A .  Sol v6g6tnl. 
B,  B',  fi". Craie blanche. 
C 2 .  Conglomérat. a s u r f ~ c e  durcie .  
n. Lit de nodules de pliosphale de cliaiis. 

Le banc k corigloiiiéi~at qui est, B gauche, liorizoul;rl, se 
re1i:ve au  S. pour aller allleuier ii droite de la carr i i~re  ; cl. 
dans 1;i direction 1iorizoiit;ile primitive, s'(%end un lit d e  
nodules d e  O ni. 13 d'é.p;iisseur qui passe oliliqueiiienl tlaris 
les tranches dc la craie l i lancl i~ ,  parce que  cette craie se  
rclkve ég;ilr:iiieiit de  gauçlie 3 divile,  en eiitraiiiaril 
quelques beleiiiilites et quelque; iiotlules. 

En re11iont;irit la vallée de l'Oise, on peut sui1.i.e ce 
congloin6rat kt l a  roclie grise à la cai.rii.re du Sabot l ~ l ~ i i i c  
ail S. t l t :  Skry, et sous la c a r r i i ~ i . ~  tlc 1;i voit: imii;iiiie a u  
I V E .  oii i l  vient d'ktre relevé par le creuseiiieiit d'uii 1)uits. 
Au Y,-E. ce. c.origloiriér~it est i l a  nibtres au t1essi)us du  
congloiiiérat de l a  craie pliosplint :e doiit j'ai parlé. 

Ce banc gris, qui  est à une altitude C1evt;e i Faucouzy, 
Pleine-Sclve, etc2., va en baissarit w r s  le S.-O. et  arrive, . - 
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su r  la rive gaucliu d e  l'Oise, au niveau de la vallée ; puis 
il se relbve su r  la r i \ e  droite au-dessus de  I l o y ,  se di:ve- 
loppe bien A Cerizy e t  a Benai,  vers les 1iauteui.s s611:ii.a- 
t i w s  de Soiiiriie et Oise, ou le Belemnit~s rnucro,~nlilP est 
abondant. Enfiti, il s'infléchit 5 nouveau sur  le versarit de 
la vallée de  la Somme, oii je le retrouve 1 Grugies au bas 
du  plateau du moulin de  Tout-vent, it une altituile assez 
basse, sous dix riiktres de craie blariclie, peu développé, et 
s u r  une  craie qui coritienl le Helernnites r e r i t s ,  lequel 11asse 
dans le baiic gris. 

La craie dure  n'est pas un  niveau spécial. Toutefois un 
banc dur ,  par  sa situation, ?a coiriposition, son grand 
tlépeloppt~merit, sori coiiglomérat inîtirieur et son eriiploi 
estirri6 pour Ics cheniins, nie parait devoir être rrieritionn6. 

J e  l e  crois au-dessous des bancs précétle~its. II rie parait 
eii place que relevt! vers le litloi-el sénonien. On le voit 
au  Bois Zéro pres d e  la fernie de Vieririorit dépendance du 
Mont d'origriy ; il se  dirige du Y .  O. au S. E. pa r  la Dure- 
Carrihre de Courjuinelles où il fornie un rocher élev6 et  
se poursuit par Landif;iy ; puis, sous un autre facifis, il 
fornie la craie buqu;irits de Sons-Cti;it.illon et vri ;il)oulii* 
3 la craie dolomitique pulvéiulerite d e  Sissonne. 

La roche est grise, dure, flarrirriultie ou rubanritie de  
parties plus dures et moins nuancées qui  lui  donrient 
souvent un aspect d e  pseudo-congloiiiérnt. Ces parties 
plus dures  paraissent 6tre remariiées (l'une craie tloloiiii- 
tique di!posc'e antérieurement et qui  a subi l'action d'une 
puiss;inte Crosiori. 

La roche nouvelle, qui  a encaissh ces parties doluini- 
tiques, devient plus horrioghrie 2 sa partie b~ipiirieure ; en 
contact l a t h a l  ou supérieur et sans transitiori, on trouve 
une craie jaune peu consistante. 
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011 y trouve des belein~iites, surtout danr la craie jaune; 
e t ,  dans les pentes, avec les be1einnit.e.; - II. qricldr-trtus - 

on voit des nodules provenarit trcs-probablenient d u  
congloinérat inférieur. 

l'ig. 3. - C o u p e  d e  l a  carr ière  d e   ville^^-Le-Sec. 

A .  Sol et craie reriiauihc. 
B, R'. Craie blanche. 
C'. Cong1omi:rat de la  craie pliospliatke. 
Cs. Congloni6i2at de la craie grise, ù w e .  
D. Craie dure. 
E. Ciaie jaune. 
F. Faille. 

h Vi l l ewle  Sec, cette craie dure  est relevée, à droite de 
la c ;~rr iPrr .  par u ~ i c  faille, et on voit, encaisstl h ç a  partie 
i i ifé~ieure,  u n  çoiiglorri~r;~t  de  O , X  d'ép;iisseur. Les nodules 
sont perforés et les perforations \ ides ;  u n  enduit jaune 
les recouvre entic.reiilen t ; ils sont e~icaissés eux-rn&riies 
tlaris une  craie peu pliospliatée et peu coiisistantc ; leur 
volunie va jusqu'a celui tIcs deus  poings. Ils sont accoiii- 
p;ignés de  derits dc squale, de  quelques polypiers et de 
norribreuses 1)eleiniiites à surface irisée ; j'y ai trouvé un  
Holuster ; les ouvriers disent y avoir trouvé trois dents 
recourbées et  de la longueur d'un doigt. 

Annales de Ln Soeie'ti Géologique du Nord, T. xxvI. 14 
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JI. Ladrichie fait la cwiiiiiiunic:;ition suivante : 

f k t e  pour sercir a l'éiutle 

( lu Ter ra in  Quaternaire de la Somme 

par J. Ladr ihre  

J'ai fait: eu cornpagriie de hl. (;osselet ou suivant u n  
itinéraire lracé par  lui, quelques courses dans  le terrain 
quaternaire de  la Soiiime. 

Ilans iiies travaux prérédents, j'ai eu occasion de parler 
des environs d'Amiens et  d'Ab11eville ; la region que je 
viens d'explorer est située à peu près 1 égale distance 
de ces deux villes. Longprt! les Corps Saints  en  occupe le 
cent r r ,  I h n q u e u r  1;i liiiiitr: au  riord et  Liiolieiix, au sud.  
Mes obsrrvations se sont étendues jusqu'g quinze kilo- 
riibtres enviruri de chaque ciil8 du  fleuve. 

La labricatiori des briques étarit peu prbs la seule 
industrie iiiinkrale d u  pays, le sol y est fort peu excavé et 
les belles trarichkes extrSmeriierit rares ; aussi éprouve-t- 
on de réelles dillicultés Iorsqu'on veut se rendre compte 
de  la stinuc2tui.e du  sol. 

Si p u  int6ressant.s qile soient les faits en eux-iiiêrries, jt' 
crois néarirrioins devoir les rrienlioriner dans nos Annales, 
rie fût-ce qu'h titre de iwiseigrieriieuts pour servir plus 
t;iid a un  travail d'enseiiil~le. 

Luclioiix est situ6 su r  le bu id  d 'un  11rolond ravin dans 
lequel se sont ar:curriulés des ciépcits d e  graviers fort 
iiiiportanls. 0 i i  les exploite entre cetle coiiimurie et 
hlolliens Vidairie, ilon loin de la voie ferrée. 

Nous avonfi, 31. Gosselet et moi, relevé la coupe suivante 
dans une  ballastière, à 60 rnktres d'altitude. 
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/ 1,iiiion de lavage avec s i le r  et dkhiis de 
) craie.  . . . . . . . .  0.10 2 1" 

A Liman jaune l>run;itie, avec silex pal in is  
en éclats. . . . . . . .  0.60 2 lm 

'Fu[ I i~rmk de petils grariulcs de  craie 
daris uri ciiiieiit crayeux, iioirihreuses 
coquilles terrestres, peu de  silex. 0.10 i 0.30 

K L  Lit de silex assez voluiiiineux et de 
ASSISP. i J  

I 
galcls ùc craie passant latéralcinent 8 

L L F ~ R I F . I I R E  une zone a stratification oblique. 0.109 0 50 
Amas de fragments de  craie us6s ct  dc 

silex h t i s l s  assez grossiers. partic 
\ . . . . . . . . . . .  \ visiùlc 1.50 

Les divers éléments d e  ces dépdts sont moins volunlineus 
sur  le$ bords du raviri clu';iu centre. La couche de  tuf, dc 
beaucouli la plus iiiléressanle, iiiériterait une  étude appro- 
fondie ; de même âge que la glaise des environs d'Amiens, 
elle cons;titue. avec les couclies sous-jacentes, l'assise 
infëriepre d u  terrain quaternaire. 

Apr i~s  cct.te observation, ail  lieu de  cont.iniier à pour- 
suivre nos recherches le long du ravin d i t  d e  St.-1,rintlon 
jusyii'k sa rerico~itre avec la Sornrne, nous voulùiiieu 
d'abord explorer l'un des liauts plateaux q u i  le bordent : 
celui d e  gauche. Nous pouvions en atteindre le soniniet 
soit par une route en  pente douce, un  peu détournée, i l  
est vrai, ou plus r~apideiiient en  escalotlant une sorte de 
falaise d'au moiris soixante rni:tres d'élévation, M. Gosselet 
choisit le  chemin le plus court. 

En gravissant ce plateau (alt. liG iiiktres) nous n'obser- 
vdrnes d'abord que de  la craie nue ;  aux trois quarts  de  la  
hauteur seulement, la craie est recouverte d'uii peu de 
terre végétale rndlarigëe de  silex et de fragirieuts de craie ; 
aucun afneureinenl de liiiion. 

Xous avions marché a travers les cliainps dans la 
direclion de Canips, c'est-&dire vers l'ouest, en  inclinant 
un  peu 'ers le n o r d  et descendant d'une trentaine de  . . 
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niijties, nous 1-encolitrons bientbt la ruute qui iiiitne d e  
cette comriiune à hlolliens-\-idaine. -4 rni~ccite, à une 
ali.itutle que AI.  Gossclet ;I reconnue de  95 iiiétres, nous 
rericnrilrons enfin du liiriori. 

I h n s  la briqueterie indiquée s u r  la carte d'ktat-major, 
nous relevons la coupe suivante : 

I.imon siipérietir l)i'tin roiigefitre, conte- 
nant  quelques petits éclats de silc?; 
patinks . . . . . . . . . . 0.60 

Ergei'ori ti7ès fin, tri?s doux, gris-jaunâtre,  
aveu quelques granultis de craic assez 
régulibreiiientstratifiés . . . . . 1.30 

Gravier suphrieur formé de  petit,s éclats 
dc  silex et de  d13)iis de craic. . . . 0.10 

Idgiie de rai inenieiit très niarquée. 
Limon fendillé rougeLtre. La schistosit6 

trbs accentuée Yers le liaiit, l'est moins 
dans  la painlie infdrieure . . . . . 1.50 

I.inion à taclies iioires, firi, doux a u  
toucher . . . . . . . . . . . 0.10 
Éboulis. .  . . . 

Ces divers dépilts prtkeriteut des c:aracti~res d'une 
netteté absoluinent reinarquaMe; leur itlentitt! avec ceux 
qui constituent rues deux assises supérieures dans les 
autres régio~is  est indiscutable. 

Kous descendons encore u n  peu la route de Caiups, 
t.oiijoiirs dans la dirwtion d e  Molliens, et. noiiç rencontroIis 
une terriPre (altitude 75 riiibtres d'aprks M .  (;osselet) dans 
laquelle l'assise supkrieui~t: seule est rriise {i jour et exploittre 
su r  une épaisseur considdralile. La trançliée iiioritre : 

a I.iinori siipcrieiir, hruii-rougeâtre, contc- 
narit quelqiies silex. . . . . . . 0.50 

6 Eigeron grisatre sa l~lcus ,  avec de  nom- 
Assrse breux 6cl:its de silex et des granules 

SIIPERIZURE i 
de craic dissémiriés daris l a  masse ou 
reuuis eii vciriules graveleuses loite- 
nient. inelin8t:s veis le ravin de Snirit- 
Landon . . . . . . . . . . . 5.00 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



'ous dirigeant ensuite vers hli;ricourt, nous remontons 
la cote et  traversons le h u r g  de  C a m p .  A mi-chemin, 
sur  le flanc (le la colline qui fait. fiire iiu vill;ige d'iiiimont, 
nous retrouvons des tlépcits nrialngiies (:eux que nous 
venons d e  signaler? au iiioins en ce q u i  concerne 1';içsisc 
supBrieure, car l'assise moyenne n'apparait pas ; il faut  
noter cependant que  I'ergerori est pliis pur et un peu plus 
argileux qu'à hlolliens. 

E~ifin,  tout pr& de  hTéricourt, nous avons conitaté 
I'existenre des couclies supérieurcs dans lin? tranchée oii 
elles sont exploitées pour  la pr6p;iration du niortier. 

,Z 1\Iéricourt, je quitte M.  Cosselrt qui detait  sJariéter  
dans cette coniniune pour lever la carle géologique de  la 
région et m e  dirige seul vers Airaines. 

Tout prés de cet1.e ville est installee une briqueterie qui 
trouve d'abondants matériaux dans les épaisses coiiclies 
de limon étalées contre le flanc ouest (lu coteau, en face 
du ravin de  hltitigny ; plusieurs tranchées préseriterit uu  
grand dé1-elopperuent. 

Daris l'uno d'elles, j'ai vu : 

A Liiiioii de lavage avec: riornlireux débris 
de si lex.  . . . . . . . . . . 0.10 

Linion supérieur, brun-ïoilge5ti'e. . . 0.50 

b Ergeron fin, doux, sal)lcux, gris-jaunatre 
A S S I S S  \ a stratifié, présentant daris s:i iiiasse, 

supiRIEuRE / surtout à la i~ase ,  quelques lits de silex 
\ et dc  granules de  craie . . . . . 5.00 

Ici comme hlolliens, la couche d'ergeron augmente 
d'irriportance A mesure qu'on descend dans la vallée. 

En sortarit d'hiraines par l a  rnute de  Iletliericourt q u i  
longe le ruisseau, on voit appnraitre s u r  le flanc du coteau, 

moins d 'un kilomètre de  la ville : 
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A Liiiion de lavage avec silex nombreux . lm 
J Tuf foriné de graiiules de  craie et de 

qiiclqucs rares petits s i l e ï  cii1piiti.s 
dans un ciment crayeux. 011 y Lrouve 
q~ielqucs cocluilles terrestres . . . . 0.30 

K1 Diluviurn gériéralement cornpos6dcsilex 
assez voluinineux cl de fragments de 

I craie arrondis. C a  ct là, au  niilicu de 
cc dCpUt, il y a des lentilles exelusive- 
men t  formecs de  petits granules de 
craie et contenant quelques coquilles 
terrestres . . . . . . . . . . 0.10 

A un niveau inféripur, les memes couches sont heaucoup 
riiieux développées ; on s'en rend hien coriiple en descen- 
dant. la chemin qui miine a u  moulin d'Airaines, les t.aIiis 
donnent la coupe suivante : 

Limon de lavage avec silex. . . . . 0.50 

A Liirioii jaune-brun rempli  do grands 
éclats de si lex.  . . . . . . . . 1 .O0 

,' J Tuf  foimC? prrsque partout (11: petits 

1 grariuks de c r a i i  ciiipit6s dans un 
ASSISE 

ciment crayeux ou clans u n  peu de 
l imon fin avec coqiiillcs . . . . . 0 80 

I Y F E R I E U R E  KL Galets de craie stratitiés oblir~ueiiient . 0.40 
1 Grauds éclats de silex, débris de  craie 

. l  
'\ usCs, galets de silex. . . . . . . 1 . P O  

Toutes ces couches qui sont évideniment iIc riibme âge 
que celles de Luctieux peuvent se suivre presque sans 
interruption le long du ruisseau d'Airaines jusqu'à 
Longprc!-les-Curps-S;iints ou a l ieu  son confluent avec la 
Sninnie. 

Par suite d u  remous, d'dpais dliphts d e  limon se sont 
formés vers le point de rencontre des deux courants. Il y 
a ,  en effet, A Longpré, dans  le voisinage de  la gare, sur  la 
rive droite du ruisseau d'tiiraines et su r  le flanc nord d u  
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co teau  c r a y e u x  q u i  l i m i t e  1;i vallée d e  la  Soi i i ine ,  u n e  

t e r r i i i r e  i m p o r t a n t e  t lont  l a  c o u p e  r a p p e l l e  a b s o l u m e n t  

ce l le  q u e  nn i i s  a v o n s  o b s e r v é e  2 Bores ,  l o r s  d e  r io t rc  

graride exçurs io~i  d e  1 8 9 2  Elle se d iv i se  en d e u x  sections. 
P r é s  d e  la r o u t e  d e  Condé ,  tlaris l a  partie exp1oiti.e 

a c t u e l l e m e n t ,  on r e m a r q u e  : 
. . 

A Limon de lavage conteiiant des silex 
assez voluinineux. . . . .  0.10 a 0 .20  

A peine visible dans  le haut  de  l a  ti-aii- 
cliee, celte couclic atteint  prCs de deux 
niCtres d'l.paisscur ctiritrc la voie 1errCe. 

a Liinon siipi.rieiir hruii-iou2e;~ti'c pisesque 
1 pur. . . . . . . . . .  0 .10  A 0.80 

j 
l?videiiiiiieiiI, In plus grniiile partic de tBe 

dépi,t a 6th ti;irisforini.e cil liiiiun di! 
Assrss lavng?. 

suP~niaune L> Ergeron doux, f in ,  gi,is jaiin Atre ,  un peu 
argileux A l a  partie supéricure, plus 
sal~leiix vers la hase ou l a  stratification 
est marquée par des lits de graiiules de 
rinie et de  petits érlats de silex . 1 A 5" 

La seco i ide  traricli6e si t .uée p l u s  h a u t  n t  un  p e u  p l u s  

a u  n o r d  que  la p r é c k i e n t e ,  vers l ' e s t r é r i i i l é  d e  l a  p o i n t e  

c r a y e u s e  qui  séparc, 1t:s deux c o u r s  tilt:;iu, est hieri  p l u s  

i i i té ressar i te  que l a  p r e m i k r e ;  q u o i q u e  drijii ; i r i c i en i i e~  elle 
m o n t r e  : 

ISSISE 

S U P ~ R I '  DRE 

a Liiuoii supBiieur, biwii-ii~iigeatiw, trt's 
beau . . . . . . . . . . . .  0 .80  

b Ergerori firi, gi'lsAli'e, assez pur ,  a p e i ~ i e  
coulie~it-i l  quelques rares éclats d e  

silex . . . . . . . . . . . .  1 .:3O 
ç Gravicir supérieur rcprt;seiité soit par uii 

l i l  de petits silex, soit par ùc,s ailias 
lenticulaires de  nienie nature déposks 
suivaiit uric ligne de l a \  inemeiit tres 
oudulée . . . . . . . .  0.01 à 0.15 
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/ d Limon gris ceildré 011 iioirAt~le tli& 1)ien 
1 cniactc'ris6, conleiiaiit: succii16cs,li8lis, 

1 etc:., et  d 'abondanls d6l)ris v6g6taiis . 1.50 
c Liinori lendillé, rougeiître, scliistoldc, 

iiiiitant le linion supérieur . . . . 0.80 
Aesiss 

f Liiiion avec iioinùreuses traces v0gcitalee 0.50 
JiOY8SSE 

g I.iinori panach8 (Sahle roux en veinnles 
plus ou rnoins argileuses) . . . . . 0.30 

IL Gravier iiioyen : amas de granules de 

\ craie, avec quelques éclats de silex 

\ (Presle). 

Pour la fabrication des hriques et du mortier ,  on  emploie 
un iquen i~ i i t  les couclies liriioneuses, aiiasi exploite t-on 
rarenient au-dessous du liiiion (1 points noirs. J e  n'ai vu 
le linion panaché et la presle qu'en un seul point. Quant à 
l'assise iriftirieure, 5i déveloj)pée tlaiis toule la vd lée  du 
ruisseau cl'iliraines, faute d 'une excavation assez prolonde 
saris doute, je n'ai pu en constater 1:i présence dans 
l'exploitation de Loiigpi.6. 

LPS tl(ipOtx quaternaires de  la  Somme ri'ont nulle part, 
q u e  je sache, 1;i coritiriuité qui les caract,tirise dans 
certaines parties de notre d6parteinerit, aux e n ~ i r o i i s  de 
Gavay, par exemple, 1;i Soinme rappellerait plutôt le 
Cambrésis ; en génkral la craie hlanche parait peu favo- 
ralile II la formation des limons. 

Aiiisi, si bien dOvelopptls qu'ils soient dans  I n  tcrrihre 
dont nous venons de  parler, ces c1Cpôi.s n'ont qu'une 
éteridue tii:s restreirite. Si l'on remonte, par  exerriple, le 
pliiteau crayeux contre lequel ils sont ncloss4s en  suivant  
1d route de  Soues, ils disparaissent apiibs u n  parcours de 
quelques cent:iiries d e  ni6tres. Plus liaut, c'est la craie 
qui afIleure;  elle est nue  ou recouverte par du limon de 
lavage conten;irit des silex assez voluinineus, et ce dripbt 
superficiel se suit  s u r  plus de trois kilornCtres. 

I ) i i n ~  la Somme, c'est le l i m o n  à silex qui  est le plus 
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rkpandu, on le voit s u r  d'iininenses espaces recouvrant 
nori seulement la craie, mais aussi les dépOls tertiaires et 
souveiit rrii51rie les liriioris qu  alerriaires. 

11 ne faudrait pas croire que les clépVts quaternaires 
sont absolument rdégués  su r  les flancs des vallées, il en 
existe aussi s u r  les hauteurs, nous en avons vu quelques 
gisements su r  le plateau entre Mollieris et .lir;ii~ies ; en 
conl.iniiant notre route vers Soucs, nous allons en 
retmiiver d'autres vers I'estréniiti: nord di: cc i i iê~ne 
pl;iteau, entre Longpré et Hangcst. 

Le preiriier ameuieriierit que  l'on reucontie est situ6 le 
long de  la route de Le Quesnoy a Condé, vers 8O mètres 
d'alti tude. 

A un  certain endroit, le chemin se creuse e t  les talus 
montrent : 

A I.iilion de lavage gris sale, avec silex. . 0.35 
: a I.iiiion supbi.ieur, ùruri-rougeatre argi- 

leux . . . . . . . . . . . . 0.&0 
ASGLLE b Ei gcron grisitre, tr6s calcairc, contenant 

sc~F:~ in i :nn de noinhreiix granules rle craie et 
quelqui+? petits eclats de silex, partie 
visil~le . . . . . . . . . . . 2.00 

J.es couches o et 0 ;ipp:irtiennent t,oiiles deux i l'assise 
supérieure ; l'assise rnoyenne n'ameure pas ici, niais on la 
voit uii pcu plus haut,  de  l'autre coté de laroute d'Ilaiigcst, 
vers le poiril d'alt,itude ,116 d e  la carte d 'Eht-major.  

Dans un trou pratiqué pour la rcclierclie du pliospliate, 
j'ai relevé la coupe suivante : 

A Liiiioii de larage avec noiubreux Cclats 
de  silex . . . . . . . . . . . 0 .:KI 

e Limon fendillé, rougeAli.e. scliistoïde. . 1.30 

A~~~~~ \ f Linmn Ci taches noircs, argileiis, fin, 
b I O Y K K B E  ) doux, avec qiielqnes rares petits silex, 

partie visihle . . . . . . . . . 2.00 
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Ici, l'assise supérieure est coinplL'tenient absente, 
l'assise moyenne seule est reprdsentec par  ses deux ternies 
les plus importants. D'un côlii coriiiiie de l 'autre, c'est le  
limon ii silex qui  recoiivrc les couches qiiatern;iires. 

Cette disposition, si coiiirnune dans I n  Somriie; iiiérite 
d'attirer l'altentiori. 011 sait, en effet, que les terres i 
cailloux sont généralement de rii6dint:re qualitt;, pourquoi, 
si  l'on ne  peut enlever carnplèternent les cailloux, lie pas 
les enfouir dans le sol vierge l»rsr[ue celui-ci est forriié 
par l e  linion fendillC ou le limon supérieur qui consti- 
tuenl  tnus les deux rl'excellentes terres vé~ét:tIt:s. 

Entre 1';rffleurenient dont je vieris de parler et I r :  villagr: 
d'llangest, s u r  unt: C:terirliic (le d e u s  liilonii:tres, oii rie 
rencontre gui:rt: que d u  liriion silex. Coriiiiic i l  n ' e ~ i s t e  
s u r  ce parcours n i  talus, n i  tr;inchée, i l  iii'a + té  impossible 
de  déteriiiiner la nature du sous-sol des terres i cailloux. 

IIarigcst est situé au  confluent ( lu  ruisseau de Saint- 
Tandori avec la Soniriie. S u r  la rive gauche du  courant, 
a i l  pied du talus c:r;iyeiix q u i  liiiiilc celte vallée secondaire, 
il  y a du liniori. Un des tiilus d u  clieiriin de Soues qiii, en 
certains endroits n'a p;iç iiioiris de 3 riibtres de hauteur,  en 
est esclusivt:riient corripost'! : il prést~rite de  haut eu  bas : 

A 1,imnn tle la\ agc avec silex . . 0.30 a 1.50 
: a Limon supérieur aswz peu épais, renianié 

en  partie a l't!poque r k e n t r ,  i l  empâte 
Assrse \ Irs silex q u i  SC trnuvcnt ii la base du 

SUPEHIUUIII! i l inion de lavage . . . . . . . . 0.40 
6 Ergeron crayeux bic:ri caractérisd, partie 

visible. . . . . . . . . 0 . M  R 3- 

Le loiig de cette route ii u n  1iiloiiii:lr.e environ du bourg 
d'Hangest, la te r r i i~re  de la comrnurie donne la coupe 
suivante : 
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A Limon de lavage gris sale, avec norn- 
breux silex, ravinant l~rofoiidGiiieilt l a  
couclie sous-jaceiite . . . . 0.50 à Zrn 

,' b Rrgeruii Ires çragciui;, parlailerrictrit 

1 sliatifié ; les slralrs soiil iiinrqiiées I)ar 
Aasise (les lits d e  p!llils éclals de silex ct [Les 

S O P E R I E U R E  granules de craie que l'on t i 'ouïe 
d'ailleurs Bgnloiiient Gisséininc's dans  

\ toute 13  nasse d u  dOpi)t. . . . 2 ~ 4' 
Uiliiviuiii visible sculcmcnt dans l n  

A s s i s s  

I N F t R l E U R E  
partie voisiiic du  iuisse;iu; i l  cst foriiic 
de gros si les us& ct roulés . . . . 1.50 

Le linion ,supc!rieur m anqiie d a n s  cetle tranchée de 
riiéirie que l'assise iiioyeririe tout eiitii,re. 

J 'y  ai const,;ité d'iiiiportantes traces de foyer ;  elles sont 
si tuées,  mi-partie daus le l imon de lavage et nii-partie 
dans l 'ergeron; on y trouve quelques débris de  poteries 
roinaines. 

Mes observations ne se sont point borniies ;l cette seille 
r i r e  d e  la Sornrne, je les ai  poursuivies de l'autre c î~té .  
Après avoir traversé la  vallée a u  hanieau du Catelet, j'ai 
gravi le coteau crayeux qui porte le ~ i l l a g e  de Long. .4u 
nord de  cetle coinriiunc, vers 100 mètres d'altitude, tout 
prbs d'iiiie chapelle sit.ii& s u r  la route d'Ailly, on voit, 
dans une des berges du  chemin, une petite poche dont la 
coupe est assez curieuse. La craie blanche en forme les 
bords qui sont r e c o ~ i e r t s ' ~ a r  le coriglorn6rat tertiaire 
avec silex disposés tlaiis le sens de  leur longueur et  
pai~alli~lernent aux parois lattirales qu'ils tapissent. 

Au-dessus, il y a une niince couche eoiiiposée d e  petits 
galets tertiaires, de silex verdis el  d'6clats de silex trPs 
usés que je rapporte au diluvium. Le reste de la cavité est 
rempli par  le limon à taches noires et  le limon fendillé. 
L'assisc siipIiricure fait défaut  et c'est l e  limon de lavage 
avec silex qui recouvre le tout ; il a une épaisseur de 0,30 
A 0,40 ceritirntitre-. 
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Cn peu plus haut ,  vers 110 nii~tres d';iltitucle, 1;i coupe 
se compléte. Dans la hriqueterie de la v e u x  Dieu, on 
voit : 

a Liiiion s u p h i e u r  Iiruri-roupeAtre, corite- 
narit vers sa l ~ a s e  surtout des  traces 

\ 
végét;iles aswz rionibreuses ct  quelyues 
rares petits silcs.Aisgileux vers le haut ,  
il d c ~ i e n t s a b l c u s  a l a p a ~ > t i c  infi!rieurc 
et  paraît  foriiii: cl'une iiiiill.itude di: 

A ~ C I B K  j tontes petitcs veinules t r i b s  oiitluli:es, 
scr8Euiec~s ce caractitre s'ac*ceritue e~ ico re  dans  la 

couche sous-jaceiile . . . . . . O .8O 
b Eigeron trés fin, tiiss doux, gris-jaunLtrc, 

u ~ i  peu argileux, eii r e i i i u l e s fo r t c i~~e~ i t  
ontlulées, coriteiiant rluelques petits 
éclats de silex. . . . . . . . . 0.20 

c Gravier supérieur . . . . . . . . 0.10 
Ligrie de ravinement. 

ASII 'F  YOYESBE e Limon fendillé rouge;itre . . . . . 2.00 

Contre cette hriqueterie, il en existe une  autre appar- 
tenant h M. Ilamerval: de Long ;  la coupe qu'elle fournit  
complète la précédente. 

1 .  
a Linion supérieur présentant lcs niémes 

c;iractèrcs que celui d e  l a  traucliée 
Assisu voisine . . . . . . . . . . . 1 .O0 

SUI~BBIEURB 6 - Ergeron fin, iloiix au toucher, idcritique 
à cclui dont  je vipns d o  parler . . . 3.00 

1, c (;ravier siiperieiir . . . , . . . . 0.15 
1,igiie de riivincmciit. 

ASSISI, U U Y E N ~ ~ E  e Iiinion fendillé, rocge%t,re . . . . . 1.M 

L'exliloitati«n s'arrSle 3 ce riiveau; mais dans une 
excavation asseL proforide pratiquCe au pied d'un des talus, 
j'ai pu constater que  l c  limon fendillé repose su r  les 
couches suivantes : 
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A S S I S E  \ Uilur-iuin ruri116 de nonibreua silex 

I R F ~ R I F U H E  
i.cl;itcs et  usCs, au niilieii desquels on  

! rrncnnlre des silex verdis. . . .  O.il1 
Argile rouge, hariolCe de veinules grises 1.00 
Congloiii6r;it coii?posi! de trés gros silex, 

un peu uses, et d 'une grande quanti16 
de  silex v c ~ d i s  . . . . . . . .  0.30 

Ces deux tr;iriclitieç donnent bien la structure g6ologique 
de  l'iiiiiiiense plateau au sominet duquel elles sont creusées 
ct don t  le cienlre est niarqué par  le village d'Ailly. De ce 
cOté de  la vallée d e  1;i Soiiinie, les limons, l'ergeron 
surtout,  généraleiiierit séparés (le la craie par des dépôts 
tertiaires, présentent p;irfois une ltigère dilfkrence avec 
ceux de  l 'autre versant o ù  la craie forme presque partout 
le sous-sol ; en outre, l'espace qu'ils occupent parait 
hcaucoup plus étendu. 

Au nord d'Ailly, su r  la route de  Bussus, on rericorilre 
une  briqueterie que  l'on a ,  avec raison, cessé d'exploiter. 
La tranchée y iiiontre 

A Limon de lavagr! a v i c  silex. . . . .  0.70 
AS'ISF. S I I P F : R I E U R ~  a 1.iiiion supéiieiir . . . . . . . .  0. i 0  

J,r liinoii rie lavage fi cause d r : ~  débris de toute n;itiire 
qu'il ço~it ient  est une ni;iuv;iise terre briques ; iiié1;iri~é 
a rec  le linion supérieur dans les ~)roliorlioiis que uous 
v o y ~ ~ i s c ~ d e s s u s ,  il n e  peut fournir que des produit.; de 
qualité médiocre. 

Le limon s~ipt~i.it:iir existe ghlriilciiierit dans la partie 
du plateau d'Ailly qui e'i!tend vers 1:iucainps cl  Ergnies. 

d u  riord ouest de Gurenllos, d ; ~ n s  It:s berges d'un clieiiiiii 
creux q u i  concluil d'Ailly i l)o~i!lueiir, l'assise iiioyciine 
est seule representée, j 'a i  vu d;iris un talus : 

Liiiion fenilillO . . . . . . . . .  0.80 
Assisir Liiiiori tav1ic.s nui] es . . . . . .  1.30 

Alteriiances d e  veinules plus ou rrioiiis 
saùleuscs elargilcuses(Liu~o~ipanaclié) 0.40 
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Tout cela repcise s u r  u n  gravier d e  grcinules d e  craie et 
de silex. 

AutariV pour la nature des couches exploitées que pour 
la baleur des pioduits  fabriqués, la briqueterie de 
Ilonqueur peut étre coinpai'ée à celle d',lilly. On y iiiélange 
1 In. lu d e  liriion d e l a n g e  avec 0,VO d e  liiiion supérieur;  les 
briques sont d e  niauvaise qualité. 

i i u  point de  vue géologique, la ~ i b l i b r e  d e  cette coiii- 
niune es1 ùe;iucoiip plus inléikssante que la 1iii.iquelcrie ; 
elle esl. située ;III N. F:, sur  la route de Longvillers. Les 
dépôts qu;iterii;iiiw se Lrouverit daus une  iiiirriense poche 
foriiiée tl:iiis la craie el riorit, ici coIiiriie 3 Long, les parois 
sont taliissées de bief rioiiAtre avec: gros silex. A I'iritti- 
rieur, or1 reiiiaiyue, de  liaut en l m ,  les couclies s~ii \~ari tes : 

A Linion briiri,.itre avec silex, débris de 
poteries roinaines et  osseincntç divers. 1.50 

i e Liriioii leiiciillO, 1 . i . h  bien caracthr sé 
I surtout (laris la pa r t i eE ,  de la traricliée 0.80 \ ~. i ino , i  t;w,es n o i x s .  sableux, avec 

AssisE niinil~rcuscs traccs v&#Loles, . . . 1 . 2 3  
m m " .  , .g Liinon panach6 : veiriulcs de sable gras, 

altomarit avec tl'aiilrc3 un peu pliis 
nrgi1r:uscs; & la Ixise, i l  se charge 

\, d'kclats de silex, partie visible. . . 2.00 

Cettk roiipe dc  1)oriqueur est curieuse :I plusieurs titres. 
Dans ses grandes lignes, elle rappelle pai.ticulii?i.ement 
celle que nous avons visitée eri haut du plateau de Sayeuse 
lors de notre excursion de 1892. Ici aussi, il y H absence 
rornplbte dr1s dépdts de l'assise supérieure ; eii outre, les 
diverses strates sableuses et linioiieuses, qui  représentent 
uniquc:rnerit l'assise moyenne, ont une inclinaison tri's 
acceliti& . et . trCs riette, elles sont disposées d a m  une 
poche lieu Clendue, niais fort pi,oionde. 

II m 'a  paru peu int0rcssant de poursuivre mes reclierclies 
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plus loiii vers le nord, jt: suis donc redescendu en 
obliquant un  peu jusqu'à la Somme, r e  qui ni'a perniis de 
faire encore quelques ol)servr ~1 t '  ions. 

Au Sud d e  Goreriflos. pi& du cliiteau, j'ai v u  dans  la 
briqueterie : 

i 6 Ergrron fin: doua, jauiiâti'e . . . . 0.40 
ASSISE 

Aiiias de silex éclatés u n  peu uses, pa i~nl i  
RIIPERLFARE 

lesqiiels j'ai raniasst! un silex taillé qui 
\ nie  parait de l'époque iiioustcrienne . 0.15 

Argile rouge bariolee. 

Cn autre giseiiierit, le long de 1'1 route qui unit IlouIlers 
à Ilouclion, ii16rite d'être signalé. I n  un  rertain eiidioit, 
les talus n'ont pas moins de  5 n~i> t re s  de hauteur et  sont 
constitués de la facon suivante : 

A Liiiiori d e  lavage à silex . . . 0.50 ii 3" 
i n Liiiion siipi:rieui', Inun-iciiige;itre, très 

argilcus.  . . . . . . . . . . 0.50 
ASIISR 

S U P ~ I ( I P C R E  
! b I.:rgeimii giisfitle, i r r î  Cclats de silex ~t 

/ graiiules de craie assez rares . 0.50 ii -im 
c C r i  avicr supi'rienr. 

Le liriion fendillé ri'apparait qu'un peu plus loin vers le 
Iiaiit d u  plateau dépassaut de qiielques iiii'ties les délicits 

de  l'assise suph ieu re .  
Ilans le village d e  Bouclion nifiiiie, (alt. :;O) au l)ied du 

coteau qui  limite cette corriniune vers l'ouest, les linions 
présentent'un développeiiient plus c.orisidéi,able encore, 
l eu r  éliaisseur'peut atteindre iiiie dizaine de  i i i~ i r e s .  La 

. . 
route de  -Long les entaille pi.oYoridéineiit sur  p lusdd 'ur i  
liiloriiktre (le loiigueur. 

Dans l e  bas de 1ii coupe, les talus lie iiioritrent gubre que 
le liruou supérieur et  l 'ergeiwi ; cepe~idiirit, en  quelques 
poirits, sous l'ergerori, on voit atlleurer le dilliviuiii ancieii'. 
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A mi-cdte, l'assise moyenlie tletieiit visible. Un petit 
gra t ier  la sépare de l'ergeron et a u  dessous se trouvent : 

c i  I.iiiion gris  cendré . . . . . . . . 0.80 
A S S I S E  ' e Liiiioii Ii~ililill6 ri>ugc$lre. . , . . . 1.00 

I J T E I X Y  ?, f Liiiioii k taches noires. 

Les autres couclies sont reçouvei-tes par des éboulis. 
Si l'or1 conliiiue 2 gravir  le coteau, on ronstate bientôt 

l'absence des liiiions, c'est la craie qui atlleure et a u - d c ~ s s u s  
le limon de lavage avec silex. 

Les dépdts quaternaires de Roucliori sont absolument 
semb1;iblcs A ceux de  Longpré, quoiqu'ils n'aient ni la 
r n h e  altitude, ni la rnème position par  rapport  la 
valltie de la Sorririie. A Rouclion roniriie i Longprc': 
l'crgeron est s;il)ln-argileux et se rapproche assez conirne 
coiiiposition de celui que  nous avons rencoiilré su r  le 
plaleau d'Ailly par exeiiiple. 

11 n'en est pas tie rriénie i l9Etoile, village situé un peu 
plus bas sur le f lmc  du coteau qui borde la Sonilne. 

I k n s  la terribre d e  cette coinrilune, l'ergeron, qui 
iitteiiit une  tipaisseur coi~sidarahlc ( 5  i 6 ~rriittrcs) présente 
uri f;icii.s un peu dilItirent : il est chai@ de granules de  
ci-aie d'un aspect gis-b1aiicli;itre et reseernble plutBt 
cclui de Soues. 

L'ergei,on n'est d'ailleurs pas la seule cuuclie exploitée 
d~ii is  la terriPm de ~ ' E t o i ~ e ;  l 'un des talus montre : 

A 1,itiion rle lnvtige k silex . . . 0.50 D 3° 

A l'Étoile s'est terminée cette excursion. 
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Aux vacances derniiires, nous avons, '1. Gosselet et moi, 
fait  une  autre course dans  l n  Soiiirne. Nous avons visité 
successivernent les briclueteries (lui cxisterit dans les 
village.; d'l'vi.eric:li, d'l'vrenclieus, de (;apenries et d'Agen- 
villers, situés au N.-O. de Saint Iiiquier. 

A Yvrericli et à ïvrenclieux le lirnon supérieur existe 
seul. h ( h p e n n r s ,  il repose s u r  du  salile roiigeritre proba- 
bleinent quaternaire. Enliri 2 Agenvillers, i l  y a 2 la base 
une couclie de liinon trks doux, 11-6s fin, qui  rappelle 
I'ergerori. 

En résumé, le rtisultat de  toutes ces observations n'est 
que la corifirriiation des faits que j'ai établis dans mes 
dtudes sur  la structure du  terrain quaternaire, je n'ai 
donc p a s ù e  iiuuvelles çoudusioiis i formuler. 

M. Gosselet lit le fragment de la lettre suivante qui lui  
a Bte adressée par M. Pidrard : 

Diinanclle dernier,  je suis allé Taire une petite esçursion 
de E'ourrriies à O1i;iin. En arrivarit à la pointe du bois de la 
haie d'Arior, à droite de l n  route en allant vers Ohairi, j'ai 
vu qu'on venait d'y bâtir une maison. Le propriétaire a 
tlil ouvrir une ti.anchée dans les schistes et g r t s  rouges de 
llurriot ; ils sont Ir:gi?reirie~it inclinés vers le nord.  Dans 
les gres, à leur base surtout, on trouve un grand nombre 
de rléhiis d'encrines. Ces g rèçon  t uue épaisseur de  vingt Ci 
viiigt-cinq centimbtres, quant aux schistcs ce sont des 
plailues de  cinq à six ceritiiriéties. 011 n'y trouve pas de  
fossiles autres que  ces dites encrines. 

En face de  ce cabaret, dans le bois de  Glageon, on a 
ouvert uri nouveau chemin allant vers les haies de Trklon. 
I>art:tnt d e  la route d'Oliain, 3 600 niètres dans le bois, on 
a rencontré un  massif de  silex tertiaire. Ce sont des galets 
e i ~ p i l é s  les uns su r  les autres ; il y en  a depuis la grosseur 
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d u  poiri;: jusqu'à la grosseur de la tete d 'un enfant. Ils 
sont iseniplis d i :  gkodes et servent pour I'eiripierreiiieii1 du 
clieiiiin. J e  vons sigiiale ce cas, pu iw que j'ai titti surpris 
da les reriçoiitrer & une pareille altitude (.)$0111). 

11 y a quelque leiiips, A I)ourlei.s, eri careusarit un(: caye 
dans la dolomie, on a rencontré uii I~aric de  hrbclie tlolo- 
iiiitique de  3 métres d'épaisseur, les é161iienls q u i  la 
coiiiposent sont d e  toutes ;$rosscui~s. J 'en a i  iiiis quelques 
beaux écliaritilloris (le cUté. 

Légende de la feuille 

de  Belle Isle 

(170 102 tle'la ra ta le  g io lo ! / iq i le  de Franre  c l ic  ! /SOOOD) 

par  Charles Barrois. 

Belle Isle n deliuis loiigtern~is, cwiiiiiie alterrage, une 
iiiipoitance capitale. Les abords sorit trids s i i ~ i s :  suiv;iul 
l'expressioii des rnaiiiis, les ~iaa.ires y peuvent venir par 
tous les temps cliercher des pilotes ou  des ordres et 
attendre au  besoin, daiis une  ixde 11icn aliritée des grands 
veiils du large, le rrioiiieiit do iloriner cri Loire. L'ile foriiie 
elle-mkiiie urlc sorte d'iiriiiiense brise-lames de  18 liilo- 
miitres de longueur du N.  O. a u  S. E. ,  qiii offre un :iliri 
précieux par tous les vcnis (le I.ciiip@te venant du Siid et 
de  l'Ouest. Les verits les plus fréquents et les plus forLa 
viennent eri été de la i.t:gioii S. El. ; eii hiver, tic la région 
S .  O. ; les seuls vents contre lesquels il n'y ai t  point d'abri 
aux abords du  Palais sont c r u s  du N .  E. Ils ne  doiiiient 
lieu du reste qu'a une laiiic courle ct  3 une met. relati\.e- 
nient douce. 1)'ailleurs l'ile n'est qu'à 10 ItiloiiiCties d e  la 
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h i e  de Quiberon, qui,  par tous les temps, offre d'escelleiiIi: 
iiiouillages aux bateaux et riavires de tout tonuage. 

J.es c0tes soiit forrriécs p;ir des In1;iises abruptes de 13 à 
30 niètrcs dc hauteur;  elles subisseiit inégalement l'assaut 
des lariles d e  part e t  d'autre de  I'ile. Les courants d e  
niarée ont leur plus g r m d e  rapidité lorsqu'ils viennent 
frapper la côte Ouest, poussés alors par les vciits dominarits 
L I U  S. O. ; aussi l'aclion coiitiilue des laines et de la marée 
ronge-t-elle plutôt cette chte, exliosée Ii la mer sauvage. Le 
couinnt cle jusant par  contre, coiilaiit de  l'Est à l'ouest, 
c~h;1rg6d'alluvions continentales, subit un ralentisseinent 
de  vittsse sous le veril d e  Belle-Isle et il se forme des 
sidiiiienls s u r  les fonds in;trins A l'Est de  l'île ; tandis que  
des sédiments s'accumulent de  ce cOté, la falaise recule A 
l 'ouest, devant l 'attaque des vagues poussées par  le vent. 

DESCRIPTIOY SOMMAIRE DES ~ T A G E S  SEDIMESTAIRES 

4 I l u ~ i e s .  La baie de  Doiian, s u r  la cOte occidentale, 
clonrie un sable calcaire qui a siiffi A alimenter u n  four 
chaux d a n s  l'île ; il existe 9 l ' intérieur du pays, j u q u ' a u -  
pi+s d u  village de  Kerhuel, des tluries formées de ce même 
sable, apporté par  les vents de  Y.  0. 

n2 Alliiuions modernes. Ln d6sagrégalion des falaises 
scliisteuses produit surtout de la vase Itigère, qui ,  emportée 
par  la laine, va effectiicr a n  large des dépAts vaseux. E n  
quelques baies o i l  affleurent des lits quarziteux, s'amassent 
des galets, eiiiployés pour  1'eiili.elieri des routes. S u r  les 
plages, où i l  y a peu de  transpoit ,  s';iccuniule uii sable fin, 
tibs coquillier, dans  lequel on distingue du q u a r t z  hyalin, 
(111 niica, dos grains de quiirzite, dr:s 1;irnelles de  iiiic;i- 
schiste et de  schiste ; il est remarquable par la forte 
proportiori du  carhoriate d e  cliaux qu'on y rencontre, et 
qui atteint 70 p. 100 su r  le rivage qui regarde la haute 
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iiier, ~ O I I I -  desrr:iirlre ;I 4;; et. 10 p. LOO S I ]  r l;i  cdte orient;~le. 
h:lle-Isle iiii:rito ainsi d'i!trc ci1.é~ cil gtiologic roiiinie 
exi:iiiplc, d e  la g r a r ~ d e  c[ii;iiililé de  ca1c;iii-e qui! 1;i iiicr 
introduit parfois daris un di:l)iit littural, eri y ;ic~:iiiiiul;irit 
(les dd1,i.i~ de iiiollusr~iies e t  t1'algur:s c;~lcaii.es. Eii cor~lniiis 
points (L'oirite des J1oul;tins), on Irouve vers le niveau 
supririeur des marPes tl'équiliose, (les sables d'une coinpo- 
sition rnintii;tlogiqiiee sl)éci;ilo (s;ibles :I geriiiiies), riches 
en  grenat, fer oxytlulé, ariipliibole, iil)irlote, etc. ,  ap~iortés 
avec le jusant, de  1'esluaii.e dt: la  Vilsirie. Ail Siid, tlaris 
le port de  I,ocni:iria, le niveau d u  fond varit: br::iiicoiip, 
car il y a la dcs riiouvciiic.nts de  ç:ible fort iiiiportants; le 
fond est gériéi.:ilr!nie~it i;;ibloux, qi~r:lqiies gros ti!iril)s 
dichaussent souvent des roclies q u i  restent à n u .  

a l b  LCmon. Le sol dc l'ile est argileux et recouvert de 
nombreux fragiilents de  quartz 1~l;rnc qui  proviennent de 
la décon~positiori (les schistes niicactis ; ce liinon a r ~ i l e u s  
est  parfois assez ahondant pour ~ )e i~ inc t t r e  1;) faliric;ition 
des IJI-iilucs, ou iiréine In prélxtixtioii (l'une espi:c.e de 
ciriierit 1iydr;iuliqiie e n  le riiélarigca rit cri proporliori 
çonvciia1)le a u  sable c;ilcaire de  Iloiian. L a  formation nous 
a I);II'U t i ~ ) l )  iriirict: ~ U U I '  être (1isliiiguCe su r  la carte 
(iiioycriric O ni. X), ri'accp6rant uiie c.(:itairie épaisseur 
que tlaiis les ravins oii elle s';iccuiiiule ( l lerl in,  15 riii~lres). 

a l ~ ~ l i / i t c l o ~ i s  a n c i e m c s .  1)es sables ieri.iigiricux agglo- 
i n é r k  1oi.iiierit. quelques 11eli1e.j pl;iges soulevées (Sar i i~un) .  
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r i i x i ~ i e  de  I'époquc plioci.ne. Les rournrits pliocibiies 
ét;il;~ieiil alors su r  Rello Isle dtis g:ilot+ verius d u  conlirierit 
et les wllties sril)rnt:i-gties qui s6p;ireiit retle ile d u  curiti- 
n ~ n t  out  Pt+ rrriis4ri; (lepuis rct tr  c+ocriic 

x l'hyllorles rfe Snint-Lô. La radie doniiii;inte est un 
schiste bleu5trc ou gris de plomb, oii 1;i sericite formc 
d e  firaiides ck;iillcn ou endiiits soyrriis, narixs ; le  quartz 
nlIcctc Iii  foriiie d o  ;rr;iiiis i i~rPgii l i i~rc:i~~e~it  t.criiiiritis, en  
l~~iit.ill(:s allongées, par;illiileineiit en-ipilées et iiitinienie~it 
serr6es. Ces gr;iiiis diRi:i~eiit d a ~ i s  les tlivers lits par  leur 
g m s e i i r  relative, et  aussi par  I P S  p~x)porlioris (le la s6ric:ite 
q u i  tantôt les revêt d'un niince enduit lustr6, t;iritot coiis- 
tituc eriti-e e u s  des iriciiibrnncs continues, doiil les siii~laces 
courhes clorincrit 2 ces roches Icur cassure écnilleiise. 
1);iriiii les niinPraux siil~ortloniii~s, on iwx)rin;iit clilorite, 
iiiitr;i noir  verdi eri politos pailletles tlistiiic*tes, fer o~y t lu lé .  
fer  titan6 en pianiiles ou en  cristalli tes disposés eii ger l~cs ,  
pyrrhotine, touriii;iliiie peu al>oiid;irit~, rutile en a i p i l l e s  
ci~i , t~ll ir ics siniples ou in;ir:l(:cs, parlois tri's 11oiii1~reuses. 
J,ti srliistc ;iltvriir: ii 1 '1hl .  (le l'il(: arec  tlcs y~au\v; ic~l~es  fincs, 
gris vertl;itre, 5 tluartz pliis greiiu, et  pelit.; gr:iiris de 
feltlspalli altéi.6. Ce1l.e serie passe inserisibleineiit 5 I'Oiiest, 
;'i (les schistes pliis brillants, clairs! 3 plus graiitli:~ 1;iiiies 
dc  séricite vei-t-pile, en  ngri'gats éc-ailleux, plus voisins 
dc:s cshloritoschistes et  des niicnscliistes : la moitié Ouest 
de  l'île est nirisi formée des mérnes couches que sa iiioitié 
Est, inais fi iin état pliis cristallin. 011 n'y rwonnait  plus 
avec leurs rai-actères originels clastiques le- lits grauwac- 
keus  ; ils sont rcpr6sentc:s par des scliistcs qiiartzeiix t.ribs 
s+iicitiqiies, enricllis en  menihiïincts 6p;iiçscs de  s6r.ic2ite 
tit eu  gra~iulos  de  qu;irtz ci~istalliii. 

Le schiste fournit les iiiatéri;iux (les c-oristructions 
locales, sous forme de  nioëllo~is d e  O ni. l;i tllcl.paisseur, 
mais en général il est trop fissure, trop reriipli d e  n o y a u x  
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de quartz pour fournir de bons  riat té ri aux. Ces noyaux ( IP  
quartz blanc constitueiit par  leur  a1)ondarice un  trait esjeri- 
tiel d e  ces schistes, car on  peut évaluer en  moyenne leur 
n1:isse à environ la disii,ine partie d u  volume total de l'ile. 
Partout on les retrouve, soit qu'on considi:re, I'iritérierii-, 
les champs parsemés de  leurs dabris, soit qii'oii suive le 
sommet dénudé des fal;iiscs, ciil la rochc, r lucnc rccoiivre 
aucune végétation (Port  Pucc),  montre à nu  ses lxincs 
ridés et oridulés, sortes de vagues figBes, doiit ces noyaux 
quaitzeux rappellent les ci+teç dcurneuses. 

La rkpartition de  ces noyaux quarlzeiix loi11 d'ctre irr6- 
gulibre est e n  relation immédiate avcc lcs dtiformalions 
mécaniques des couches, et lx f ig~ire du  réseau quartzeus, 
si bien dcssiné s u r  le front des falaises, est driterminé par 
la tct:t,oriiqiie mc?me. TAS n ~ o u v e ~ n e n t s  ( l u  SOI qui n ~ ~ t  
donné h Belle-Isle la structure synclinale d e  son euseiuhle 
ont agi diversernerit s u r  les diverses couches composantes, 
mais toutes sont plissCes et  mêmes replissées en  petites 
ondes accessoires, subordonnées aux rides de plus grande 
amplitiide. En se plissant, elles ont souvent glissé les unes 
s u r  les autres suivant les feuillets micacés, froissés, 
froncés. T l  est particulibreinerit facile de Le constater 2 la 
limite des couches inégalenient résistantes des schistes et 
grauwaçkes, o ù  des lits plus plissés suiit couipris entre 
des lits parallbles iiioins plissés ; le plissernerit n'a pas éttj 
harmonique, et par suite de I'écoulernent d e  ces solides, 
des cavités lenticulaires se  fornient de par t  e t  d'autre des 
courbes synclinales et anticlinales de  la couche plus plissoe, 
et ces vides se reinplissent ens1iit.e de protliiits infiltrtis 
parmi lesquels domine le quartz. Les flancs d e  ces petites 
ondes teçtoriiques sont souveiit étirés, clivés et  faillés ; ils 
se remplissent égalemeril alors de  quartz. Suivant les 
fissures ainsi formées, le quartz a crjstallisé, taritbt en 
filons continus et par conséquent transverses aux couches, 
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niais pliis soiiverit suivant iine stirie de chevrons siiper- 
posés, sortes de lignes ponctuecs ,  qiii rtiunissent les divers 
noyaux qu;irtzeus dcs cavités sp r l in ; i l e s  et  ;inticlin;iles. 
Aiiisi les filonnets iiion ilifornies tle Belle-lsle, qu'ils soient 
en filons coiicilies ou en  filons tr;iiisvei.ses, ont  un iiiCnie 
niode (le hriii;ition ; ils sont postérieurs aux tléfuririatioris 
inér;iriiqiies siibic par l n  roche, hien qu'on puisse eti-e 
teritti a p r i o ~ ~ i  de les considtirer corn~ne des filons antérieurs, 
segiiierités et t ron~onr iés  par des étranglements successifs. 

xyl Scliistes yri .r is .s iqt i~a.  Les schistes çneissiques sont 
des roclies 11 grains moyens, de couleur pâle, blanche, 
1)l;inc-verditic oii gris-i)lr:\iiiti~e, pibseiitant les carnctcres 
connus des gneiss sC.,ricitiques. Le mira  lilaiic q u i  leur  
donue Ieiir çacliet esseritiel n'est pas roncentré e n  piles 
cristallines dislincles, mais réparti en  niembianes 
fihrcuses, soyeuses: entrelacées, sériciliques, cle couleur 
vert-clair. Ces ~iieriibranes s6pare~rit le3 nappesde  quartz 
c t  ciitniii-ent les grains d e  faldspatli; elles donnent ii la 
rochi? u n  rlclat cireux ou nacré. Des lits plus niicacés 
altci~neiil avec des lits plus quartzeiix, daterininant une 
sti.ucture rubanée.  Le quartz de ces lits est en  grains fins, 
isoléç oii rapprocli6s en amas lenticulaires ; les grains 
sont liniités par  des conloui-s courbes ou par  des contours 
ilkr:oiipAs, giiillocliriç. C'est sui' les cassiires transversales 
de la roche qne ressorlent. au  iiiilieu des autres éléinerits 
pliis fins, les glandilles porphyroïdes de feldspatli, polxé- 
driques ou arrondis,  de  2 à 10 niilliiiiètres de diainbtre, 
(le teinte grise ou jauiieri~st! ; ils snnt gëii~i'nleniciit iiiaclés 
siiivant 1ii loi de  C;\rlsbiid, a1longi.s suivant py1 et pr6scri- 
lent lcs caractères optiques de  l'orthose. Cette orthose en 
lames niinces montre,  en outre du  quartz de  corrosion, 
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une interpénétration coiist;iiiLe (le pelils cri \ laux A c-oritoiirs 
géoriiétriquas nets, tlissériiinés et de facules ou Lrnindes 
plus ou riioiris i r r é g u 1 i i . r ~ ~  d 'un feldsp;itli tricliriique firie- 
ment maclé. Ils présentent la même orientation géonié- 
trique ; les faces g' étant communes, c'est dans  les sections 
de  la zone pl i i  qu'on les d is t i~ lgue le iiiieux. Ces petits 
cristaux tricliniques ont doriné les extinctions symétiiques 
niaxirna a 360 entre les deux s6ries d e  lamelles hriiriitropes, 
dans  la zone perpendiculaire à g' et ixpporti'es 2 la trace 
de  ce plan, négative ; on peut donc les at tr i lmer ii l':ilbite, 
et Ieiir açsern1)lage II I'ortliose inic~ropcrlliitirliic. Ccrlains 
schistesgneissiques (S;iuzon) contiennent.eri o i i t r r t~~ie l t~i ies  
gros crist:iux de  feldspatl-i niiçroçliiie. On trouve. eiifiri 
comme riiiri6raux accessoires, iiiica noir verdi dicliroïque, 
chlorite, rutile, tournialine, ~ i r c o n ,  rare 1iiagn6tite e t  
pyrite. 

Les cristaux d'ortliose sont souvent bris& dans In  roche 
en place et leurs fragments sont visibienieilt d6pl;rrés les 
uns par rapport  a u x  au t re s ;  lciir dPplaremerit est parfois 
extri'riieiiierit dtrndii et ti.i,s gHui.r:ilist:, de  lelle sorte qiie 
certains gneiss à grain fin ne  sont aut,re chose que cles 
l)rtx7hes de frict,ion, lo1.1ni.e~ aux tl6peiis cles scliisles 
gneissiques porpliyroïdes (xyl). Les fragments de feldspatli 
ainsi déplacés sont cimoritt:~ par  du  qiiiirtz grenu,  en gros 
grains polyétlriques, souvent concentrés e n  outre sous 
forme de queue, $ I'arriOre, d u  côte opposé au  niouve- 
nient. Les fragments de feldspat,h ont parfois coriscrvé leurs 
arêtes anguleuses vives, niais assez souvent ils ont servi 
de  point d e  départ  à de nouvelles forni;itions feldspatlii- 
ques, et on observe des é d a t s  anguleux d'ortliose dépourvus 
ria tout. contour gt!ornétriqiie, entourés par ptiriinorpliose 
d'une couronne de  petites lcinielles cristalliries d'nlbite 
iiiiplantées de telle sorte que  les faces qL des deux iiiinéraux 
coïncident (feldspath néopliytique). On reconnaît enfin 
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dans  ces gneiss une  troisiilnie gtiridr;itiori de  feldspath, 
associ6 ii quartz el  chlorite, siiivaul des fi1onnt:ls g l a~ idu-  
l eus  traiisvcrses. La roche préscnte ainsi dans  une n i h e  
1;riiie mince trois gcinérations siiccessives de  fe1tlsp;itli. 

Les schistrs  g ) ~ e i s s i r p e s  (xyl)  alternent ;ive(; les 
sr./ristes s&i.cztiques ( x )  ; ils ont  subi les rn6mes 
influrnres et  ont kl t i  sourilis a n s  niSnies nioiivernrrits 
tcictoniques que  caus-ci, maifi I;i rtkrction n'a pas Cté 
la iiifiriie, e t  c'esl. suivarit 1111 niode diIf4reril qiie les 
tléforrnntions s'y sont innnifesiées. Tantlis que  les rneiii- 
brnnes séricitiqiies d u  schiste se ridaient sous l'action 
des pousskes orogtLniqiies, en glissarit les uiies s u r  les 
a u t i m  et 1;iisirit ent re  elles des interstices ou viiles leriti- 
ciil;iires, les feuillets du gneiss, retenus par  les rirriuds 
ft:ldsl)alliiques, ne pouviiieiil aussi facilerncul se dé1)l;icer 
el l'effort avait pour résultat de broyer les feltlsl);itlis et de 
les tr;iiner, a u  lieu de faire glisser les uns s u r  les autrefi 
les tissus micacés. l'lus tard des infiltrations siliceuses et 
des iiéoforrnatioiis lcltlspatliirlues soiii veuues i.oiiililir les 
~ i d r s  lnisstls derrii!rc les fe1dsp;itliç porpliyroïtles, cwiiiiiie 
elles le f;iis;iieiit dans 1c.s interslices di1 ~ r l i i s t e ~  sous 
lornie de prisiiies erit~lievt!trés, an;ilogues r'i ceus  des 
gFodes. Les cai.ai:l.iii.es de ce y ua1.1~ coilcri!Lioiiné, ii secations 
poIg6driqiies, ~iioritrerit qu'il n'est pas limite dans les 
gnciss aux creux laissés tlerriitre les ieldsp;itlis, niais 
qu'il f : i r i t  a t tr ibuer la infinie origine secontlaire ii diwrses  
leritilles quartzeuses que  le iiiiciwscope révi.le entre les 
fe~iillels du  giieiss ; elles coirespuiitleiit 2 d'aric-it~iiries 
rides ouveites entre les lanics gneissiques disjoi~ites, ni;iis 
le quartz nouveau s'y est soiiil~! nu r1u;ii.t~ ancien, éjiou.;iirit 
h;ibitiit!iieriierit son orientation, et la lentille se fond ;iiiisi 
iriserisil)lcriit~iit au  reste de la roche, dunt elle parait à 
preinii.re vue faire partie intégrante. 
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horineus, formés d e  grains cristallins de  quartz et  (le 
granulrs cliarbonneiiu. pnrlnis fcrriiginriis et  pyriteiis, 
sont ilispoçés dans Iri frilriise en lits iriterstriit,ifitl~. é p i s  
de q i~clques  centiiiiètres II pliisieiirs riiètras; ils soiit 
groupés en ui i  faisceau uriiqiie, or:c:up;iiit une position 
st,ratijirnphique co~isl.aiite e t  dont les réappiii.itions 
répétées sont diies A des plissements : ils foiiriiisserit 
ainsi un repitre stratigr;ipliiyue précieiix. 

A l 'est  de  l'ile, (les bancs de  qiinrtzitr grapliilir~iie 
alternerit n e c  les schistes sAric:itiqiics; ail Siitl, ils se 
trouvent au voisiriage de scliistes gneissiyues ; 3 l'Ouest, 
ils alternent avec des scliistes gneissiqiies. On voit :iirisi 
que  de l'Es1 fi l'Ouest dt: l'ile, ces qii;irzites se c1i;irgenL 
progressi\-enient de  ciistiiiix de felilspath, à iiiesure que 
les scliistes sfiricitiqiies enr;iissants deviennent eux-m61iies 
plus crist;illins et passerit à (les schistes gneirsiqiies. Ces 
cristaux de îcl t l~pnlt i  ~)orplij'roitle, de  tliriierisions 
moyennes d e  1 renlimPtre, gPririiïilpniprit 111acl6s suivant. 
In loi de  Gai-lsli;itl e t  ;illongés suivant p f ,  sont reiiiar- 
yuables par lcur  leirite tl'uri noir soiiiI)i.e, se iitilacliarit su r  
le fond plus pâle rlii quai-tzile fr:uillelé ; ils nous ont 
prtisentt! les iiiéiiies caractibres que ceux des scliistes 
gneissic~iies et ;ippai.tieiiuciit rlc niPrne ;'i l 'orthoie i i i icro~ 
pertliitit[iie. IA teinle noire si r ~ e i i i ; i i ~ ( [ ~ ~ ; ~ h l ~ l e  c:ts ci~is1;iiix 
est dile aux iriclusioris cliarboririeuses q u i  les i.ciiiplisscrit. 
Ces granules noirs, eri fornie (le Ilocoris, soiit gdndi~;ileiiieiit 
aligntis en  11-aiii6es coiitiniii:~, sali.; r~e1;ttioiis ap~)itreiiles 
avec la figure d u  cristal, et iappcl;iiit par leurs carac.ti,res 
les p;irticiiles cliarhonrieusris ri.lparitliieç clans les rtiiasto- 
litlies des scliistes m;icliki.eï. P;ii.fois; riotniniiient dans 
les sections siiivarit y' ,  ils ;ilTwtenl. uilc tlispoeitioii en  
c;itlrcs c.oiii8cntric[iios, doiiiiiiiit i i i i  c>risl;il L I I L  iispiict zonc;, 
et t61noigriaril ainsi en  faveur de  leur forinalion su r  place, 
progressive et larite. Les quu tz i t e s  char l~onneux où se 
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sont. développés ces cristaux de felclspatli cliaiigent 
gr;idriellerrient d e  teinte ; ils devienricnt de  plus en  plus 
pales à mesure qii'a~igiiierite 1;i proportioii des cristaiix de 
fclilspatli : lcs gi~:iriiil(rs cli;ii~l,o~iiic~ii.u tlisst!iiliiiiis d& le 
qiiaitzite 6iiiigreril pour se coi ice~i t iw d x i s  les c7i~istauu 
de feldspatl~,  que  leur doivent leur coulcur d'un noir 
sorribre. La i.ocl,e devient ainsi linaleillent un cjiiarlzite 
séiicitiqiie blanc avec glaridiiles (le feldspath noir. Cette 
st:gi.tigatiori de  la iii;it.ii~i.c cliai~lionneuse dans  les fr:ldspatlis 
i~appcllc r:c~llc qui w protliiit d a n s  lcs nmurls tlns sctiistes 
t;icliet6s et  daris les chiastolillics cles sçliistes iiiaclifkies. 

La présexice d e  l'ortlicise en  ci,isl;iux poi~pliyi~oïdes dans 
ces phtanites, dont l'origine sétliment;iire ne  saurait Ctre 
iiiise en doute, pas pliis que leur traiisforination en gneiss, 
fournit un  argument concluant en  faveur de  la thCorie de 
l'apport dei  tiltirncnts fcldspatliiqiies, piiisrlue ces pliI;iiiites 
ci l'état norrnal ne  coiitieriiient que  silice et ch;irl,nn. 

CI ( )r lu~vi les  se'ricitiywrs. Cette division embrasse deux 
forrri;iticiris tlisliiiçtes : Des grès bl;irics, sériciliquc~s, B 
t ies  gros grains [le quartz, iriterstratiliés dans les sc:liistes 
(moulin Gouch) et  identiques à ceux qui sont repr6serités 
de 1;i m6me f;iron su r  les feuilles voisines (Quil~eron,  
Saiiil-Namire) constituent la premiiire. 

JA secoride, 1)liitiit liiiiitée 1 Belle-Isle, çoriiprend des 
soi-les de Ivpt!.riitt:s A gixiris fiiis, coiiipartes, coriiées, 
L)laiicliAtres ou rosées, épaisses d e  quelques mi.trcs seule 
rrient ct f:>?Ienient iiitersti.;itifiées c1;iris les sc l i i t~s  (Taille- 
fer, Lhiiirin, Saint Xlwç, Pouliloii, Kt:rdoriis); daris les 
laines iiiiiicos, la  iocht: ofTie de l'ortliose riiicroliertliitique 
c11 cristaux cassés, recirnentés, contorii.~ rongés, de rares 
cristaiix tl'oligoc.l;ise, du qiiartz grenii, lin, en lits et en 
sp1it;iwlithc:ç P ~xtii icl inii  lotiile, tlu mica bl:iiic stiric,itiqiie 
1:n fiiicis paillettes ;iligrit;,es el  enfin des boutonniiires ; i l l i i i i -  

gées remplies de  pas grains de qiiartz secondaire. Le 
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giseiiierit corislarit de ces leptyriites eu  h m c s  iriterstixtiIiés 
engage ii les consitl6rer ilubitiitiverneiit coiiirne des qiiarl- 
zites feItlspatliist'.s, niétainorpliiques, plutUt que corniiie 
de2 apophyses apliticjues de réservoirs gi~riiiiilitique.; 
profonds :> 

Q Qirar lz .  LES 11oy1iix q u ; ~ r l z e i ~ x  si  r épand~i s  daris les 
schistes (xi ne ronstitiierit p;is la S C I I I C  ven11e i j u ; ~ ~ ~ l z ~ : ~ ~ i '  ; 

ses é1Pnienls sont parfois tixversés pa r  d'autres filoiis ~il i is  
récerits, continus, mieux rtgltis, et. parfois rniridralisBs 
(Stibine) orientes à XP. 

Belle-Isle, fornitic de schistes teridixs, disparnit. lente- 
ment  dans les flots de la mer,  qui  s'ncliarrie ii la sape de 
ses f;~laises, niais les progri~c de l'tirosion sont 1)lus lents 
que ne le lemil  supposrr  I1iiispc:ctio~i d e  ses ciiles si 
c ; i p r i c i e ~ ~ s e m n t  tltScoup6es pa r  lcs v,igut:s, et cixus6es de 
tout.es parts  de  61-ott.es Inrilasliques, o ù  1;i lame s'erigoulfre 
en riiiigiss;iiil. C'est truc I'tiimiori de Utille-Isle est (le nos 
juurs réduite un  iiiiniiiiuiii : su r  ses 11l:iges il y a peii de 
galets rlorit lrs vagues puissent s'ciiijiaier pour riiilixiller 
l i ~  cote aux  jours d e  tciiipî~te, e t  ilno eau presque pure la 
frappe seule ;  driris l'inttiiieiir, i l  y a peii de  sources q u i  
creu.sent, en tlescendnnt, vers le niveau d e  hase;  tl:iiis 
l 'ossatui~e in ipei i i i~ahlc  clt: l'ile, il y a pt:u de  pores o h  
puisse se loger l'eau i r i ~ i s i l ~ l e  qiii agit par les alternatives 
de  s$clici.esse et d'liuiiiitlitd. II seiiihle que  les îles octia- 
niques lrouvent ainsi dirns leur petitesse inPnie une 
de ix i i~ rc  délense koiilre I'artioii iix+sistible (les flots ; cl 

l'on peut dire que plus une île tltx\.icilt petite, plus grriritle 
est la résistance qii'clle of Ti^ aux 1lot.s q u i  1;) 1)atlerit e l  I n  
i m g e u t  sans merci. 

Mais Delle-Isle posckde erirore un autre agent de résis- 
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tance, dans ses fondations d e  schiste sériçitique, çiinentties 
par de  rioiiil~reiix iiuj7aiix ou filoiiriitts de  quartz blanc. 
Parluut ses falaises nioiitreiil, su r  uii fi,oiit de  teinte 
sombre toujours retaillé par  le jeu des iiiarées, la blanche 
dentelle de ces filonnets de  quartz, de ce filet g ipn tebque  
quieiiseri.e et reticiit ilansses inaillesles inasses schileiises, 
disloquties et fragiiientécs par les ri~lciiieiits orogéniques. 
Tels sont  bien eii elTet, le rble orogxipliiqiie et  le iiiode 
d'origine des noyaux yiiartzeiiz de Iklle-Isle : ils se sont 
coricrt:tioiinés dans  les lCzaides de 1'Cilifice e l  coiilribuent 
à Io consolider. 

Belle-Isle luririée de puissantes assises de sçliistes séri- 
citique, t r i s  anciennes, sans fossiles, comprenant quelques 
lits gricissiques, prssenle des cnractCres gt%l»giqiies d'une 
grande unilorniité et qilutUt moriotoiies. Cependant des 
ctiuclic~s rhargties (le crist;iuu felrlspathiqiies alternent 
avec des slrates d6poiirvues de ft:ldsliotli, d e  tcille sorte 
clrie (les lits grit:issiques sont coiripris e1ili.c des lits srliis- 
(eux.  Suhoidoiiiiés ces assises, qui  constituent la inasse 
de l'ile, on trouve quelque h i c  imaheux iuterstratifiés, 
t i p i s  de quelques mbtres seuleiiieiii, de  roclies siliwuses 
diverses, quartzi tw greiius blancs, quartzites coimtis roses, 
et suitout qri;irlzites r~h;ii~l~oiiiieus iioii,s, foi.rii;~iit url 
niveau coiitiiiu régulier que l'un ~ x u l  s u i ~ i e  tlans les 
fal;iises. Ces bmcs ,  coiilme les pi~écc'.~leiits, sont tantùt 
cliarg6s tle ci,ist;iu u de kltlspiith et  taiitot en sont dépuur- 
viiç, suivant les points de  l'ile. 

L'iria1iii;iison des coiiclies, for1 varial,lc, iritliqur tlans son 
msenit)le une sti~uiZliire syncliniile siniplt., en loimie de 
fond de bateau, qui avait friip1)ti les liiwiiit~i~s obsenateurs  ; 
par cette tlisposition str:itigi~;ipiiiqiie, coniiiie pa r  Ics 
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relatioris dcs forrn;itions avec relles de  1'01mir, Bclle~Isle 
représente le prolongement en nier du  pli synclinal de  la 
presqu'ile clc Retz. 

Les dtiioiiiiatioiis de  la cioute ierresti.e, si iiiulliples et  
s i  variées dans leurs riiaiiilestatioiis extérieiiies, n'out pas 
puisçariiinent disloqui,  ni redressé, les strates de  Ilelle- 
Isle ; elle les ont refoulées lioi~izont;ileni~:rit, tléterniiriaiit 
entre leurs feiiillct.~ des g1isseiiieiit.s intinies, qui se 
trnduiçciit par le développerneiit d'une structure iiitersli- 
tielle, alvthlaire, caveimwse, ii larges pores, i~eiiil)lies 
api+s coup de  mindraux secorid;iires : séricite, quartz, 
feldspath. Il semble, d'autre part ,  en coinpai~;iiit la  conti- 
nuation des mPmcs couches de 1):ir.t et  d'autre de  l'ile, 
q u c l e s  m?mis ç m ~ l i c s  ;icqiiii~i.eri t un  état plils cristallin, 
dans  la iiioititi occidentale, coiiiriie si elles rivaient 416 
souiriises de ce c0tk ii des aclioris iiiétarnorpliiques plus 
intenses : les scliistes p;isseiit r'i des iiiicascliistes ; les 
grai~waclres, à des gneiss séricitiques. Les diverses roclies 
stltliiiient:iires de Relle-Isle, schistes, grauwackes, quartzi- 
tes, se chargent occasioniiellerileiit de  feldspath, donnant 
n;iiçs;iiic:e des lits grieissiqiies intorstr;ilifiés ; le fclrlsp:it.li 
~ i é o l ) h ~ ' t e  se développe (le prkfërerice dans les roclies 
coniriie lcs grauwackes qui corilienilent cltijà (lu Eeldsp;it.li ; 
i l  n'y est pas ioicéiiient liinil6, inais émigre pirfois clans 
les couclies qui n'en contenaient pas de  traces, phtanites 
et  q~ia i tz i les .  

IA hauteur des plus Iinuttrs mers cle vive-eau au-dessus 
d w  plus Iiasseç iiiers est d c  5 in. SO. Par les plus petites 
mortes eaux, lcs hautes n i (m s'éli.vcrit à 3 ni. i 0  seulcinent 
au-dessus du  i i i h e  niveau. 
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1:ne 1;intle sicirile, portant quelques iilciiliirs et tuiiiuliis, 
traverse l'ile, de  1':lliolliic~;iirt~rie 3 Idociii;iria, suivant sa 
plus grande loiigueur; elle correspond l a  ligne de 
pai,t;ige des eaux : de part et d'autre de cel.te zone, les 
terres argileuses, aineridées par les sables calcaii-es de 
Doiiant, produiserit cCrP;iles, trcfle et betteraves. (:et 
enseniblc forme un  plnt,c:iu iiriiforine, entaillt': di: pr:lits 
r;iviris ii sa ptii'ipliérie; les arlii-es de  l'ile sorit liiiiités a u x  
flarics de  ces pitloi~esqiies dcipressionç, taridis que les 
prairies en  tapisselit le  fond. 

De iioiribrruses o1)serv;itions h i l e s  dans le Nori1 d e  la 
Frarice, le Sud de  la Uelgique et l'Ouest de  1 ' : I l l~niapie  
m'ont permis de reconii;iitre ti;ins le terrain c~ii;ilcim;iii~e 
trois graiitles périodes de foriiiatioii iiiarquéts par une 
série de d6pfits dilIéreiits. Les trois assises se iliriiiigueiit 
l'urie tie1'auti.e parurie discoidance d e  str;itiIic;ition. Elles 
se rencoiitrerit toutes trois au fond des ~ ~ l l é e s  el recouvrent 
les liauteurs sans subir  cle iiiodilic:;itioiis iiii[ioi~laiiles. 
L'abselire Ii.éqiierite d e  certaines coiiclim ne peut giii~i.e 
Ctie atlriburie, selori iiioi, qu'aux i.;i\~i~~eiiicrits ilu'elles ont 
subi dans I'iiitcrvalle de fornialion de  deus  assises ( ' 1 .  
- 

(1) A i i n .  Src. géol. Ko1i1,  t .  XVIII, page 93, 5 no\-ciiiùie 18YJ. 
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Cette Iiypotliése d e  t ro i s  ;issises élaril  e n  contradict ion 
avec les  i d h  g h é r a l e i r i e u t  reques ,  j'ai c r u  nécessaire ,  
p o u r  a p p u y e r  iria tlriiiionslration, d e  m e t t r e  l es  gkologucs 
e u  présence des  fai ts  q u e  j'av;iiiçais : tt.1 a 616 le  biit ( l e  
n o t r e  excurs ion  d e  19!J1'. 

Tous  c e u x  q u i  J- o n t  ;issisté o n t  adiiiis m a  iii;iriii.re d e  
voir,  seu l  M .  Br ia r t ,  d e  I'Acatiéniie d e  Belgique, a c r u  
devoi r  fa i re  d e s  ri:scrves p o u r  c e  q u i  concerne  le lirnori 
des 1i:iiits p la teaux  d r  Helgique qu ' i l  différericie d e  celui 
dos plaints riioyennes et. 1)asscs. 

1)'apiks ce savant  confrirre, o n  rie devai t  r e n c o n t r e r  d a n s  
le  liniori d e s  h a u t s  platoiiux rii d 6 b i . i ~  d e  l'industrie 
liuinaine, ni  restes  des grar ids  vei- té l~rés  : .llnn~mo!ith, 
I!hinocdros3 etc., q u i  car;ictérisent l 'époque q u a t e i n i i r e .  

O r  u n e  découverte  d 'ossements  d e  ilammouth q u e  l'on 
~ i e n t  (le faire  e n  Belgique mkriie, s u r  l e  p la teau  d u  Coii- 
droz,  Ic long  d e  ln  iiouvclle l igne  d e  clicniin (le fer  d i t e  d u  
Eocq (s tat ion d e  Sovet)  p rouve  q u e  h l .  l3ri;ii.t s'est t ronipé.  

Yoici la coupe  q u e  d o n n e  11. I l o u r l o n ,  de  la tiaiiclitie 
d a n s  1;iquelle o n t  étti recuei l l is  l es  prdcieux ossements  et  
les  coiiclusions qu'il  t i r e  d e  cet te  tléc*ouverte ( l ) .  

Co~rpe de  la trariclre'e d e  la  stclliolt d e  S m e t  
[ l ~ s u r r t a  q3ni. 1. Liiiion jaune avec un lit cl(? c.ailloiix LI la hns-, 

variaiit r n  6paisscur de 0.50 2 5 iiietrcs. 
C A X P I M E N  (127 2. Limon slratifik parrois tiCs arzileus, brun foiict', 

d'aspcct sale, ù'uiie i!paiss:iir iiioyc?iirie (le 2 I I I .  el  
rcirifeririailt des poclies. alteipnanl jusqu 'k  9 in. 
dt: profonilr~iir. dt: sal)le tvrliaire i.eiii;iiiiC: dont 
on voit # peu dc dislaile,: au iiord de la ti'michbcX, 
des giwiiients eii place assxit 's  dc l 'argile 
placliquc. 

Ce tlcp6L argilo-sableux reiifiirine vers le l m  un lit 
de c;iilloiiu R I I  nivraii tiiiclii,~l ont t:.tc trouves lias 
clcSl,i.is clc Mnrninoiitli ( E l e p l i ~ e  pr ir t i i : le~~l trs j  
repi6seiiré p:ii' clciiu riiAclieliéi.es alilsi q i i ~  d ~ s  
dciits de  c!iir:\:il ( I : ' Q L C U S  c a b n l l u s l  el quelques 
autrcts ossciiieiits ind6lctriiiinabli~s. 

Vllry 3. Doloiiiie carhonifc're de l'assise de Dinant .  

(1) Hull. Acad. royale Belgique, 3" surie, t .  XXXIV, n"1, 1897. 
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(( Comme le montre la coupe précédente, les ossements 
n de vertébrds, qui  ont ét6 trouvés a u  contact de  la roche 
1) carbonifère, sont dans  une couche limoneuse renfermant 
)) quelques cailloux roulés et surmontés par d u  limon 
)) jaune dont elle est iéparée par un lit t rès constant de  
)) cailloux. 

)) Le sommet de la tranchée ét,;iut en ce point Q la cbte 
)) 233.38, ou se trouve bien ici en présence (lu linion et  des 
)) cailloux des hauts plateaux que notre savant confr t re  
1) hi .  Bi iar t ,  considérait conirne n'étant jamais fossilifilres. 

1) Tandis que  M. Ladribre a niontré par ses rcinarquables 
1) ktiities sur le qu;it,eimaire du  nord de l a  France q i i ' i i r i  

1) riir'nie dép0t de ce groupe de  couches pouvait se trouver 
1) 2 des altitudes bien différentes, M. Briart, au coutraire, 
N persistait 1 attribuer aux dépôts quaternaires les plus 
)) devés  en altitude urie ;iiitjquitk plus recul6e qu'aux 
)) dépbts situés plus bas. 

1) La découverte d'ossements de  Mammouth et les 
)) conditions d e  leur gisement dans la tranchée de la  
1) station de Soret per~netterit. de résoudre définitiveriient 
1) la question. 
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Production Houillbre du Pas-de-Calais et du Nord 

( D é d u c t i o n  f a i t e  d e s  r leç l~e t s  d e  t r i u y c  e t  de  l a o a g e )  

. . . . .  D o u r g e s  
. . .  C o u r r i e r e s .  

L e n s  . . . . . .  
. .  Bul l ! { -G~errug .  

il; u, urc . . . . . . .  
I1ruay.  . . . . . .  
d l n r l r s  . . . . . .  
F c r f a y  . . . . . .  
I~'le!ch~i?elLe , . , . 
L i i o i n  . . . . . .  
V e n d i n  . . . . . .  
~ V l c u r e l ~ i n .  . . . .  
C a r o ~ n  . . . . . .  
O a t f ' i e o u r t  . . . .  
D r o e o u r t .  . . . .  
~ i c w d ~ i ~ ~ ~ l ~ e r n  . , 

TOTAL.. . .  1 

I 

. . . . .  A n a h .  
Aniel ie  . . . . . .  
E s c a r p e l l e  
O o u c h y  

. . . .  
1 

. . . . . .  
V i c o ~ g f i e  . . . .  
F r e s n e s - M i d i .  . 
A:~iie.ourt. 

. . . .  C r e s p i n  
F L ~ n e s - l r s - H ~ ? c l ~ e s  
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Cours  d e  

GBographie Physique 

tltr Sorti 11r ln  l . ' rn~~ce e t  [le la Bely ip te  

par J. Gosselet 

011 for ut désigrier sous le Iiorii ci'Ostre\.arit un  pays 
i i ; i t . i i i ~ ~ l  qui s'étend ?litre la Scarpe et la Sonsée en coinpre- 
nant  11:s wl lées  des cleux 1.ivii .x~.  II est liinité 2 1'E. pa r  
I'Escuut et i l'O. par le tirarid-llarais de  Riarlie-Saint- 
\Vaast, c ' e s t - M i r e  qu'il s't?l.end un peu s u r  le territoire 
du Pas-de Calais. 

L'altitude est en moyenne de 4Om pour la plaine avec 
une 1égki.e pente vers le nord.  Les vallées y sont creusées 
de  10 4 2 O m  et dans la p;ii.tie orientale quelques collines 
atteignent jusqu'à '3/1111 d'iiltiliitlt:. 

Le sol de l '0st i-e~nii t  est furnié, abstraction faite tl 

limon, par  la craie blanche saris silex; par  l'argile plas 1 tique, le tufTeau gréseux et Je sable 1.ei.t appartenaut au; 
landénien inférieur ; puis enfin par le sable vertlitre, gris, 
rouge ou b lmc  d u  landéiiien supkiieur (sa l~le  d ' 0 s t r -  
cour t ) .  Toutes ces couclies plungerit vers l'Est, de aoili: 
que  le sable, qui  constitue des coll i~ies saillantes au  sud 
de  Douai, fornie le sol de la plaine dans  la lorèt de Saint  
Aiiiand . 

Aussi I'fllt--ok divist.r la plaine d '0sliwaii t  cri deux 
parties : la partie ocicide~italt: qui  préseute quelques 
collines et la partie orientale qui es1 tt peineondult!e. 
~ - - - - - 

(1) Et nuil Ostrcverit; \. i en t  de Pngus  Ost rabanuu.  
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La partie occidentale s'étend au S. de Douai ; elle est 
d e  heancoup la plus ir i t6r~ssante a u  point de vue orogra- 
pliiquc. S u r  une plairie uniforme, s'klkvent des collines 
sal)louscs, surbitisstlcs, qui font des saillies dc 30 k iiOrrl. 
GthI.,rnlenient leur pente est. douce, prerqu'inscrisible vers 
le Sud,  t;iililis (lue vers le Nord, clles offreut un  petit 
esrai-penierit d'une dizaiiie de  iiii:tres. Harenient elles sont 
isolées ; presque toujours elles sont réunies en niassifs ou 
eii chaînes. 13ieii cllie les 1i;il~ilanis disent iin priant. d'elles 
(( l a  iiiont;igne N, il faudrait beaucoup d'iindgination et  
centuplw plusieurs fois 1t:ur liaiiteur, ainsi que leurs  
diniensions, pour j voii.,tles ciiiies el  des cols. Elles lie 
manquent cependant pas de pittoresque. Elles forment 
souvent contraste par leur arirli16 avec la fertilitk de  la 
plaine ; les unes sont couvertes d e  bois ; d'autres coinplk- 
tenicnt dP,niidées ne  portcnt q i i ~  tlps hruybres, des genets, 
tles ajoncs et de longues Iierlirs qui ne  peuvent niêine pas 
servir 5 la nouri-iture du lktai l ,  véi-itxhles d é s ~ r t s  d 'un 
Iiect,tre d e  superficie, reinplis de terriers d e  lapins e t  d e  
renards 

Elles snnt formPrs par le sable ci'Ostricoiii*t et  presque 
toutes citaieiit couronnées par une  assise de grès. Ce grès 
a ét.6 enlevé partout pour la coustriiction des routes et  
tles Bdifices. 

l h  1405, la ville de  Douai PI) tirait les pierres néc.ess;iires 
ii 1'aclii.vemerit de son beffroy et 2 lu construction d e  ses 
lourellcs. 

Voici ce que  Alunet, le collal~orateur (le Guettard et de  
L. . "  ~ikoisier diriis 1ii description rninéi-alogique de  la France. 
&.rivait II leur sujet il y a plus d'iiii sibcle ( 1 ) .  

(( I k s  niasses de  grCs se troiiv~rit  à Iioucoui-t, Ercliin, 
Cintin,  Etrée, Goiiy, Rellnnne. ~ i E c i u s e ,  ITarnel, Ai'leux, 
. - - - . - .- - - - 

11) Atlas ct drscriplioii niinéiï~Iogic(iie ri? la  YiBniice,  iiBO, p. 48. 
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Oisy, Choisy, Sautleniont et Recourt, tous lieiix éloign6s 
de Ilouni, d'une lieue ou d'une lieue et dernie: et dans un 
arrondissenient de  trois à quatre lieues. C'est peut-être les 
gr& los pliis cnnsidkraliles ri. les meillr:iirs de la France; 
puisque, outre la quantité iiniiierise qu'on en a tirGe: et 
qu'on en  lire tous les jours, on découvre coritinuellr,rneril 
danc ces divers lieux des masses de  gr& qui ne  le cklent 
niillernerit en grandeur et cri h n t C  ;'i ceux qu'on y a déji  
d6couverts. La proximit,P, de Ihua i ,  d e  cette pxn t l e  quail- 
tit6 de p r s ,  fait que  cette ville en t s t  alioridnmirierit 
eritrrtcniie, et que  ses éditices les plus tmonsidPr;il)lrs ont 
leur rez-do cliausstio roiistriiit, avec celte pierre, ou en 
sont bAtis eritiéremeiit. Comme il n'y a pnç (le g r &  d;~ris 
toute l'étentliic qu'il y a de  1)oiiai i 1,ille et  daris tous les 
environs de  cette tleriiiPre ville: cctte pierre est devenue 
un  ohjet très considérable de coinnierce; eii sorte que 1f.s 
Etats d e  cette province y ont porté leur  attention, el  s'en 
sont cn-iparé pour en  faire le coriimercae excluçivt:nient. 
Les annales du  coinnierce rie noiis ont peut-être pas encore 
iourrii un par.eil exerriple. Nais le motif des Etat,s est 
louable, puisque c'est à dessein de  trouver des ressources, 
pour avoir de l 'argent, et se dispenser lm- l h  de 
surcliarger Ic peuple d'inipbls. II n'y a que  les Entrepre- 
neurs ou Maître-M;i~.nns qui crient un peu siir. cette rt;gie, 
parce qu'ils sont 01)ligés dc, payer les grbs plus cher qu'ils 
rie feraient saris cela. Par 1Ii les Etats ont encore troiiv8 le 
iiioj-en de  Inire eritrci I 'argenl (le I'iitraiiger dans la 
l'rovince. 

O n  sait que Ja 1Ioll;iiitle t:t 1;i l<lariclre Autricliienue sont 
dépourvues d e  cc1t.c sorte de  pierre,  et que  cepeii~lant il 
n 'y  a pas de pays nu inonde qu i  en exige tant  pour les 
chnussées, les terres y etarit t rès molles e t  étarit si 
dépour\  ues de  solitien. En coriséquence d e  ce besoin, les 
M t s  «nt trouvé le moyen de  lier un commerce avec ces 
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pays, au  sujet des grès, et  avec tous particuliers qui en  
ont besoin, iiioyerinant un  prix arrkté. Ils ont  établi 
plusieurs dépAts de grés pour faciliter ce commerce. 
Voici les prix qiii sorit yenus à iria coiinaissance. Le iuille 
r ie grGs i p w e r ,  pris  au rivagx de I)ou;iit 4G livres 15 sols, 
et  B Lille, oii i l  y en a toiijouis un  iiiagasin très corisid6- 
rahle, GG livres 18 sols ; au rivage de Corbeheiii, 54 livres 
17 sols. 1.a graiide quantité de jirb.5 que  ce commerce fait 
t i rer  cles lieux que  iious avons noiiiriiés, doit faire craindre 
cependant qu'à l a  fin on n e  les épuise, et  que la Flandre 
Fran~aisr?  ellc-mi:iiie ne  s'en troiive uu jonr privée. 
l'égard de  la qualitd d e  ces gr&, ils sorit tels qu'on peut 
les regarder coriirrie des nieilleurs qu'il y ai l ;  ils soiit durs ,  
ternies. d'un t,issu trks solide. Il s'y en trouve conlrnu- 
nément des masses énorriies, de  viiigt trente pieds cubes, 
qui fournissent cinquante ii s o i s a n t ~  chariots d e  liavi's, 
et. plus. Ce grbs se durcit  l 'air, et prend A sa surfarx: un 
wil rougeAtre : c'es1 il cette riiarque qu'on doit corii1:iitre 
géni'ralernent les lmis  grks. Ces niasses d e  gres sont 
encore ren-iarqu;il~lc.s r:n celii qu'elles préseiitent des 
ondulations, et. lin trou ou enfo~içeriient. dans le milieu de  
1;i face supiirieure ; ce qui montre incontestal~lement 
qu'ils doivent leur  formation $1 l'eau. 

Aujourd'hui, le grès a presque conipliiteriient disparu ; 
les gros hlocs ont été enlevtis, niais les exploitants de 
I'époqiie ont. laissé. soit à la surface du sol, soit. dans  les 
remblais de  leurs trous,  de nombreux débris d'exploita 
tiou que l'on va actuellt~iiient. chercher pour l'entretien 
des routes. Quelques pauvres ouvrierSi- trouvent l'occu 
pation d e  leurs journr'es d'liiver. 

S u r  les soniriiets des plateaux, oii rencontre p r n i i  ces 
dCbris de noiiibreux Iragiiierits quc leur  dureté a fait 
rejeter aricieiineiiient; ils soiit de  iriénie iinture que  la 
1)isette d'Artois, si appréciée par les iiigbnieiirs pour 
I'ci:ipieri.ement dcs routes. 
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Le sable est encorr! très activement exploité. J.cs 
sahliérefi (le hIontigny-en-Ostrrvant: situtics dans le ~ o i s i -  
nage de la station du chemin d e  fer, exportent de grandes 
quant.ités de sable. Hien d 'autres carriihres sont ouvertes 
tout le long des collines. A cCté de  ces sa11lii:res en 
activité, on voit de vastes trous qiii t,6moignent du travail 
de plusieixrs siiicles. 

Entre le  sahlt: e t  la craie, i l  esiste toiijours une coiiclir: 
de tuffeau, de salde argileiix ~ , t  rn8nie d'argile plaslirliie 
(landénieri infërieur) qui  ret.ierit les eaux du sable, aussi 
voit on  :I ce niveau i~ri cerlain riorn1)re tic sources ; iriais 
eri raisoii d u  peu de  largeur des colliries, elles n'ont qu'un 
faible débit et les ruisseaux qui en  sortent n'ont qu'une 
existence ép11érili.1-e ; ils ne  tardent pas B disparaître, 
;ihsorb6s par  la plairie liniorieuae. 

Outre les colliries isolées de  F iwia in  el  dt: ( h u l ï i n ,  les 
collines de  l'ouwt de I'Ostrevant peuvent ê t re  groupées en 
trnis rhaines oii rnassifs : la chaîne da  Rellonrie, le massif 
de Cantin et la chaîne d'Erchin. 

La chaîne de  Bellorine s'étend de  Vitry à hr leux.  Au 
sort ir  de  Vitry yers le S.-E., on voit deus potites h i -  
nenres 01'1 il y a eu des sablieres importantes; celle du S. 
se prolonge en s'abaissant vers Noyelles. 

Eutre Sailly-cri-Ostrevant e t  Noyellee, la cliaine se 
relkve; elle atteint 7 6 m  d'altitude, piiiç se prolonge  soi^ le 
hois ail S. de  Noyolles, sous Rellonne ( K i r " ) ,  sous le Mont 
et soiis Gouy ( l j 8 m ) .  Entre Helloniie e l  Gouy la colline 
sableuse est coupé<: par un ravin escarpé qu'on rie s'attend 
pas ;I renciont,rer dans  une contrée aussi peu pittorescpe. 

A l'Est de  Hellonrie la chaîne sableuse envoie deux 
prolongeinents vers le S.-F:. : l'un piirtaut. d'EstrPes va se 
terminer en sc bifurquant au  nord d 'hrleux,  l'autre 
passant au rioid de  T«rteyuerine aboutil a u  dolineri du 
llaniel construit s u r  un esrarpeirierit à pic, qui dornine de 
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201" la vallke de la Sensée. Quand par ilne belle journke, 
d'hiver, on regarde de 1'einplar:eiiieiit du  dolmen vers l e  
sud,  on apei--oit i ses pieds les 1;trges riiarais de  la Sensse 
couverts d'eau et  donnant l'illusion d 'un  fleuve d'un kilo- 
rniAre de large, puis au-clel&, s'estniiipant dans la bruilie, 
les lieuteurs d'Ecourt-Skiint-Quentin et de  I'alluel. On 
sl;ivoiie iilors que  nous allons soiivent clierctier bien loin 
des beautés naturelles, tandis que nous ntigligeons celles 
que  noiis pouvons trouver rliez rinus. 

Le canal de  la Serisée qui sépare la cliaiiie de  Belloririe 
du  massif de Ilugnicouit passe au  Mouli~iet a u  S. de  
Gtriulzin entre deux petites ccilliries isolées. Celle du sud 
(GOf"),  situ& s u r  le territoirn d'Est.rrSes, se prolonge en se  
co~itoiiriiant vers Arleiix ; celle d u  nord ,  sur Gceulziri, 
coiiveite par uii petit bois, ost  salileuse; uiie autre petite 
colline un  peu plus basse, vers Caritin, est presque eritiih- 
i.eiiierit Iorn1ée de  sable vert argileux. 

Ilans le iiiassif de Caritin, l'argile q ~ i i  est k la base du  
sal)le w t  assez développée, mais elle af'flcure peu, elle est 
presque partout couverte de  limoii. Le niassif de Caiilin, 
coriiprend deux petits t ~ r l . r e s  silués I ' u ~ i  a u  S. du village, 
l 'autre, au S.-E. contre le cinietii~re ; puis deux collines 
dont l 'une coupee par la route de  Paris, s'&tend surtout à 
l 'O. de cette roiite ; elle ;it.teint I'altitirrle d e  8 9 m  ; l'autre à 
1'E. de la route a 83111. Toutes d e u x  sont entaiiirirs par d e  
proforides sahliixes. 

1.a cliaine dJEi.cliiii est t r i s  curieuse ; elle s'étend d u  Sud 
au Sorti de  Hugnicourt à 1,alriing su r  une longrueui. de 
IL? :g Itilomiitres, tandis que sa Iartcui. est A ricine (IP 
600 III. 

S u r  une base qui se confond iiisensilileiiient avec la 
plaine s'élèvent. de  20 k 30 nieti-es, des collines dont la 
hauteur diminue 2 mesure que l'on s'avance vers le S. Le 
point le pliis 6levtJ (!NP]) est ii I3rcli;iin; k I.allaing, le 
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sommet n'est plus qu'cl 38 111. Si une  saillie s'y manifeste 
encore, c'cd que de chaque cdté la plaine a été érodée par 
la vallée de  la Scarpe. 

La chaîne est quelqiiefois forinée par une arete unique 
coinine sous l a  tour de 1 , e w r d e  ; mais souvent on trouve 
dt~iix crktes parallklr=i sableuses, s6parées p a r  une  lég6i.e 
dépressiori linioneuse de ,100 à l W n  de large. h Erch i~ i  la 
rréte orientale est continue, tandis que la crête ocçidr~it;ilr, 
est divishe en pluoieiirs petites collines isolées. 

1)u haut d e  ces buttes, on jouit d 'un horizon trks étendu. 
11 s'étend à l'O. jiisqu'ailx collines de  l'Artois, tandis qu'li 
l'Est il va rencontrer les hauteurs de  Rorisecours. 

L'argile qui est k la basc du  sablr, est peu visil~le dans 
la chaîne d3Erchain, car le linion s'élkve surtout au  sud 
presque jusqu'au sommet. Elle forme cependant un niveau 
d'eau qui alimente les puits d e  1.ewai.de et la foutaine 
d'Errliin. 

La colline de Villers-au-Tertre (80171) se relie 9 la chairie 
d 'Errhin près d e  Bugnicourt. Celle de  1;ressain ( 9 5 m )  est 
u n  peu a u  S.-E. A Villers-au-Tertre ct ;I Fressain, l'argile 
landénienne inferieure est assez clédeloppée. Sous le 
~ i l l a g e  d e  Fiessairi, or1 voit sourdre quelques petites 
sources. 

Dans la partie nrientalr: de l 'Ostrewnt, i l  y a une large 
plaine sa1)leiise coiivcrte en  grariile partie par la foret d e  
Saint-Ainarid. On y voit 1)ic.n enrare  c~ i i e lq i i~s  huttes telles 
que l e  Jloiit des Bruyéres ( 3 2 m ) ,  la Cruisette ( 4 0 m ) ,  iriais 
elles se détachent ii peine d e  la plaine. J,e limon y est peu 
Bpais ; le sable affleure souvent e t  on le trouve partout 
sous Ir: l imon. 

Entre le sable et l a  craie, une  couche d'argile retient 
lPeau à une faible profondeur a u  dt:ssous d e  la surface 
Elle ni;iinlierit cl;iris le sable urie Iiurriitlitd trks f;ivor;il)le 
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au déwloppement régulier du cli6ne. Aussi les cli@nes de  
la forPt de Saint-Arnand sont-ils trbs ~ s t i i n 6 s .  

l'rois larges vallCes liiiiileiit 1'Ostrev;int : celles dc, la 
Scarpe, d e  la Sensée et de l'Escaut. 

On désigne g61iéraleinent sous le nom de Scarpe la 
r iviire qiii va se jeter dans l'Escaut a Jlortagne, aprPs 
avoir passt! ii ,Ilrriis, l h i i a i  e t  à Marc:liieniies. 11 y a dans 
cette appellation iine er reur  d e  géogrnpliie physique. 

11. 1,adrière ( l )  ;i iiioiiti~! que  le c-ours d'eau naturel qui  
 ass se i Arras, n'est pas le nit:.riie qiie celui qui passe à 
Ihua i .  On a ci.eusé prolmblenient vers le XII10 s i k l e  entre 
Vitry et Courclielettes un  canal pour porter vers Douai les 
claux de  l n  riviére d'Arras qui ,  pr.irnitivrnic:iit., se diri 
geaierit vers la Sensée. 

Si l'on suit  Ir, canal dit d e  la  Scarpe eri se dirigeant 
d'Arras vers Ilouai, on voit \;itry la vallde se rétrécir 
brusqueiiient. Les deux plateaux (lu Nord e t  du Sud sont 
rtiiinis par un seuil de limon et de craie qui a tlù &tre 
percé pour le prolongenient dii canal. 

La tlépressioii oh est situé Yitry se réunit  <i celle de  
Hiaclie pour fornier iine large vallFe, qui ,  sous le iiorii de 
Grand-Ahrais, se prolonge vers le S. jusqu'9 Na in  en 
passarit entre liarnblain-les Près et  Sailly en-Ostrevant! 
nul dtiiitc que ce ne  s o i t  le lit pririiitif de  ln rivibre d'Arras. 

Les d e u s  bords portent un tliliiviuiii trits dévrloppé qui 
indique qu'un fleuve importarit p;issait lit à l'époque pltiis- 
tocèiie. Les galets qui couvrent le plateau de  Jlonchy-le- 
l'reux y abondent, donriarit p;ir leur présence la preuve 
qiie la rivihre pléistocène venait des environs d'Arras. 

Le Grand-Marais a coiitiriut': pwii'iant l'époque holocime 
a servir au passage de  la rivibre d'Ai-ras. On y trouve une 

(1) L , A D R I ~ H E .  . \nn .  SOC. 2201. Nord, S V .  p. ?L; 
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couche de tourbe de O m. 30 i 3 111. d'épaisseur, qui  contient 
de  nombreux déliris de  poteries grossiilres de l'àge d e  
la pierre polie et quelques autres qui  peuvent &tro 
g ~ u l o i s ( ~ s .  Elle doit etre coriteinporaine des grandes 
tourhiPres de la Soiiime. Elle repose s u r  une iriiuce 
couche rie sable gris  avec petits silex, q u i  est gtinéixle au  
fond de tous Ics cours d'eau actuels. 

S u r  la tourlie on trouve par place un  dépot  inégal de 
calcaire concrétionné gris  l)l;incliàtre, reinpli d c  coquilles 
d'eau douce ; son tipaisseur peut ;tll.eindre 3 iiiihlres. II s'est 
produit pendant une  période pluvieuse, ou les sources de 
la craie était plus abondantes. Le Granti .\larais constituai1 
alors, en dehors du courant, un  large bassin d'kvapoixtion. 

Sur  la tourbe et  le ralcaire coricrétiriiint~, le sol rie la 
viillée est fornié d o  limon t r i i i r l~~i ix  avec coquilles f1iivi;i- 
tiles et quelques silex roultis. 11 contient de  nonibreux 
frirginerits de  poteries les unes roiri;iiries, les autres plus 
récentes. Les preniii.rcs on1 e t& eritr;iiritks des ruines 
gallo roniaines dont on trouve les traces tout le long du 
ii1;irais. Ce l imon s'est probahlenierit dél)osi: dans les 
inondations d e  la vallée avant I'ouvertnrc du canal 
d 'Aims à I h i a i .  

Actuellement le Grand-Marais sert erfcore d e  loin en 
Join livrer passage aux grandes eaux, lorsque le canal 

.déhorde, et journellenient h l'écouleinenl des eaux du 
Petit-l1;ir;iisde Vitry, qu i  passent en siplion sous le canal. 

(J11iiilt i Ii i  paitie du ranal  sit.11k critre Douai c > t  iirrits, 
elle n e  correspond aucune rivirre.  1.e canal d'Arras 3 
1)ouai actuel, dit canal rlc la Scarpe, a tii.6 ci.eii& par 
;iutorisalioii d u  roi d'Espagne Philippe II, eu dale de i i i !K i ,  
iiialgré L'opposition d e  la ville d e  1)ouai qui craignait que  
la facilité des t.ransports entre Arras et les h y s - H a s  ne 
nuisit I son niarché de  grains. II n'a 19.6 arhevk qu'en 
i6!)3. 
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Mais il y avait déjà une rigole plus ancienne destin& k 
aniener i h u a i  les eaux de la rivière d'Arras pour le 
service des nioulins. L n  diplâiiie de  Charles le Chauve de  
871 confirme la donation faite i l'abbaye de  St-Amand par  
Golzin d'un moulin et  d'autres propriétés 3 Brebit'res ( l ) .  

Ce ~rioulili ne pouvait Btre actioriué que  par des. eaux 
aineriées d e  la Scarpe d'Arras. 

Le déversoir, qui  était situé fi Vitry, appartenait i la 
ville de  Douai. Cn acte de 1338 constate qu'elle avait droit 
à 10 pieds d'eau courante R Vitry ( 2 ) .  I k s  le XIV"ii.clr, il  
y eut  des cont.estations continuelles entre cette ville d'une 
part et les seigneurs de Vitry ou les religieuses de l'abbaye 
de Saint-Waast d'autre part. Pour rnellre fin en part ie  tt 

ces caritestutions, la \ i l le  de  Ilouai vendit, en 1h23, ces 
terres et rnoulins de Vitry, moins le cours d'eau. 

On d.oit donc distinguer deux Scarpes : la Scarpe infë- 
ricure ou Scarpe de  Douai e t  la Scarpe supérieure ou 
Scarpe d'.?\rr:is, aflluent de la Sensée ; la preiiiibre seule 
appar"tie111 2 1'Ostrei.ant. 

La Scarpe irifërieure ou Scarpe de I h i a i  et de  Mar- 
chierines portait déjh le nom de Scarpe en 877 ( a ) .  Elle est  
formée par  la réunion de trois ruisseaux : Le ruisseau d e  
Gopulzin, 1'Escrebieu e t  le Boulenrieu ou Vieille-Rivière. 

Le ruisqeau de  Gc~ulzin prend sa source dans  le iiiarais 
de Gmulzin. Il se dirige vers l)ouai, en passanl par  E'&iii, 
Courchelettes et  Lainbres. C'est la véritable Scarpe, car 
elle est déjà  d6signt;e sous ce noin rn 917 ('). Cependant 

( 1 )  Communication de M. I'abbe Villox, curé de Breblères. 
( 2 )  Archives d a  Douai, I)D 367. 
(3 )  C'est ce qui résulte dc deux diplôriies de Charles le  Cliaiive 

( M r ~ u m s  : A c t a  d ip lomat ica) ,  1, p. 133 et 1%. 
( 4 )  Vil la  qum fe r tur  Lambris ,  u1tr.r cicra queJluminia r ipam 

quud dicitus Star-pii~ [Diplî>lne de Charles le Siiuple : M I R G : ~ ~ ,  
Acta d ip lomat ica) ,  1,  p. 2 H .  
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on lui  donne le nom de Seris6e et on la croit viilgairenieiit 
lin l ~ r a s  de  la Sensée. Lc canal qiii la longe est appelé 
canal de la Scnsée. II traverse entre le hloulinct et. le 
marais de  l'alluel un  plateau di: liiiiori p1i.istoci.n~ ( 1 ) .  

Il lut  établi en  1820 su r  I'eiriplacerneiit d'une ancienne 
rigole, l e  Courant le Cuiiite, creusé pour iiriiener vers 
Douai les eaux de la Sensée. 

L't!poque du creusemerit de  cette rigole est inconnue; 
elle date peut-être du tenips o u  L a n i h e s  etait une localité 
importante avec un port ou rwiiiirit?nt:,ait 1:i navigation do 
1;i Scarpe i2). Le iiioulin de  Lanibres existait dtijh a u  VII1' 
siixle ( 3 ) .  C'est peut-être pour e n  faciliter I'aliiiiei~lation 
que l'on y aineiia les eaux de la Sensée. 

Ce c;inal artificiel se boucha souvent, soit qu'on en 
obstrua volontairenierit l'entrge vers Arleux, soit clu'il se 
remplit nat,urellemrrit p a r  1;i vase. 

Ainsi, en 13'10, le roi Jean,  alors duc  de Normandie, 
enjoignit k Jacques, cliatelain d 'drleux,  d e  faire Oter 
l'ernpBcher~ierit mis par les cliatelains au  cours d'eau 
allarit d'i5rleux au  hIoulin-le-Cornte [Moulinet) et aliinen- 
tant  les fossés de  la fortification de Douai ('). 

En 1 G 9 ,  les Echevins de  Douai firent une  enquête 
relativenient a u  cours d'eau qui solnit  fleiter c t  coirrre 
depuis la rivikre de la Sensée-les-Arleux jusqu'en la 
rivibre de  l'Escarpe. LTii t h u i r l  dépose qu'il a C O I ~ U U  ciuq 
poiits entre Ai.leiix et Gteulziii ( ' l ) .  

En 1350, il y eut une  riouvelle conirnission iioiniiiée 
pour le rétablissement de  la rivibre d 'brleux jusqu'aux 

(1) l'ori~t. - Carte géologique de Frarice : feuille de Ihua i .  
(2) Statistique arclii.«logique d u  département du Nord,  p. 596. 
(3)  Cornmunicalion d c  M. Brassart, archiviste de la ville de 

Douai. 
(41 Inventaire des Archives de Douai, DD 42i. 
( 5 )  Id. ,  DD 427. 
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ventilles de Douai ('). Enfin en 1690 \.auban fit établir 
pour son système d'inondatioii un  canal plus large, dont 
on voit encore un  reste entre I'alluel et le  point de  partage 
des eaiiu. 

Les sources de  I'Escreliieu sont i Esquercliain dans la 
craie fendillée. Elles sont trés iriiportantes, aussi ont-elles 
kt6 en partie captees pour I'alirnentation de  la villt: de  
Doua i .  

La dépression oii elles se produise~it  se prolonge en 
airiont par un  ravin que l'on peut suivre jusclu1;i 1 x 1  el 
iri&me ail-delà. A (lue&-la-Motle, il g a une  petite source 
intermittente, qui  forictionne a u  moiiient des grandes eaux. 
A Izcl nit:me, il y a eu une source, riiais elle a dispalbu 
par suite de la multiplication des puits domestiques. 

En aval de  \\'ag~ioriville, 1'Escrebieu traverse lc Marais 
de Flers dont il eiripoite les eaux ; puis la ri\", 'iere va se 
mêler a u  canal J e  la Haute-Deûle, a 500111 l'est de la 
station du Pont de  la Ileûle. hncitinnenicnt, il allait 
joindre la Scarl,e ail Fort de Scaiyc, oii i l  activait lt: 
nioulin dit d e  1'Ksc~arpelle ( 2 ) .  

Le Bouleniic:~ o u  Vicille-fXivii.re est le ruisseau qui 
emporte en  partie les eaux des rnarais d'Auhg et de Hoost- 
\Varend in. 

Ces marais s'étendent sous forille de deux larges digita- 
tions, l 'un vers l'O., l 'autre vers 1'13. 

Celui de l 'O. ,  qui est le marais cl'Auby: atteint Il'oyelles- 

(1) Iriventaire des Archives de Douai, DD 428. 
12) Cela resulte de trois plans dépost's a u x  archives de Douai. 

Deux de ces plans (DD 7.; et  75j da teut  de  161L U n  troisiéiiio 
( D D  418), sans  date, iiie para i t  représenter uu éta t  u n  peu plus 
ancien.  Il eut tres intéressant parce qu ' i l  distirigue les marais des 
terres cultivées. 
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Godault et  les environs d e  Dourges ; il est sCparée des 
marais de Courriéres par un  seuil d e  l imon, dans lequel 
on a dû  percer le canal de la Elaute-Deûle. Ce canal la 
pwcourl  dans toute sa loiigueur. Lors de sa co~iskuctiori  
(XVIIe  siécle), on a rejeté les eaux du  côté sud dans 
1'Escrebieu par une rigole dite Courant Brunel, tandis que 
pour celles (lu côté nord, on  creusait une  aut re  rigole qui 
conservait le noni de  Vieille-liiviiire. S u r  la rive gauche 
du  marais, la craie est 1 une faible profondeur, tandis qiic 
la rive droite prtisente sous le l imon les sables d'0stri- 
cwurt du bassin tertiaire d'Orcllies. L'eau afflue doric: ail 
niarais en venant de  deux nappes aquifiires diffërentes. 

La digitation de  1'E. constitue le marais de  Hoost- 
Warendin.  Elle est alirrientée uniquement par  les sables 
tertiaires ; la Vieille-RiviRre est sa seule issiie. 

Le Roulenrieu était donc un  cours d'eau assez impor  
t a n t ;  il passait au S. d'Auby, au S. de  Aoost Warendiri, 1 
13elleforricre e t  allait joindre la Scarpe a u  K .  du  Fort de  
Scarpe ('). - 2 

En l5%, Jeanne de  Uoubais, abbesse de Flines, acheta 
aux seigneurs (le Iiache et de  Belleforii?re le droit de 
détourner les eaux (lu Roulenrieu, & 5001" environ dc  leur 
confluent, pour les conduire a u  vivicr de  l'abbaye (y .  C'est 
cette dérivation, qui ,  sous le nom d e  Hxl i e ,  va se jeter 
dans  la Scarpe en  amont de M;ircliienries. 

Une autre rigole artiliçielle p i t e  aussi le noin de  
Iiache. Elle se rend du  canal de  la Haute-Deùle h Pont 
de la Dede ,  au  Pont de  Tlelleforiére, mettant ainsi en  
corninunication 1'Escrebieu et  le Boulcnrieu. On ne  sait si 
elle a 6th creusée en  r n h e  temps que la prticéderite. 

il) Plan DD 418 des Archives de Douai. 
(2) Mgr I I . k u ~ r , c a ~ r ~ .  - Cartulaire .  de l 'abbaye d e  Flinea,  

p. 885 et 889. 
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Aprbs un certain rktrécissernent situ6 entre Wiiziers et 
Riche,  les eaux apportées par la jonction des trois riiis- 
seaux de Gnulzin, de 1'Escrebieu e t  du  Boulenrieu pénè- 
trent dans une large vallée, qui  envoie daris la plaiue 
plusieurs ;inses n~arécageuses, dont la plus importarite est 
le niarais de  Sin. 

L'origine de ces marais est due  en-grande partie Q l'argile 
q ~ i i  est A la  hase des terrains tert iaires;  niais ils sont 
p;irt.iculiérciiicnt aliment& en eau claire par  les sources 
qui sortent di: la craie feiidillt!e. 011 y distirigue, a u  riiilieir 
d e  terres d'alluvion iioires, quelques ilots Idgiireinent sail- 
lants de  limon jaune produits par  les inondations et qui 
ont peut Stre un  soubassement pl6istocihne. 

A Marchieniies, entre Feriain et Uouvignies, la vallée a 
6 kilomBtres de  l a rge ;  sa pente est presque insensible. 
Elle est remplie d'alluvions argilo-sableuses, c~uelqiiefois 
in8riie très sableuses, puisc!u'elles permettent la cu1lui.e 
des asperges. 

La tourbe existe en quelques eiiiiroits. II y a eu  de 
grandes tourhii:res à 1'0. de M a r c l i i ~ i i e s  ; jusqu'en 18:Z, 
la fonderie de canons de Douai a hidl6 de la tourlie extraite 
à Declig. 

1.a Scarpe s'accroit rapitleineiit. piir l'effet des sources 
noinhreuses q u i  exislent s u r  ses deux rives au  contact de  
la craie e t  des terrairis tertiaires. Cdu&ralemt~nt ces 
sources sourdent sous foririe d e  pelits ruisselets, peu 
iiriportants par eux-niemes, mais puissants par  leiir noin- 
bre. Cependant, il y a quelques grandes sciui3ces, telles que  
la mer  de  Flines dé j i  c6léhre ii 1'6poque roiii;iine, coninle 
le prouve la quantit6 d'objets romains qu-n en a extraits. 

L;i Scarpe dtait l'époque pléistockne un cours d'eau 
peu important, car elle n'a laissé aucun diluviuui. Celte 
circonstance tient peut-être d u  reste A ce que  les terrains 
qu'elle traverse ne contiennent pas de roche dure .  

A n n a l e s  de l a  Socièté Géologique  d u  Nord ,  T. xxvr 17 
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La Sensde a sa source e n  Artois; elle périktre en Ostrevant 
B Etaing, après s 'être grossie d 'un ruisseau, le Cojeul, 
dont la source est voisine. 

A part ir  dlEtaing, elle eniprunte la vallee beaucoup 
plus large de la Scarpe d'Arras. Entre Sailly et  Etaing, on 
distingue encore les traces des trois anciens cours d'eau : 
Scarpe d'Arras, Cojeul et  Sensée. Leur voisinage est 
tourbeuu, tandis que  dans  l'espace qui les stipare, le 
calcaire concrétionné, dont il a été question plus haut, est 
surmonté par un limon jaune clair t h  fin, q u i  est un 
piwduit d'inondation. 

En aval d'Etaing, la vallée de la Sensée prend un 
caraclére spticial. C'est un trks large marais tourbeux, oii 
la tourbe est encore exploitke, inais à un  degré beaucoup 
moindre qu'il y a 50 ans .  Aujourd'hui, l'eau e n  couvre les 
trois quarts  ; le  poisson y abonde. 

I,a vaIICe est traversée entre Bainel et ~ ' E c ~ u s e  par une 
ancienne voie rorneine q u i  repose s u r  la tourbe. Sur le  pavé 
romain, on t.rouve ilne seconde couche d e  tourbe ( l ) .  Ce 
fa i t  montre que la tourbe d e  la Serisée s'est formée avant 
I'épi~que romaine et qu'il s'en est aussi formé depuis lors. 

A Palluel, la Sensée est entièrement dirigke par une 
iigole daris le canal qui  la coriduit à Douai. L'ancien cours 
de la Serisée est abandoriné, ou ne  ser t  plus qu'à écouler 
l'eau des ~i iara is  de  l'aval. 

A un  kilornktre en  arnont de Palluel, la  Sensée recevait 
la Gache i2), petit cours d'eaii qui passe A Marquion et dont 
il faut parler ici, bien qu'il ne coule pas, 1 proprement 
parler, dans llOslrevarit. Sa vallée est tourbeuse depuis 
Sairis-les-Jlarquiou, ou sont les sources perriianenles. Er1 
approchant d e  l'alluel, il preiid les caractéi-es nrarécageuu 

{II DEBRAY. - Arin. Soc. géol. Sord,  III, p. 02. 
(21 Et non l'i\gaclic comiiie c'est &r i t  SUI' les caltes. 
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de la vallPe de  la Sensite. Une dkrivation qui part d u  
moulin de Bric1i;iriil)aut le conduit paralliilement a u  cours 
priinitif de la SensBe, d e  P;illiiel (i l'abbaye d u  Verger, où 
il se jette dans le canal. 

1,'Escaut n'appartient i~ 1'0strevant que depuis son 
confluent avec la Sens6e près d e  Bouchain. De Cambrai à 
Hoiicliairi, il ava i t  une direction générale vers le Nord; 
partir de Boucliain, il se dirige vers le Nord-Est, su r  
Denain et V;ilencieniies. On peut supposer que cetle 
direction, qui date d u  dkbut de  l'époque plt!istoci-ne: a et6 
déterminée par le flot torrentiel que lui apportait alors 
la Sensée. flot triis important  coiniiie on l'a vil pliis haut. 
Sous l'iniluerice d e  ces rleiix impulsions, l'une vers Ir 
S. ,  1'auli.e vers l'E., le fleuve a suivi la rtisultarite vers le 
N.-E. Ce crochet lui a perniis d e  recueillir toutes les 
rivières qui descendent de la Nervie. 

J,es dépiits pléistoci~nes de l'Escaut se roienl. t.rés bien 
des deux  cOtés du fleuve, surtout su r  la rive gauche. Le 
diluvium a été exploité 2 Rruai, prbs de la for& d e  Raisimes 
à 20 in.  au-dessus d u  niveau du fleuve actuel. Il contient, 
avec des silex cassés, usés et  tklatés, lieaucoup de galets 
qui  proviennent de l a  destruc.iir)n du terrain tertiaire. 

1.w dppdts plus modernes, qui  remplissent la vallée d e  
l'Escaut, sont A partir de  la base : du sable mouvant avec 
gravier, de  la tourbe ou l'on trouve des fragments de  
poteries et  que  l'on peut rapporter 1 l'époque gauloise, 
puis u n  limon gris ou jaune avec coquillef fluviatiles, qui  
parait etre surtniit un limon d'inondation 

.4u 3. de Yale~iciennes, Id wl lée  d e  l'Escaut s'élargit de  
plus eri plus jusqu'h ContiB, oii elle se confond a \ ec  le 
grand entonnoir dessiné par le confluent de  la Haine. C'pst 

probablenient le flot de  I n  IIaiiie, qui a modifié A nouveau 
la direction de  l'Escaut ii partir  d e  Condti. Son m u r s  vers 
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le N . O .  de Condé a l laulde  se trouve atre la rkultdri te 
norrriale des deux courants, celui de  l'Escaut cn amont de 
Condi: vers le N.N.E.  et celui de  la Haine vers l 'O. 

En dehors des trois grandes vallées de la Scarpe, de  la 
Sensée et de  l'Escaut, l'Ost,rt:vant n e  poçsPde que t,ri's peu 
d e  ruisseaux secondaires. 

Cette absence d'eau courante est due  k la perméabilité 
( l u  sol e t  i la rareté des sources en dehors des vallées. .4 la 
base des collines de  ?able tertiaire, il y a hien quelques 
pctils surgeons;  mais ils n'ont,, c:oiiiriie on l'a vu, aucune 
importance et leur eau se trouve rapidement absorbde par 
le limon de la plaine. 

Dans la partio or ie~i ta le  d u  pays, sous les foréts de  
ITicoigne et d e  Raismes, les sables sont aquiiéres, l'eau y 
étant  retenue par la couche d'argile tertiaire intercalée 
entre le sable ct la craie, niais il n'y a pas de  sources, c1;ins 
le sens propre du iiiot, parce qu'il n'y a pas d'Ccouleiiient. 
L'eau y est e n  quelque sorte stagnante dans le sable. Son 
niveau innnte ou baisse selon 1'at:t.ivitd de  1'6vaporation. 

Aux environs de  Douai, la nappe aquifkre pi'incip:ile 
est celle d e  la craie fentlilliie. La craie hlaiiche homog6ne 
forme une masse cornpacte qui  ne çoritient que  p u  d'eau. 
Mais la partie supkrieure de  cette craie a souvent été 
craquelée et fendillée, soit depuis 1'6iiiersion (le la contrtie. 
soit pendant la  lieriode continentale qiii prkcérln les t e m p s  
tertiaires. Il y a donc à la surface de la craie une zone 
frqrneri taire trbs fissui& qui coristitue uii niveau aquifère 
iniportaiit. 

C'est celte nappe aquif6re qui fournit les sources tr6s 
non-ibreuses eitu6r.s su r  1(: hord des grandes vall6es et 
p;~r~ticuliE.rcment de  la vall(5e (11: la Scarpr,, aiix environs 
de Xlarchiennes. Plusieurs de ces sources sont ascerida~ites 
parce que  I'e;tu enfermée enl.re la craie coriipacte et 
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I'nrgile tertiaire, pressarit contri-? Sii coiivcrture argileuse, 
toujours peu épaisse sur  l e  bord de  la vallPe, a fini souvent 
par  la percer. 

Les villes d e  Roubaix et Tourcoing sont allées prendre 
tlans ta craie fendillée 2 'Pecquencourt l'eau qui  sert  d 
leiir a1iinent;ition. 1.eu1-s traviiüy ont dîi traverser pour 
;ilteindre 1;i craie la partie inférieure des terrains tertiaires 
<-'t:st-3. dire le tufTeau e t  1';irgilt: di? Louvil. I,;i nappe a q u i -  
linre se trouve donc pr6servée par 1';rigile contre les 
infiltrations supéririires des  iiiiirnis et de  la vallée de la 
Scarpe. 

Kécessaireriierit en puisint  s u r  uu  seul point 1ii qiiaritité 
Griorriie de  15000 mètres culies 1i;ir jour, riécessaire aux 
besoins des rleux villes, on fait 1);iisscr la riappe aquifère 
1:t les sources ou 1)uits qu'ellc aliincnte. L'influence de  
la succion s'étend j u s q u ' ~ ~  (louxe kiloini!tres dans reitaiiiei; 
diroctioiis. Mais des que l 'estrart ion cesse, c'est-;i dire le 
climaiichc, l'eau reiiiorite partuut tlaiis les sourcw et dcins 
les forages. 

II n'y a p;is ii ciaindrt: d'i:puiser la nappe. Elle est 
;iliineritéc par Iiresque toute Iii pliiie . qui toinhe siir 
1 '0stre~;i i i t .  L'a1)sence de soiirces ;i l'iiittirieur (lu p;i~-s fait 
(lue celte eau plii~iiile, dCs clii'elli. a ptiriélr6 i1;ins le sol, 
ril;i p;isd'auLi.e éc1i;i~)~)eiiieiil i[iic les fontaines situées le 
long des grandes v;illt:es ou iiii:iiie tlans les saliles du  
tlialwe;. Elle s'! 6caule incogni t r i  en se iiiélangeant aux 
eaux courantes ile I;i 1.iviPi.e. Elle constitue une source 
~~~~esqu ' i r i t i~ )u i sa l ) l e  d'eau piire qiie la ~ t r u ç t u r e  (lu sol et  
les condilioiis inrJtiiiéologitlues tle 1;i région ont. r6servée 
ii 1;i rioiiil)reuse population industrielle d u  Nord. 

Vers l'est de 1'0strev;iiil, 1;i craie feiirlilltie a i;tC enlevée 
par raviiieiiient. 11 faut ;ilors descentire Ics puits fi travers 
la craie lilariclie jusqu'aii iiiveeii clos dii:ves, pour j- 

ieiicoritrer I;i naplie acluifi~i~c~ 1;) ~ ) l i i s  r.)iist;iiite du pays. 
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011 ne  peut parler des sources tlc I'Ostrevant sans 
sigrialer les sources sulfureuses d e  Saint~Arnaritl. Leur 
ternpérat,iire de  23 à 270 seinlile rriontrer qu'elles viennent 
d'une certaine profondeur. Elles se miiiéralisent dans lc  
teri.niri tioiiiller inférieur par suite d e  l'oxydation des 
pyrites qui y sont r~onteiiiies. Elles ; ~ i ~ r i v e ~ i t .  ;III jour psi* 

iirie Iissurt: de  terrains supt:riours en SC! iiiél;ingrant avec 
l'eau de la nappe des sables tertiaii7es. 

Quarit i l a  boue qui  sert  aux bains, c'est siin[)leiueiit 
rle la rase d 'al luvio~i I r i s  sableuse, riche en débris 
vi'gélaux et en principes liuiiiiques. LI iiiatibre organiqiie 
condense les faibles ti-;ict:s sulfureiises tsont.eniirs d;iiis 
I'e;iu, tandis que 1(: sable, par  son action niécariique, 
prédispose ln peau 9 l';ili.;oi~ption. 

T.'Ostrevant est une rt;gion 11-6s ffbi.tilr, IR 0i1 clle est. 
couverte (le l inion: rii;illieiii-eui;eiiierit. ce Iiiiion manque 
quelque fuis. Outre le soii i i i i~t  dos collines s;il~leuses de 
l'ouest et la plaine sableiise de  l'rst,, qui en sont souvent 
dipourvues,  il y a au N .  dt: la Seusée: ent re  Arleus et 
I3oucliain, puis au N .  de la vallée de 1'Esr;iut entre Soniain 
c t  \'alcnciennes, deux zoncs oii la craie se troiive ires 
preç de la surface; les inoissons y sont assez cliétives. 

La grande culture tloniine daiis la plaine, taritlis que  
dans  les vallées et au  voisinage des 1oc;rlités industrielles 
c'est Ir, moyenne et la petile culture qui  I'eiiiliortent. 

Le pays tl'0çtrc:v;int cari-cspond ii I W I ~  l w i ' d i  1;i zoiit: 
houilli:re du  tlépnrtenierit d u  Yord. Le teri.;iin houiller est 
sitiié 1 une telle ~irofoiicteui clu'il ii'a aiic'uiie influence s u r  
I'oiograpliie extérieure, iii;iis les coritlitii)~is intlustriellrs 
qu'il a cré6es siifliraient :I c;ii~;\ctérisc~i une provincc~ 
g6ogi.a pliiqiie. 
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Toimarli i i c  LI)-riv E.r 11 E~a.\iorci>~ir~i-r: 

1~igt:iitlt: d e  1;i leuille d e  Qiiibei.ori, par M. (;II. Bai,i.ois, 17. 
- L6geride de la feuille de l k l l e - I s l ~ ,  par M. CIL B;ii.rois, 
226, 

TEI~HAISS I>lll . \ lhll lES 

L6geiide de la feuille de  (Juil~eioii, par M. Ch. lkii.iwis, 17.  
- I'i+seritat.ioii d 'une c;ii.te, Feuille dt: Lille avec courbes 
d e  niveaux des sarf:ic:es du  Calcaire carboiiilère, par  JI. J. 
(;osselet, 86. - Coinpte-reiitlu de 1'Escui.sion en Easse 
Noriiiaiitlie, par M. Lerich(., 87. - Exciirsion ;(II  C:iillou 
qui Rique: 118. - Exçursiori Coiilsore, S;ii-s I'uteriils, 
Couvin, Rocroi, pa r  AlJi. Delariglie el Saliiioii, 139. - 
Lettre s u r  le diivoiiieri d e  Glajieori, par h l .  Pi l i ,ard,  225. - 
ILtigentle de I:i feuille d e  Hclle-Isle, par 31. Ch. Ihrrui.;, 2 X .  

Cai~;ictérist iq~~es du Charl)oii liuiiticiue de  Uios l~ur i i  1)i . i '~ 
1l;irthgate (Écosse), par  JI. (1. Eug. l3ertraiid. l?!!. - 
Protluïtion Ifouilli~re du l'as-de (:al;iis et d u  Soril en  IS!)li 

c t  1897, Vk2. 
T ~ i m a i s  .JL IL~SSIUIIE 

Coiiiptc-reiidu de l'excursioii cri Basse Soriiiaiidir: (lu 
1 ~ '  au 8 août 18!)6, par M.  Leriche, 87. - Contiibutioii ii 
l 'ktude inicrogiaphique des - terrains sCr1irnenlaii.t.s 
(r6suiiié), par M. L. Cayeux, 168; LkipOts siliceux, IG!). 

r .  l e n m i s  ciii;::r.ic.i~i E 

l'réseritatioii d'une carte, Feuille de I.ille, a \  cc cciuibcs 
de niveaux des surfaces de la (-raie, pa r  JI. J .  Cosselet, 86. 
-- Compte rendii d e  l'exciirsion en Basst:-Sorm;indie, par 
JI. Leriche, 57. - Excursion A Imrnrieç,  1 i6. - Esciirsioii 
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A Vieux-(:oiiilé, 117. -- Excursion au C;iillou-qui-Bique, 
118. - Liiiiites supéricures et latc5ralw des couches de 
craie phospli;\téf: t~'Et;ives e t  d e  Fresnoj-, par .\l. -1. (;osselet, 
119. - Escursiori dans  les gîtes de pliosp1i;ite de  cliaus 
tl'É:lavcs e t  , I r  P h o n n e ,  1". - Contribution h l31:tude 
iiiici.ograptiique des terrains séiliiiieritnires (rt:suiiii!), par 
JT. L. C;iyt :us,  168 : I)éprSt.s siliceux, i69 ; Cixie du  B;issirt 
d~ l';iris, l i s .  - S u i  la  craie du Laonriais et siir la pi~':sencc 
de  1;i Doloiiiie d;ins la craie ii I l~leii inites,  par  11. -1. (;osselet, 
197. - I A  craie ii Ri:leii-iiiites dans  1;i région de H i  l)eiiioiit.- 
su r  Oise, l);ir JI. Hahelle, 201. 

T b  iin.\ix ~or.o(.kse o r -  I{ ~ E S I '  

E\cursiori gc:ologiqut: A Vieux-Coiitlii. 117. - T m  
iiioilificat ions du  littoral belge pendant l a  pPriotle iiiodeiiie, 
]);Ir 11. IilltOl, 157. 
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A r:nntlroce~cts Cnyeicsi (Nouvelle Aiiiinonite sénonienne), 
par h l .  1i .  Piirent, 133. 

S u r  la répartition des iles iriéridioriales de Bretagne et  
leurs relations avec les failles d16tirement, par  JI. Ch.  
IIarrois, 3. - Cours d e  Gkogi-aphie physique du  Nord d e  
l a  France et de  la Belgique, par RI. .J. Gosselet; Brabant et 
Pays de \Viles, Ci9 ; Ostrevant, Y'c.3. 

Forages 5 : Ariiieiitii:res, 16, 48. - Ikaucarrips, 49. - 
Boiidues, 34 .  - Coniiiies, 45. - Croix, 51. - Faches, 30. 
- Balluiii, 43. - Hein, 47. - Houplines, 51. - La 
Chapelle d'Aiwieutières, 52. -- La Madeleine, 36. - 
Tanrioy, 33, 5G. - Lille, lit, 55. - 1.y~-lez-I,;innoy, 52, :i3. 
- l,incelles, 16, 46, r0. - Marcq en B a m u l ,  47. - Mons- 
en-Barmul. $3. - Meniri, 46. - Pkrerichies, 67. - I'rériies- 
que, 68. - Roncq, 53. - Roubaix, 61, 62, 63, 64, 68. - 
Tourcoing, 57, 58, 59, 60, 61. - Il'ainbrecliies, 68. - 
Wasquehal, 56. - Watreloos, 49. 

Coiiipte rendu de  l'excursion . géologique en Basse 
Norinaridie du l(:r au 8 aoht 4896 des El i~ves  des I~açult6s 
de  France, par h l .  Leriche, 87. - Excursioii géologique 
d u  2 inai 1897 à Lezennes, i16. - Excui~sion géologique 
d u  9 mai 1897 à Vieux-Condé, 117. - Excursion géologi - 
que du 23 mai 1897! a u  Caillou-qi~i-hiqiie, 118. - 
Excursion gFologique des B ct (i juin 1897 d a u s  les gîtes 
de  pliospliatc (le chaux  i Etaves e t  h Pt:roiiiie, 127. -- 
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Excursion g6ologique h Cousolre, Sars l'oteries, Couviii, 
Rocroi, d u  18 au 24 avril 1807, par  JIM. Delanglie et 
Saliiion, 139. - Compte rendu de la RPunion extra- 
ordinaire de la Société géologique du  Xord : Visite 5 
l'Exposition de  Bruxelles, par  II .  Vaillant, 149. - Compte- 
rendu des séances et excursions du  Congr& géologique 
international en  Russie, par  M.  Ch. Ilarrois, 187. 

Barrois : S u r  l a  répartition des iles niéridionales 
d e  Bretagne e t  leurs relations avec les failles d'étire- 
iiieiit, 2. - Légende de la feuille de  Quiberon (no I O 3  d e  
la carte géologique de France au  8&), 27. - Note su r  
l'extension du  limon quaternaire e n  Bretagne, 33. .- 

Corn ptes-rendus des séances et excursions du  Congr& 
gkologiquc international cn Hiissie, 18i. - 1,égeritlo do 
l a  feuille de  Belle-Isle (nu 102 de  la carte géologique d e  
France a u  -O), 2 6 .  

Bertrand (C. Eug.). - Caractéristiques du  charbon 
liurnique de  Rroxburn prés Bartligatc (Ecosse), i19.  

Cayeux. - Contribution 1 l 'étude micrographique des 
terrains sédimentaires (Késnmé),  168. 

Delanghe et Salmon. - Excursion géologiqut: ii 
Cousolre, Sars-Poteries, Couvin, Rocroi du  18 au 21 avril 
1897, 139. 

Gosse le t .  - Cours de g6ugi;iphie physique du  So id  
d e  la France ct de  la Belgique, 69, 2113. - I'résent;ctioii 
d'une carte, feuille de  Lille, avec courbes d e  niveaux 
des surfaces d u  calcaire carhoriifère, de In craie et des 
sahles verts, 86. - Liniit,es supérieures et I;~ttir;iles des 
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couches de  craie pliosphatée d'Etaves e t  de Fresnoy, 
,119. - Prksentatinn de crislaux d e  gypse de El-Goléa, 
9 .  - S u r  la craie du Laonnais et s u r  la présence de  
la Dolomie dans  la craie 2 Belemnites, 197. 

Ladrière. - Note pour servir b l'étude d u  terrain 
quaternaire d e  la Somme, "LO. - S u r  une note de  
hl.  Mourlon, anilonlant la découverte d'ossements de  
mamrnniit,h en Contlroz, dans  la trancliée de la station 
d e  Sovet, 239. 

Leriche. - Cuinpte-rendu de  l'Excursion en  Basse- 
Kormaridie du i c r  a u  8 aoiit 1897 des Éléves des Facult6s 
(le Frsriçe, 87. 

Parent. - .$carltlioccrns C n p i r s i  (Nouvelle ammonite 
sthioriienne), I X i .  

Péroche. - Présentation d e  brochures : 1 0  L'action de  
la précession des équinoxes su r  les températures ; 20 Les 
températures quaternaires ; 30 Une horloge géogra- 
phique, 136. 

IBi&rard. - Lettre s u r  le Dévonien de Glageon, 225. 

Pontier. - L ' E l q ~ h a s  primipau~.~ dans  la ~ a l l b e  [le 
lYAa, ,125. 

Rabelle. - Craies dures  et craies phosphatées d e  la  
rive gauche de l'Oise, 129. - ti6ogr;iphie ai.chéologique 
d u  canton de  Ribeinont, 129. - La craie Helcmnites 
dans la région de  Hibeniont-sur-Oise, 201. 

ltutot. - Les n~odifications du  littoral belge pendant la 
période moderne, 157. 

Salmon e t  Delanghe. - Compte-rendu de I'excur- 
sion géologique h Cousolre, Snrs-Poteries' Couvin, 
Rocroi, du  I8  au 21 avril 1897, 239. 

Vaillant. - Réunion extraordinaire de  la Socikt6 géolo- 
gique du  Nord, le 18 Juillet 1597 ; Visite à l'Exposition 
de  Bruxelles, 159. 
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